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Le ventre de la bête 


LE VENTRE DE LA BÊTE 


L'esclavage comme caractéristique de l'âme d'un certain groupe racial : une tendance héréditaire 
Dans ce cas, je me réfère spécifiquement aux Juifs comme porteurs de ce trait fondamental et inextricable de 


hégémonie et despotisme. Si l'intérieur est l'extérieur, l'extérieur est l'intérieur. Leur talmud prône l'esclavage ; leur 
talmud est un produit créé de leur essence intérieure ("Âme"); donc leur âme incarne la mentalité de l'esclavagiste. 

Un tel syllogisme est irréfutable compte tenu des preuves empiriques objectives. 

Le despotisme est une émanation de la conscience égoïque inférieure, d'une âme sous-développée au degré approprié 
pour atteindre dans une conscience du "je" et du "tu" (de la réalité de la distinction des êtres) une non- 

malveillance du plus bas et une bienveillance à l'octave la plus haute de sa manifestation. 

Un échec à maintenir l'harmonie par l'auto-absorption pourrait être la marque de cet éthos - incarné par les 
représentants de Rex Mundi et leurs légions de hordes brunes/noires/rouges et jaunes qui, compte tenu de l'existence 
d'une conscience supérieure (« Christ » ou « Krishna » ou universaliste ou cosmique » proprement dit) habitant les 
Blancs, ces autres affectent une influence destructrice au sein des enclaves culturelles des Blancs et, finalement, 

à la fois leur culture et eux-mêmes sur une base physico-spirituelle. C'est bien sûr l'agenda de ceux qui 

incarnent la conscience de l'ego psychopathique de l'auto-adoration fanatique et d'autres haines, à savoir les yahudi, 
les kénites/édomites, etc. (hapiru/habiru/huns/khazars/, etc. alias Juifs). type biologiquement 

identifiable a clairement le monopole de la traite négrière d'autres sous-types d'homo sapiens sapiens (c'est- 

à-dire qu'ils élèvent des humains) et ceci est observable empiriquement à l'œil nu dans toute bureaucratie où ils 
dominent dans la structure hiérarchique leurs sbires minoritaires comme de véritables esclaves d'ordre 

économique et physique. Bien sûr, cela n'est pas exclusif aux Blancs, mais ces derniers sont presque également soumis 
au même processus dans de nombreux cas, même pas conférés par leurs maîtres juifs le droit de vivre dans des 


chaînes d'esclaves mais simplement de mourir dans un fossé. 


Caricature : Jude 

Une ruse sournoise masque la haine fanatique et la malveillance latente de cet être subreptice ; 
enveloppé pour toujours dans le manteau de rêve technicolor de la dissimulation. Un sourire espiègle aux 
proportions théâtrales est fixé en plâtre sur le visage aux dimensions monstrueuses - l'obscurité sous-jacente à 
la fausse lumière du caméléon à la peau cireuse. Reptilien aux yeux bridés se faufilant entre les barrières de 
bureaucratie imposées par ceux qui voudraient réduire le chaos qui est l'excréta de la praxis de cet être, l'influence 
destructrice d'une intention malveillante. Satisfait de soi se prélasse dans l'indolence tandis qu'il se prélasse sur une 
pierre froide chauffée par les rayons du soleil d'êtres plus vitaux. Simulacral, une machine génératrice holographique 
créatrice d'un défilé sans fin de faux fronts un mascara ballo d'artifice et d'illusion. Stromboli avec son sourire 
brillant aux dents d'or et ses manières onctueuses saisissant violemment Pinnochio lorsque la foule a tourné le 


dos et que le rideau est tombé pour cacher la révélation de la bête intérieure - le démon est 


sur la marionnette, d'une main rugueuse et insensible, serre la marionnette et la jette dans le 
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cage, sa seule maison maintenant que l'apparence du glamour et de la célébrité s'est estompée avec la 
vitalité de son ancien moi. L'hypocrisie du contrat qu'il avait signé de sang vierge lui vient à l'esprit avec les 
mots creux qui résonnent : "Il n'y a pas de ficelles pour moi" et la danse apparente de la joie et de 
l'effervescence juvénile une simple imposture et une routine se jetant des membres comme un acte 

coercitif de moquerie cruelle de la part de son maître sémitique. Ce dernier roule dans les rues sombres 
derrière les lampes à gaz qui illuminent le confort de la vie de famille que la marionnette ne connaîtra plus 
jamais. Le masque d'insensibilité insensible sort de l'autocar (à l'époque moderne, la Cadillac avec conducteur 
désigné, le laquais, qu'il soit nègre ou autre) et Stromboli reste à l'arrière avec une bouteille de vin casher 

le renversant par intermittence entre des épisodes de conversation dure avec son dame du soir, une autre 

des marionnettes de chair que le geôlier brutal partage pour assouvir ses pulsions sauvages. "Au théâtre" 
s'écria le renard, l'habile proxénète, l'adepte sournois de la voie gauche qui sert de facilitateur aux schémas de 
symboles, le proxénète et l'usurier des marionnettes dans le théâtre de l'absurde. La question demeure : 

qui est l'ultima ratio ? Stromboli est-il la pierre angulaire de la pyramide hiérarchique ou est-il le 

cocher ? Le cocher : figure emblématique de la franc-maçonnerie. Est-ce la pierre angulaire du système 3-D, la 
matrice de contrôle de la domination Archontique, l'araignée dans la toile qui encercle la terre ? Le cocher 
porte un manteau rouge, des boutons dorés et une casquette d'une qualité étrangement franc-maçonnique 
avec des gants à gantelet faisant également allusion à son affiliation maçonnique. Il se comporte avec une 
efficacité rusée mais impitoyable et révèle au renard (le proxénète non initié de bas niveau) que le sort des 
captifs serait d'être convertis en esclaves, ânes, goyim. Cela en soi fait allusion à la suprématie du yiddish et 
donc à l'influence juive dans la sélection de mots et le symbolisme que représente l'animal. Le cocher est 

celui qui livre finalement les «enfants» (conscience naissante et développée dans son aspect ésotérique) à l'île 
des plaisirs (corruption par la culture des pulsions inférieures développant la conscience de la bête et 
n'échappant pas à la «servitude» à la réalité des 5 sens et au monde matériel identification). Cela peut 
représenter l'aveugle de la maçonnerie lorsqu'elle n'est pas reconnue pour ce qu'elle est et vue d'un niveau 
inférieur dans son aspect exotérique en tant qu'organisation caritative ou club, etc. réalité supérieure, la 
dimension spirituelle au-delà de l'identification au monde matériel. Ainsi l'aspirant s'effondre dans son vol 
icarien et brûle dans l'étang de feu comme un tison brûlant les édifices romans de l'île des plaisirs. Cela 

illustre la dépendance excessive de la sensation grossière en tant que moyen d'échec pour cultiver le soi 
supérieur et l'unifier avec le soi inférieur. Pinocchio atteint finalement cet état à travers ses essais et 

erreurs gnostiques, laissant sa conscience être son guide et à travers l'intuition de l'action juste, de 
l'alignement de la pensée, de l'émotion et de l'action, il atteint la conscience Christ/Krishna/cosmique, 
devenant ce qu'il est en germe à savoir un 'Lucifer' avec l'aide de sa fée marraine, c'est-à-dire. HGA (saint 
ange gardien). 


Différences biologiques 
du point de vue du bon sens : la notion d'égalité peut être facilement dissipée en tant que fiction une fois que 


les échelles de propagande tombent des yeux des naïfs et une compréhension plus sensée de la réalité 
est obtenue par une simple observation (observation 6 + sens) de la nature évidente, tangible et visible de la 
diversité humaine en tant que diversité, c'est-à-dire. les marqueurs exceptionnels de la différence raciale 
déductibles du comportement par une simple comparaison de types dans des conditions similaires. C'est ce 


qu'on appelle le bon sens et c'est la propriété du sauvage et de l'enfant le plus rudimentaire mais pas de la majorité 
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d'intellectuels blancs dont le bon sens a été remplacé par la tartufferie du gobble-de-gook conceptuel qui 
constitue leur réalité imaginaire qu'ils tissent à partir des épaves et des épaves de vues, de sons et d'images 
perçues à travers leurs lunettes roses. La « diversité » se présente avec le plus de force dans leur conscience 
solipsiste sous la forme de rapines, de meurtres et de tortures ainsi que des tendances comportementales moins 
malveillantes de ces races moins élevées dans leur conscience (grognements et autres formes sauvages 

de comportement rappelant les singes et autres singes). variétés). Les différences biologiques sont inférables 
sur une base sensorielle empirique que seul un « intellectuel » pourrait vivre dans l'ignorance de la vie comme 
ils le font dans l'abstraction de la réalité, divorcés du monde 3-D d'empiria et immergés dans un monde 
nouménal de leur propre façonnage démiurgique. D'où la conséquence qu'en regardant dans les hauteurs 
olympiennes en se croyant champion du concept, ils tombent parfois littéralement dans le puits de 

l'actualité. "Comme en haut comme en bas" - sans boussole tangible avec laquelle s'orienter dans un monde 
tangible d'objets physiques et de relations entre eux, ils pataugent autour d'une carte mentale qui n'a aucune 
correspondance avec le monde réel de l'actualité concrète. Ils sont comme un imbécile aveugle jetant sa 
canne blanche sous prétexte égoïste qu'il est comme ceux qui ont la vue et descendant du trottoir dans la 
circulation aux heures de pointe en attendant que le déluge physique se sépare comme les mers rouges 

avant sa sagesse en mosaïque. Les conséquences d'un tel acte que sa sagesse divine (wizz-dumb) ne 
parvient pas à percevoir et sont donc inévitables. Étant donné son immersion dans une fausse réalité, un 
paradigme purement abstrait et conceptuel dérivé de la théorie abstraite, il ne sortira jamais de cette fausse 
conscience et développera une compréhension gnostique du donné qui pour lui n'est pas ‘donnée’ mais n'a 
jamais existé et ne serait jamais crédible. réalité. Cette dissonance cognitive est la marque de ceux dont la 
raison ne suit pas le rythme de l'intuition et qui ont acheté un mensonge qui conduit en une suite logique 
stricte à d'autres mensonges dont s'extirper exigerait une humiliation du moi gonflé d'auto-déification. dont 
l'abstracteur de la quintessence serait incapable dans sa conscience de l'ego inférieur et sa génuflexion de soi. 
L'existence évidente de la race en tant que réalité et non simplement objet d'une connaissance illusoire (un 
"concept") est ce qui échappe et se reflète dans l'esprit spécieux et dogmatique des intellectuels qui ont tous été 


soumis à l'empoisonnement mental du libéralisme. et se sont ainsi coupés de la réalité. 


Le péril jaune … La 

menace imminente de l'époque actuelle est que les Chinois, les Indiens et divers sbires de leur royaume 
oriental de Gaïa subissent une recrudescence politique (et nécessairement politico-économique) en tant 

que dragon d'or. Chevauchant la bête de la révélation sans lui-même être révélé, le kabbaliste (alias « 

Juif ») tente désespérément de contrôler par ses cornes ce serpent vorace qui a l'intention de dévorer et de 
dévaster le monde. Sa cauda draconis balaie en croissant en forme de faux sur son opposition tandis que le 
caput draconis crache du feu par les narines surplombant une gueule vorace qui engloutit la somme totale du 
désir de son cœur. Cette bête apparemment apprivoisée est déterminée à encercler le globe et semble marcher 
péniblement malgré son fonctionnement complexe, mais peut-être que l'apparence n'est qu'un être 

apparent et que la stratégie globale englobe cette trajectoire - un évanouissement avant un coup de pied pour 
assommer une opposition négligente ou qui, distrait par ses narines fumantes, a les yeux rivés dans l'attente de 
flammes sur le caput alors que c'est la cauda qui demande de l'attention avec ses machinations souples. 
Peut-être que ce serait aussi ce que le contrôleur ne perçoit pas correctement, se sentant habilité à chevaucher 


sa crinière, les yeux avides de joie face au pouvoir despotique anticipé. Peut-être que le sorcier qui habite derrière le 
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rideau et qui a senti que le moment était venu selon son astro-analyse chaldéenne a mal calculé? 

Peut-être que ce qui était écrit dans les étoiles fut sa propre perte et que le moment venu ce sorcier babylonien sera lui- 

même consumé par les flammes d'un Tikkun Olam ? Quoi qu'il en soit, ce qui peut être anticipé ici et maintenant, c'est une 

érosion progressive de toute liberté sous l'hégémonie d'un despotisme sino-indien. Moins la folie religieuse du talmud, cela 
permettra au moins, ne serait-ce que pour un temps, la perpétuation de la Conscience Bête avec la horde dorée de Ghengis qui se 
déverse dans la Comté. Il n'y aura pas de résistance adéquate étant donné l'aveuglement des hobbits qui y ont longtemps élu 
domicile. La solution est bien sûr une élévation de la conscience et une réaction et un renversement concomitants de la marée 


jaune. 


Couleur de la peau (/pigmentation) comme marqueur du type d'âme 


La couleur est vibration. Étant donné que la qualité déterminera (ou sera identique à) la quantité (par exemple, fréquence hertz). 
"La qualité de la quantité est degré" dit Kant et plus la quantité est élevée, plus la qualité est élevée en tant que taux de vibration 
(hertz). Plus la fréquence est élevée, plus ascendant est pour ainsi dire cet être qui comporte en lui-même comme sa structure 
inhérente ou hauteur. Ainsi, l'apparence visuelle externe qui est appelée couleur pour la personne moyenne de perception moyenne 
est un marqueur ou un signal de l'être intérieur. 

Ainsi l'apparence de l'être vue du dehors permet d'inférer et d'induire l'essence connue telle qu'elle est. Seuls les ignorants 
volontaires ignoreraient ce fait car il s'impose à leurs sens, aussi grossiers soient-ils, par l'auto-pollution et les vices corrupteurs. 
Ces types de qualité qui sont peut-être appelés à tort un sous-type (ou «race») de l'humanité se distinguent ainsi des autres. 

Une peau plus claire équivaut à des vibrations plus élevées et, proportionnellement à sa légèreté, son éclat rayonne et baigne le 
monde dans sa lumière resplendissante. C'est ainsi seulement que les Blancs peuvent être qualifiés de « brillants » et quels 

que soient les efforts déployés par les races plus sombres, ils n'atteindront jamais cette qualité mais tourneront simplement dans 

la roue de l'incarnation. Ce manteau pigmentaire les enveloppe du soleil de l'esprit étouffant leur développement incomplet comme 
une chaîne lourde les ancrant à leur destin terrestre. Les diverses couleurs impliquent les diverses « races » ou sous-types 
(peut-être mal compris comme) « l'humanité » comme un collectif d'entités conflictuelles ou disparates comme un « groupe » 
différenciable et incompatible improprement soi-disant. La classification de cette zoologie est historiquement et contemporainement 
inappropriée étant donné les faits métaphysiques et physiques de leurs différences extrêmes. Les êtres vibratoires 

supérieurs rayonnant leur splendeur sur la terre comme une noble aubaine de résonance ne doivent viser leur éclat qu'en 

relation avec une essence vampirique ténébreuse comme les êtres sombres qui absorbent simplement la lumière de leurs 
supérieurs. Ainsi, la terre entière et le plan d'existence terrestre souffrent d'une éclipse de sa vitalité et de la suppression concomitante 
de ses possibilités latentes. Aucun ajustement environnemental (par le mélange « racial » ou la redistribution des ressources 

en privilégiant les hordes les plus sombres) ou la planification sociale ne peut harmoniser les vibrations incompatibles. Ce sont 
simplement des longueurs d'onde différentes sur le spectre lumineux, certaines plus élevées, d'autres plus basses et à peine les 
deux se rencontreront sauf dans un état de discorde et de cacophonie inharmonieuse. D'où la babel de la modernité et son shofar 
claironnant « unité, solidarité et paix » et diverses autres formes de tartufferie, lest rhétorique qui n'avance aucun contenu 
vérifiable, simple affirmation dogmatique, proclamation bornée d'un sectarisme qui se veut hégémonique dans un sens 

légitime, détruisant toute « altérité » par ses prétentions hubristiques et illégitimes. Une confirmation supplémentaire du principe 


selon lequel "l'extérieur est l'intérieur et l'intérieur est l'extérieur" qui reflètent tous deux l'un 
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l'autre sur des plans différents et sont de natura liés les uns aux autres dans l'intrication quantique et la simultanéité. Ceux 
qui ignoreraient délibérément ("pour leur arracher les yeux") ce fait importun qui empiète même sur les sensibilités 

les plus grossières sont clairement des hypocrites n'ayant aucune réceptivité à la vérité, surtout à l'époque moderne, 

si intimidés qu'ils le sont dans leur lâcheté par le déluge. de propagande qui cherche à étouffer dans l'œuf cette naissance/ 
connaissance/gnose accessible même à un enfant de trois ans (ou peut-être avant la naissance). Compte tenu de la 
réactivité émotionnelle basée sur la peur, des mots à la mode tels que «race», etc. suscitent le processus de pensée et 

la direction attentionnelle concomitante vers la réalité se ferme et place dans un état d'ignorance volontaire, un suicide 
volontaire de l'esprit qui soutient le faux promesse de sécurité et d'acceptabilité sociale en tant que « Bien ». Cette 
caractéristique d'acceptabilité sociale, l'adoration des masses est le recours des lâches, ceux qui n'ont pas le courage 

(son contraire éthique) de prendre la vérité comme norme, quelles que soient les conséquences, mais poursuivent 
simplement les carottes et évitent les bâtons comme leur credo libéral de minimisation de la douleur et maximisation 

du plaisir au point de dissipation et de désillusion de leur âme les laissant brûler dans le lac de feu (la ceinture 

de Van Allen). Ainsi, aussi blanche que soit leur peau, leur fréquence vibratoire s'enlise dans la stagnation de la célébration 
"universaliste" d'une fausse conscience au détriment de la cérébration d'une authenticité qui demande le 

courage de s'adapter comme le manteau violet du sahasrara chakra (être/ devenir qui l'on est en tant que membre d'un 


groupe tribal plus large et ainsi une conscience plus intégrale plus élevée). 


Vibrations 


Vibration inférieure et ses mécontentements 

Les races les plus sombres « affichent » (utilisation délibérée des mots) à l'âge de leur mondanité, les pulsions et les 
propensions les plus cthoniques (constituées principalement de : la fornication, le combat et l'alimentation, l'orientation 
cérébrale reptilienne de « F3 » (combat /flight/f***) les impliquant dans la matrice (le carré sator ou kaaba).Leur enclos 
dans lequel se déroulent ces poursuites sauvages est la véritable toilette de la terre(eg.Detroit;Africa;haiïti,etc.). 

Plus la fréquence vibratoire inférieure est sombre, plus la vibration spirituelle est faible (un taux de vibration et une 
dimension de réalité plus subtils et plus élevés), plus cela se manifeste dans un comportement que l'on pourrait qualifier 
(correctement) de bestial. Toute l'histoire humaine, sauf rares exceptions, témoigne de cette vérité et ne peut être réfutée 
que par des ignorants délibérés, car même un attardé peut percevoir que l'être extérieur est le résultat de l'être 

intérieur et que le comportement est lié à la biologie et est son extériorisation. le temps et l'espace’ ou comme des 
phénomènes physiques. La fornication est attestée dans la propagation des maladies chroniques des êtres débauchés 
ainsi que dans leur progéniture sans fin. Se battre entre eux quand plus aucun groupe externe ne se présente avec qui 
livrer bataille est encore un autre testament vibratoire inférieur. 

Enfin, l'aspect alimentaire du cerveau reptilien fonctionne in concreto (comportementalement) comme un fléau de 
criquets dévastant les cultures et la faune (et même leurs compagnons noirs-cannibalisme) créant la famine et la 
pauvreté perpétuelle. Associez ces pulsions sauvages à la paresse innée et à la tendance à l'incréativité et le 
mécontentement des races sombres ne peut être attribué qu'à une seule source : à savoir, eux-mêmes, la malédiction de 


Dieu soit sur eux (et c'est le cas...). 


Etre Vibrationnel Supérieur Les 
races plus légères (proportionnellement à leur légèreté) irradient leur étincelle divine qu'elles sont à un degré supérieur 


d'extension (dans l'espace) et d'intensité. Leur corps léger brûle non seulement plus fort mais plus longtemps 
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et plus loin que celle des entités cthoniques aux vibrations relativement inférieures qui se nomment elles-mêmes 
les races sombres. La joie de vivre, l'altruisme et la vertu conférante de ceux-ci sont assez clairement des 
marqueurs de cette qualité à la fois d'extension et d'intensité, le rayonnement saute altruistement par-dessus la 
clôture du "je" et du "tu" et confère à ce dernier son intensité ennoblissant ainsi injustement la masse 
relativement inerte de l'être brun/noir/rouge. Le comportement est toujours lié à la vie intérieure de l'être et est 
un signal de celui-ci comme l'existence est de l'essence et est le modus vivendi de celui-ci, sa manière de se manifester. 
La nature ludique et on pourrait même dire aimante des races légères les implique comme un type plus noble et 
souligne la nature de leur résonance et pour ainsi dire leur force motrice interne. La bienveillance des races 
légères malgré leur projection parfois plus rapide et plus intense dans l'espace social, se voit dans leur 

création sur tout le globe terrestre d'une civilisation monolithique qui a servi de corne d'abondance à toutes les 
races sombres. Et qu'est-ce que cette bienveillance accorde en récompense ? Hostilité, dérision, haine et toutes 
sortes de préjugés négatifs qui se manifestent sous forme de violence physique, mentale, sociale de la 

main qui les nourrit. Vraiment l'hybris de l'homme blanc l'a empêtré dans des relations qu'il vaut mieux rompre 
même s'il le faut par l'épée car le jeu de l'amitié envers un ennemi n'en vaut pas la chandelle et doit être autorisé 
à s'évanouir pour éclairer ceux incapable de recevoir son rayonnement. Que l'aveugle conduise l'aveugle dans 
les ténèbres et garde la lampe allumée dans la maison d'Adam car lui seul (l'homme blanc) est capable 
d'apprécier sa lueur et de l'incarner en lui en tant que gardien de la flamme. S'il faiblit dans sa noble 

mission, l'extinction de sa lumière plongera tout dans les ténèbres. Ainsi, ceci étant la situation mondiale à 
laquelle sont confrontés à l'heure actuelle, par exemple. un « ou bien ou » dur, il faut être particulièrement 
attentif à ce que le bien l'emporte : l'un ou l'autre de la lumière ou des ténèbres et un nouvel âge des ténèbres 
dont on ne peut sortir que par une intervention divine de l'extérieur. Le reste de la semence d'Adam doit 

saisir la torche et l'emmener au sommet de la montagne faisant pleuvoir sur la terre sa splendeur qui, sans 
aucun doute, soulèvera des cris aigus de douleur et de nombreux grincements de dents de la part des hordes 


sombres des untermenschen. 


Un monde blanc 


À l'heure actuelle, à l'âge des loups, nous affrontons des forces des ténèbres qui créeraient un âge 
des ténèbres perpétuel. En vérité, ils sont le rejeton de l'abîme, aussi noir que la région d'où ils sont venus. 
Dans la lumière du jour qui leur brûle les yeux et qu'ils fuient, ils s'en vont, incités par la richesse matérielle 
que l'homme blanc a, dans son état déchu, construit peut-être à tort, à son détriment, comme un boulet de 
matérialité qui le pèse sur la terre. . les hordes obscures (nous les appellerons désormais "Mordre" - et leur 
nom est légion) sortent de leur état d'inertie devant le spectacle envoûtant des babioles de la confection de 
l'homme blanc. Dans sa création illimitée, dans son état déchu, son orgueil l'a éloigné du chemin étroit et 
resserré de la vie en accord avec la nature et vers l'étendue du monde matériel et sa tentation du paradis vers 
la perdition. Encore une rédemption plane au loin et c'est Krist - la super-conscience dont le chevalier blanc 
doit se ceigner pour rectifier l'ediface brûlée effondrée de la création divine. Ainsi, l'homme blanc doit se 


ressusciter des cendres de son propre feu prométhéen et reconstruire le monde en 


sa propre image - une architecture qui ne durera que s'il fait sa vraie volonté et accorde le supérieur avec 


l'inférieur. Ce n'est qu'alors que le paradis pourra être reconquis. Les excès de souci matériel ont tout sauf 
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rendu malade l'homme blanc et il doit donc adopter un chemin vers la Nature et vivre avec elle dans un état 


d'harmonie. 


Un tambour Tom- 


Tom du monde noir a battu un tatouage en faisant circuler le serpent de feu kundalini autour des hanches giratoires 
des primitifs sauvages. Le rythme frénétique incite à une cacophonie sauvage de cris et de cris de ferveur 
passionnée alors que le couteau scintillant est levé dans la lumière du feu étincelant avec une terrible 

intention de la main levée du prêtre vaudou. Le ton s'accélère jusqu'au point de rupture alors que la victime 

hogtied se balance d'avant en arrière les yeux écarquillés d'effroi en prévision de l'acte final pour amener l'entité, 
en manifestation possessive. Le sang de poulet sèche en une vague chaude et collante sur son visage alors 

que le couteau descend à nouveau cette fois sur sa gorge. La vie vitale s'efface des yeux flottants et les luttes 
cessent. Bienvenue dans l'Afrique la plus sombre, le pays de l'ignorance la plus noire. Avance rapide dans le 
temps et l'espace jusqu'à l'Amérique moderne dans la ville de la ceinture de rouille de Detroit. Des trottoirs brisés 
et des bâtiments délabrés bordent une ligne d'horizon menaçante à l'approche de la nuit. Les sirènes 

hurlent dans le silence comme autant de loups rôdant dans les steppes de béton du paysage du Midwest américain 
à la recherche de proies. La jungle d'antan est transposée dans le présent où les brutes noires s'entretuent 

selon des règles non écrites d'affiliation tribale, une hiérarchie primitive de faction : qui se disputent les 

ressources les plus grossières désirables par l'homme dans son octave la plus basse. La loi du pays, voire 

celle du gourdin et du fusil, exerce une emprise arbitraire sur les habitants de ce royaume, liés les uns aux autres 
par des principes purement matérialistes dépourvus de la présence de l'Esprit. Un sépulcre de guerre éternelle, une 
tombe de morts-vivants portés simplement pour mourir et faire l'expérience de la renaissance d'une âme basée sur 
la terre dans un cyclicité sans fin jusqu'à ce qu'ils soient exterminés de la terre. Le Kali Yuga est ici à l'âge de fer de 
la ceinture de rouille Americana, signe avant-coureur d'un retour prochain au printemps de la gloire de l'âge d'or 


une fois que la terre aura été nettoyée et aura permis un répit du chaos qu'est l'homme animal. C'est le 
monde noir le Bellum Omnium Contra Omnes. 


Métissage .. un 
autre fer de lance à l'avant-garde du génocide juif blanc par l'influence affaiblissante qu'il a sur la société : pas 


d'identité, pas de reconnaissance de but ; aucune reconnaissance d'objectif aucune capacité à développer et à 
utiliser les armes de guerre contre l'opposition. Introduire la confusion dans la société et les gens, c'est disperser 
leur concentration et leur concentration de flux d'énergie de telle sorte que les énergies se dissipent, ce qui est 
l'état de faiblesse qui rend impuissant le contrecoup et l'opposition autrement inévitables d'une démographie 
blanche plus consciente et intégrale. De plus, les résultats du métissage sur un plan génétique conduisent dans 
le microcosme à la même dissipation et au même conflit de but des énergies inhérentes au corps étant donné les 
gènes conflictuels et essentiellement incompatibles qui se sont artificiellement (par la propagande) 

hybridés avec le corps hôte. Le métisse dans une relation vit nécessairement le conflit de la dyade (ou dans le 
cas de la polygamie le « n-ad »), le croisement sans fin des objectifs, l'incompréhension et le manque général 
d'harmonie qu'une telle union favorise. Le malheureux malheureux qui est le fruit pourri de cette union est 
nécessairement l'hôte d'un jeu de division de pulsions conflictuelles dont on peut proprement parler comme 

une recette pour la maladie mentale comme avec les Juifs et leurs maladies génétiques transmissibles (par 


exemple. coeliaque, tay sachs, etc.). Les produits de pleurs et de cris de 
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malgenics témoigne de la corruption et du caractère anti-naturel d'une telle union impie, chaîne rouillée 
forgée dans les feux de l'enfer et attachée à la meule du Karma encouru par le couple lui-même posé 
concrètement dans l'« enfant », ce véritable Demian de l'irrationnel. contradictions internes. Ainsi, en 
conséquence, l'âme raciale est détruite par l'architecte de ce mal permettant le contrôle total de la société 
en créant la tension nécessaire entre les ennemis naturels connaissant la causalité inhérente présente et 
comment la manipuler à son avantage. Encore une fois, le Serpent (Juifs) travaille sur Eve, séduisant 

en présentant un objet de désir (et bien sûr en surmontant l'aversion instinctive par la propagande, rendant 
ainsi l'indésirable désirable et inversant les propensions naturelles qui s'accordent avec la nature, c'est- 
à-dire que le semblable attire le semblable. aussi sûrement que la magnétite attire le fer » et c'est le « 
magnétisme animal » correspondant au plus grand tout/somme total et est donc vrai et beau dans cette correspondance). 
Le Diable Juif frappe ce lien en implantant la semence virale du vice (ce qui dévie de la nature) sous la 
forme d'une illusion séduisante sur « l'universalité de tout » et la nécessité de maintenir ce principe « 
noble » comme l'Absolu dans la mesure où d'éteindre sa propre vie de rompre cette chaîne qui lie les 
ancêtres à la postérité à travers la réalité vivante dans l'éternel Maintenant. Cependant, ce ne sont pas 
seulement les femmes sur une base physique qui jouent le rôle d'Eve dans la dialectique du Juif, mais 
plutôt le «mâle» physique qui transgresse également ces limites par la soumission au principe 

égalitaire en tant qu'absolu. Bien sûr, pour ceux qui ont un minimum d'options et qui sont 

subordonnés dans leur volonté aux passions (selon les forces relatives de ces deux facultés, cela 
décidera de la voie par laquelle le mâle métisseur potentiel marchera vers la perdition ou l'élysée même 
si, comme un célibataire). Un manque de volonté et/ou une surabondance de passion incapable d'être 
maîtrisée par une Volonté proportionnée ou prépondérante conduit, en conjonction avec le poison mental 
de l'Egalitarisme vers l'abîme de sa lignée familiale. Le Juif le sait et l'exploite à son avantage - l'accent 
culturel mis sur les passions les plus grossières constitue dans une large mesure la formule de cette 
influence destructrice de l'esprit et de l'âme des Shaiïtans incarnés (par exemple, les juifs). La mystique 
séduisante tendue aux enfants crédules d'Adam (les Blancs) de l'« Autre » en tant qu'« Autre » conduit 
sur le chemin de l'iniquité vers le Golgotha de l'identité. Les Juifs ont converti les enfants d'Adam 

en légionnaires, en sacrifice pilate sur la croix d'épissage génétique dans le laboratoire du social. Votre 
propre premier-né à Molech; sacrifiez-lui ! La curiosité suscitée (psycho-sexuellement) par « l'Autre » 
comme objet de fascination étranger et donc inconnu est l'une des premières armes de la dégénérescence juive. 


… Dans le sens de négliger les essences inharmonieuses et incompatibles de la race en négligeant 

l'objectivité de la race, est une recette pour le suicide objectif/factuel et l'initiation d'un nouvel âge sombre 

d'ignorance et de sauvagerie complètes. La conscience sur-intellectualisée et abstraite , le trop 

« Objective » (moralement, par exemple « l'équité », etc.) et la trajectoire altruiste des Blancs 

précipitent leur propre destruction. Le fardeau des parasites non blancs de l'homme blanc devient en effet 

lourd compte tenu de la prolifération / nature prolifique de la peste de type lucuste dans le jardin mâchant 

toutes les plantes aux dépens du peuple blanc qui fait la culture et la production réelles de ce culture. 

Ceux qui parasitent leur propre peuple, c'est-à-dire. parasites du gouvernement en col blanc, justifient 

leur parasitisme par des apparences morales, affirmant qu'ils joueront (dans un rôle ou un autre) le rôle 

de redistributeur ou d'intermédiaire entre les blancs productifs et les parasites non blancs improductifs. "Bon pour l'économ 
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conservateur de droite; "Bon pour la diversité" disent les libéraux de gauche. Tous parasites à la base, ils 
vivent sur le dos de l'ouvrier et de l'ouvrière blanche se justifiant sous la rubrique de la moralité supérieure. Ce 
qu'il y a en conséquence, au-delà du parasitisme égoïste, c'est la pulsion de mort des libéraux blancs 

sans cervelle qui n'ont pas d'instincts sains et/ou un manque de respect pour tous leurs ancêtres créés tout 
en déféquant simultanément sur leurs tombes tout en partageant l'indulgence et l'excès de leur dur labeur. 

- les ancêtres qui travaillaient leur ont permis de participer, se délectant au cœur de la nuit dans l'abandon 
des principes supérieurs que leurs ancêtres incarnaient ; se délecter avec les êtres aux vibrations les plus 
basses (noirs, bruns et rouges) au rythme sauvage du musack culturel pop aux vibrations les plus basses. 

Un processus de nivellement a été subi et cela en raison de l'incapacité à reconnaître le plus grand bien d'une 
culture plus élevée et d'un niveau d'humanité plus élevé à remplacer par une pépinière efféminée de bébés 
bruns et noirs qui miaulent ; une société de parcs d'engraissement pleine de sous-humanité vulgaire produite 


en masse. Les châteaux de l'Europe sont réduits en décombres et le poison mental corrompu de l'universalisme 
et sa faiblesse concomitante sont à blâmer. 


La race en tant que fait concret de la réalité tangible en tant qu '« actualité » et non fiction s'impose à quelqu'un 


(celui qui est en phase avec la somme totale de l'existence, d'un univers/multivers de choses, par exemple 

les abat-jour ; les routes ; les fondements biologiques du sexe, sexe, race et culture) qui a des yeux pour voir. Le 
plus sombre, je postule, l'un est, le plus animal, vulgaire et sujet aux pulsions inférieures et à leur 

manifestation comportementale dans les crimes violents, l'incompétence et le comportement passionné. 
Vraiment, l'homme noir incarne une obscurité de vibration inférieure étant corrélée à une fréquence vibratoire 
plus faible des champs d'énergie et proportionnelle à l'obscurité beaucoup plus faible. La fréquence vibratoire 
inférieure nécessairement (sur une base énergétique/biologique) se manifeste sous la forme d'un comportement 
plus primitif tel qu'une orientation comportementale combat/fuite/f*** ("F3") ; une spirale descendante d'animalité 
qui ne peut pas être ce type d'être, qu'elle soit remplacée par toute forme de programmation/conditionnement 
social ou nourrie par la conscience féminine crédule du libéralisme blanc en tant qu'idéologie/religion. 
Spirituellement, l'homme noir est un Satan dans le sens d'une entité cthonique à fréquence vibratoire inférieure 
qui ne peut pas s'en sortir (et n'a que la volonté la plus terne vers un tel état) de là et atteindre la haute 
conscience du type plus léger dont la fréquence vibratoire se manifeste dans la musique classique, les 

langages sophistiqués, les prouesses complexes de l'ingénierie, etc. Aucune défense contre l'inévitable 
contrecoup libéral et la haine anti-blanche n'a besoin d'être faite de l'héritage de l'influence blanche sur le monde 
et de son processus d'élévation qui a été tiré de la boue ( par erreur et par orgueil) l'homme noir seulement 

pour salir sa propre palissade blanche et s'occuper du nettoyage perpétuel de la boue qui continue de s'y 
asperger. Les vibrations incompatibles créent la disharmonie, la disharmonie crée le chaos, mais du chaos vient 
l'ordre. Bientôt pour une fois tous les sauvages qui infestent la terre avec leurs corps bruns, noirs et rouges seront 
purgés du jardin de Gaïa comme autant d'escargots, de coléoptères et de sauterelles. Alors la fréquence 
augmentera et un rite de printemps s'épanouira, l'harmonie sera à nouveau restaurée sur la terre dans un monde 


blanc. À l'heure actuelle, la majorité crédule refuse toujours de retirer ses lunettes de réalité virtuelle et d'affronter la 


De la nécessité de la loyauté raciale 
Sans allégeance à la tribu, c'est comme si on était mort ; car "ce que je suis, je suis à travers vous et ce que 


vous êtes, vous êtes à travers moi" et "votre peuple est tout - vous n'êtes rien" (Hitler) - du moins isolément par 


rapport à votre groupe tribal. Condition nécessaire d'existence : allégeance au groupe tribal, celui qui 
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sert d'entéléchie biologique en termes aristotéliciens, c'est-à-dire. ce qui reste le même dans le temps, c'est-à-dire. 
Course. Pour qu'une race soit une race, il faut qu'elle s'oriente autour d'elle-même ; tous les membres 

doivent préserver cette loyauté spirituelle se manifestant sous une forme concrète à travers leurs actions et leurs 
omissions. Magnétiquement comme le magnétisme animal sous une forme éthérique, les membres de la 

tribu entourent le totem de leur identité, l'insigne de leur préservation : ralliez-vous au drapeau autour duquel se 
rassemblent ceux qui continueront leur espèce. S'immerger dans le groupe tribal, c'est se qualifier comme membre 
de celui-ci ; éviter ce rite de passage obligatoire, c'est couper la bouée de sauvetage de l'ascendance rendant 

la postérité stérile ; couper les brins d'ADN déliés par l'inconscience de l'identité et la nécessité de garder à l'esprit 
l'image de la lutte que représente la chaîne lignagère remontant jusqu'aux brumes ténébreuses du passé. Échouer 
dans ce domaine, l'attachement au collectif plus large, c'est devenir un vagabond sans racines, sans 

foyer, sans sang, sans sol. Mais aussi : pas de terre, pas de sang. Au moins comme base pour le maintien à 

un niveau de base. La terre est une nécessité, même si un groupe tribal devrait peupler le monde entier, la 
corruption inévitable résulte du pool génétique et de l'étendue gigantesque de la masse terrestre et de l'étendue 
finie des membres tribaux. À l'heure actuelle, au moins une patrie est nécessaire, bien que dans un monde 
possible (on espère potentiel), le monde entier pourrait être le territoire de la tribu. C'est du moins l'espoir qui 
habite au cœur du cœur de tous les groupes tribaux, qui est enraciné dans le « trieb » ou « will zur macht » 
biologique de toutes les ethnies. Tous ceux qui n'ont pas été corrompus ou qui ne sont pas corruptibles ni par 


eux-mêmes ni par les autres ont cet instinct dans leur âme. 


Malheureusement, le meilleur type n'a pas ce sens de soi lorsque sa conscience universaliste illimitée et son 
souci excessif de l'objectivité (c'est-à-dire la vérité) subvertissent ses propres instincts sains par respect pour la 
justice et la vérité elle-même sera sacrifiée car aucun autre groupe plus primitif ne se préoccupe de lui-même. 
ces idoles totémiques - quelle que soit la justesse d'une telle préoccupation - mais les évitent simplement comme 
des tabous qui minimisent et inhibent leurs propres questions tribales et pire, une fois qu'il n'existe aucun hors- 
groupe ou ennemi commun, seulement leur propre ego ; ce qui en résulte est un bellum omnium contra 

omnes, une descente à la soi-disant sauvagerie à juste titre comme avec tous les soi-disant « peuples indigènes » 
avant l'arrivée de ces porteurs de civilisation, la Race Blanche. En l'absence de loyauté raciale parmi les Blancs, 
un nouvel âge sombre (au propre comme au figuré) descendra comme un nuage d'orage noircissant le 

soleil. Les rayons de la créativité et de la culture blanches seront effacés et la faune restante languira dans le 
chaos pour l'éternité jusqu'au prochain manvantara, la roue de l'ixion broyant le lent développement de l'âme 

au cours des éons. Le «nouvel espoir» pour l'aube d'un «nouveau jour» et non la fausse lumière, émane de 


l'âme raciale de l'homme blanc en tant que collectif au milieu de la marée maléfique parmi eux. 


Les prolétaires et leur affinité pour le métissage Suite 
de ce qui précède, on peut facilement voir l'affinité entre la Bourgoisie et son homologue la masse prolétarienne, 


toutes deux coincées dans le bourbier du matérialisme, la première avec la tête saillante, la seconde avec la 
tête submergée. Dans ce dernier cas, l'absence même de chef aiguise l'instinct et éloigne du métissage, du 
moins dans le cas d'une souche saine dont on parlerait à proprement parler de « bonne » souche paysanne » 
plutôt que d'une caste prolétarienne de chandal untermenschen. Dans cette dernière désignation, les instincts 
sains du paysan sain sont subvertis et supplantés par des propensions plus sombres et dégradées régies en 


grande partie par les pulsions plus sauvages de « F3 » [combat/fuite/f***]. Ainsi 
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la race mélangeant la propension née d'un porteur malsain d'inclinations rudimentaires, véritable 

incarnation de la conscience bestiale qui trouve sa place avec le reste des races animales se complaisant dans 
la fange de la matérialité. Qu'il s'agisse de l'abstraction de l'organique chez l'intellectuel bourgeois ou 

de l'anti-intellectualisme et de la défectuosité inhérente du prolétaire, le penchant au métissage s'enflamme. 
Seules une souche paysanne en bonne santé et une noblesse et une classe administrative en bonne 


santé avec un accent solide sur l'hygiène rassen peuvent l'emporter contre l'assaut contre la dégénérescence de 


«l'untermenscheit». 


Comment répondre à la question ci-dessus ? Les pensées, les émotions et les actions des gens se 

manifestent dans ce que l'on peut appeler la « politique », un ensemble de relations d'un type dynamique et 
variable, entre des personnes qui se déroulent dans les espaces sociaux constituant l'esprit de ruche 

qu'est l'arène politique, pas nécessairement ou un topos exclusivement physique mais un topos spirituel avec 
une myriade de dimensions qui en dépendent et qui en sont constitutives. L'infrastructure, l'art, l'économie, etc. 
du social cristallisé sous la forme du gouvernement et de l'art de gouverner sont les myriades de tentacules de 
cette pieuvre égrégorique. La couleur de la pieuvre est déterminée par les ensembles de relations et leur jeu 

qui se conditionnent réciproquement. La « droite » ou la « droite » politiquement comme « couleur » est un 
ensemble de ces relations, une manifestation des longueurs d'onde de ce spectre socio-politique. La 

couleur est bleue. Pourquoi? C'est la couleur de la sobriété, du calcul rationnel froid, du raisonnement 
conséquent sans émotion, calculant l'avantage et le désavantage relatifs indépendamment de la souillure morale 
qui n'est pas autorisée à influencer la décision, la poursuite ou l'abstention, l'action ou l'omission. Cette couleur du 
spectre doit avoir une correspondance synchrone avec la faculté mentale de raison étant donné la sobriété sans 
émotion de cette dernière, l'état mental induit par le «bleu» à la fois par l'observation visuelle et la sensation / 
l'affect corporel subtil. L'influence bleue altère la conscience dans une « bonne » direction. Conserver l'ordre au 
milieu du chaos, endurer les conflits et les épreuves, telles sont les particularités de la pensée « juste » proprement 
dite. Cette qualité est résolument masculine, c'est pourquoi elle a toujours été associée à la masculinité et cette 
dernière au conservatisme, défense du droit, de l'ordre et de la justice, de la vérité et de la beauté, toutes liées 
comme une hache dans un faisceau de tiges de fer-élégant et sans superflu ayant tous un rapport nécessaire 
les uns avec les autres. Le bleu est une sédation de la passion, un extinction du feu rouge du chaos frénétique. 
Ainsi elle (cette couleur masculine) règne au niveau de la lumière sur les pulsions inférieures et affermit la visée 
de l'arc de sa volonté politique. La corde de l'arc est tendue et sans effilochage, la flèche droite sans 


fissure ni écharde, la tête d'un inflexible froid aux lames symétriques. 


féminine Le rouge est la couleur de la passion d'activation du chakra muladhara de la stimulation des 

facultés plus grossières : émotion, intuition. Aussi essentielles et précieuses que puissent être ces facultés 
dans le domaine de la personnalité lorsqu'elles sont extrapolées à celui de l'État, elles deviennent une huile 
figée qui englue les rouages du Léviathan et demandent à être extirpées par le pouvoir purificateur d'une un 
prudence astucieuse, d'une praxis ordonnée. L'émotion joue au mieux un rôle dans le domaine politique sous 
une forme prudente et superficielle : une attitude amicale lorsque la situation l'exige face au geste 
correspondant d'un allié amical et vice versa. C'est donc l'expression authentique (au mieux) de la volonté 


politique incarnée par un dirigeant, même celui du paysan moyen. La volonté doit être guidée par la raison cherchant toujours ave 
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circonspection de ce qui sera sur la base de ce qui est venu et de ce qui est, la situation du moment. 

L'aile gauche / gauchiste / libérale gouvernée par le cerveau droit dont la couleur correspondante est le rouge et ses 
teintes variables allant de l'écarlate au rubis et au magenta et les chakras corrélatifs qui manifestent la qualité 
Vibratoire (couleur) à travers leur essence fondamentale.-Le libéral c'est-à-dire : incapables de retarder la 
gratification compte tenu de leur manque de maîtrise de soi raisonnée ; de réagir émotionnellement aux stimuli sans 
le trait ci-dessus et incapables de réflexion approfondie compte tenu de leur esprit irrationnel. Par conséquent, ils 
sont comme un taureau répondant au drapeau rouge d'un matador et sont donc facilement manipulés sur la 

base de l'émotion pour ignorer les conséquences de leur action. Cette propension féminine qui est la 

leur démontre par conséquent leur conscience déséquilibrée et doit peut-être trouver leur réconciliation dans un 
parti vert ? À l'heure actuelle, le parti vert est plus de gauche/libéral qu'autre chose. Suivre son cours actuel conduira 
à brûler la brousse qu'est la politique dans une frénésie de frénésie incendiaire. La solution est un socialisme 
national avec un accent environnemental, une économie essentiellement intranationale qui finirait par s'extrapoler 


vers un suprémacisme mondial sous l'égide du type dominant (blanc). 


De la conscience masculine et de ses formes 

Projectif, constructif, oppositionnel, singulier, adjectifs-originaux de l'éthos masculin, opposé à celui de la réceptivité 
féminine, déconstructif/chaotique, agréable, passif, pluriel, dérivé. Les tendances comportementales de la 
conscience masculine ont une myriade de formes et de véhicules de manifestation. La projection est 

aussi simple qu'un coup de poing ou la poursuite d'un ennemi à une quête dans la caverne de Platon dans les 
domaines de la pensée. La construction est une formation d'un château dans le sable physiquement dans le bac à 
sable ou dans les royaumes empyréens du concept ; oppositionnel sous la forme d'un match de boxe à un 

débat entraînant une argumentation raisonnée entre savants ; singulier comme une figure de héros balançant une 


épée au-dessus de la mêlée à un Galilée se tenant comme un hérétique de la sagesse divinement inspirée. Les 
octaves supérieures et inférieures de cette conscience existent et ont des manifestations comportementales 


corrélatives des ensembles infinis d'actions et d'omissions qui constituent un comportement «masculin» par opposition au féminin. 


concrétisé avec cet être anatomique appelé « homme » à un plus haut degré que celui appelé femme. La tendance 
suppressive de cette modalité de conscience dans l'être physico-anatomique appelé homme est une autre 

tactique subversive des Archontes pour annuler l'opposition à leur pouvoir par une redistribution de la base du 
pouvoir à travers un gradient de concentration socio-sexuel d'homme à femme et ainsi affaiblir l'opposition à 

leur hégémonie. Diffusant simultanément à travers ce petit gradient de concentration énergétique la 

conscience féminine dans le domaine du masculin prétendument tentant de provoquer une ‘conjonctive 

opposée" mais entraînant en place une perversion des deux modalités naturelles - la femme devenue homme et vice 
versa - le monde est habillé dans la traînée de la flexion égalitaire du genre, le brouillage égalitaire des lignes 

des catégories sexuelles / de genre. Cela évite la concrétisation / incarnation appropriée de la conscience masculine 
car elle compense sa base matérielle, son propre creuset dans lequel elle peut être exprimée correctement 

à travers les modalités comportementales appropriées. étant donné la tendance inhérente des deux sexes 

dans leur essence à tenter de transmettre des logiciels incompatibles de l'un à l'autre constitue une perversion du 
bien, c'est-à-dire. nature, loi cosmique et est ainsi « antinomien » au pire sens. Les traits masculins sont centrés 

sur la raison et le contrôle, une tentative de s'adapter à la somme totale tout en restant individué à partir de celle- 


ci, une incarnation de l'aristotélicien. 
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« entéléchie » - endurance à travers le temps et l'espace d'un type distinct d'être qui est dynamique même s'il 
tient debout. Dans la mesure où il n'est pas entropique mais plutôt pléomorphe, se moulant aux circonstances 
quand la raison dicte d'effacer ou de nier les circonstances lorsqu'elles sont en conflit avec son 
auto-préservation. Pourtant, lorsque son autodestruction est rendue nécessaire par le groupe qui s'est attaché 
à lui-même, elle cède la place à la vie de groupe par le sacrifice de soi comme moyen nécessaire à la fin 

de la survie du groupe, comme négation d'une négation. Dans la mesure où il tire son droit existentiel du rôle 
de protecteur et de leader. Le groupe peut se transformer en un idéal bien qu'aucun autre membre 

physique ne soit présent comme dans le stoïcisme et le mépris de soi par rapport à une fin qui dépasse le 

soi est considéré comme une nécessité par la raison, c'est-à-dire. la prise de conscience en tant que processus 
dialectique de reconnaissance de la nécessité des relations moyens-fin(s) et le soutien de celles-ci des 
actions propres qui servent de moyens et/ou de fins au sein de cette architecture de l'esprit et sa 
correspondance avec la réalité physique en 3D. La conscience masculine est donc la mante religieuse, 
l'araignée veuve noire et le pilote de chasse kamikaze qui s'impose de manière projective à la situation 

avec un motif d'autosacrifice et par elle-même (si nécessaire) nie la négation de ce qui est en conflit 
avec/menace la survie ou la réalisation de la fin. La volonté de combattre et d'endurer par le combat contre la 


faillibilité personnelle jusqu'à l'autodestruction est le fondement de la conscience masculine dans sa forme pure. 


Conscience Féminine : Les deux Octaves représentées par Lilith et Ève Les qualités 
réceptives, passives, progénératives, agréables, instinctives, cthoniques, matérialistes, sympathiques de 


la conscience féminine participent à la fois d'un côté sombre et d'un côté clair, sont propices à 

l'harmonie, l'autre à disharmonie, l'une une octave supérieure plus astrale, l'autre plus banale et primitive. 

Du côté obscur se trouve Lilith, la figure destructrice, absorbante, égoïste, égocentrique, psychopathe, 
manipulatrice, antipathique et même haineuse dont la praxis s'oriente selon des lignes d'égoïsme pur. La 
veuve noire est l'incarnation arachnoïdienne de cette conscience. tendre des pièges à « l'Autre » et participer 
à son essence vitale sans tenir compte de son autonomie ou de son être ; une créature purement 

usuraire et égocentrique. Cette figurine est la construction transmogrifiée dans laquelle les femmes ont été 
placées comme une essence dans un Robot mécanisé qui bientôt vole l'âme de son avatar et usurpe son 
autonomie faisant du deus ex machina un masque divin de la machine qui devient le Deus lui-même. C'est 
l'image grotesque de la femme sous stéroïdes ou ‘wy-man' ou quelque perversion d'une réalité organique. Une 
superposition d'une technologie mech-cyborg qui promet de doter la femme de super pouvoirs mais qui 

est plutôt la vierge de fer pour ainsi dire dans laquelle la femme est placée. Une fois la porte fermée, il ne 
reste plus aucune essence vitale de femme. C'est le féminisme. le parasite de l'esprit inséré comme le ver 
chancre dans la pomme tendue à Eve par le serpent. Eve croquera la pomme par pur désir instinctif 
d'attention et d'absorber en elle un "plus grand bien" pour se différencier et augmenter sa probabilité 

de transmission génétique à la postérité. Ainsi, l'octave supérieure potentielle de la conscience de la femme/ 
femelle, à savoir Eve’ est pervertie en une octave inférieure, 'Lilith' par leur propre tendance innée à obtenir 
plus de ressources (attention, pouvoir, etc.) et à se différencier du collectif (à augmenter la probabilité de 


transmission génétique) tout en s'y immergeant simultanément pour trouver son Soi authentique. 


Machine Translated by Google 


Feminut (alias ‘égotisme féminin'/'féminisme') 
L'idéologie d'un groupe particulier d'imbéciles dont l'identité a été construite par les suzerains manipulateurs de 


l'esprit et qui se sont fait insérer des abeilles dans leurs bonnets à des fins de militarisation politique le long d'une 
trajectoire subversive conduisant la société sur la pente glissante de la dégénérescence : inversion/ 

perversion sexuelle des rôles socio-sexuels d'une base naturaliste à une base artificielle ; la castration des 

mâles pour la satiété d'un voyage de pouvoir, l'usurpation de la politique d'un imperium ordonné et bien 
réglementé à un état de nounou langoureux de chatte de rampants obséquieux et de poignets mous qui se sont 
permis de jouer le rôle du chapon dans rapport à un « cog/poule-de-la-promenade » venteux qui picorait une 
poule. La désagrégation et la désagrégation de leurs poussins (enfants, en supposant qu'ils "choisissent" d'en 
"posséder"), une prophylactisation affaiblissante des rôles sexuels naturels dans le développement de 

l'enfance (et in utero) comme un geste de pouvoir et de fem-dom (/ stupide), une tentative d'exercer une 

emprise despotique sur leurs malheureuses charges. Le mâle cocu/chapon castré est réduit à un servage 
domestique jouant le rôle de l'eunuque portant le tablier betty-crocker dans le rôle d'un marmiton qui prépare de 
la nourriture végétalienne biologique et frotte les menstrues de sa dominatrice du trône de porcelaine comme un 
geste ingrat de soumission pour se punir de manière sado-masochiste des erreurs de ses ancêtres selon les lignes morales libére 
Le paradoxe de traiter avec une féministe ("feminut") est une extrapolation plus large du traitement des femmes 
en général, incarnée dans la déclaration de Nietzsche concernant la façon dont les femmes masculines poursuivent 
les hommes féminins et ces derniers s'enfuient alors que les femmes féminines sont poursuivies par les hommes. 
les hommes et ils s'enfuient; la dialectique d'un jeu circulaire de chats et de chiens qui gambadent dans le jardin 
d'Eden. Maintenant, les deux parties du contrat divin ont été expulsées de cet élysée édénique sur Gaïa et 
doivent faire face à la terre brûlée d'une apocalypse qui approche dans la folie de la fin des temps d'inversion/ 
perversion socio-sexuelle-raciale. Ainsi la difficulté sinon la quasi-impossibilité d'atteindre une union de ces forces 
opposées malgré le magnétisme qui s'exerce entre elles se voit dans des phénomènes tels que le féminisme 

et ses mécontentements sans fin, sa perpétuelle tempête de polémiques qu'il génère autour de lui alors qu'il tente 
d'être le centre ou l'œil de l'ouragan d'attention (champs d'énergie) qu'il fait tourbillonner autour de lui. L'ange 
destructeur qu'est le féminisme réduit les structures de la tradition en décombres, permettant à la figurine 
chargée d'ego de Lilith de manifester et de dominer la somme totale d'un monde brûlé de stérilité stérile et 
creuse. C'est l'autodestruction du moi féminin tourné « dedans dehors », zimzum de soi se gonflant jusqu'à 
éclater et occupant tout l'espace du social, usurpation de la topologie sexuelle ; une auto-sélection plutôt qu'une 
sélection évolutive/naturelle ; une auto-nomination au matriarcat en tant que prêtresse archontique Diane la 
chasseresse qui sacrifie tous les centres de pouvoir de la masculinité, privant ainsi son propre berceau de la 
transmission génétique de ses propres gènes à la postérité ; un nivellement de la postérité dans une post- 
modernité de la fin des temps. Quelle est la cause ultime ? Est-ce son propre ego ou le manque de maîtrise ou 
de direction de cette propension égoïque par la force et le dynamisme supérieurs d'un ordre viril de ce chaos 
qu'est la femme ; une redirection de cet ouragan vers les parapets de la décadence sociale et les tourelles et 
catapultes ennemies. L'ennemi peut tirer autant de flèches et lancer autant de corps de peste aux proportions 
virales dans la sphère sociale sans affecter ses frontières et ses barricades si elles sont suffisamment solides. 
Ainsi la contraction du dieu ‘dedans(-dehors)', le zimzum du soi en "faire de soi une meilleure personne et 

donc du monde un endroit meilleur”, faire de son mieux, devenir qui l'on est, etc. est la trajectoire que l'on devrait 
se diriger vers ; un développement de soi comme condition nécessaire pour développer une union stable et un 


dépassement 
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des tendances autodestructrices et des flux désirants du magnétisme féminin (yin) lorsqu'ils ne sont pas correctement 
exploités par une force masculine à contre-courant ou projective (yang). Le bon développement de ceci conduit à 

sa possession et à son utilisation/mise en œuvre nécessaire dans des relations qui forgent des liens d'inflexibles plutôt 
que de stupides colliers de ficelles ou de perles dans l'abandon orgiaque de la voie de gauche. Ainsi, la solution à la 
réalité destructrice du féminisme est sa destruction intérieure par une conjuration de la femme à partir de la femme, une 
négation de la négation par l'affirmation - la nature a horreur du vide après tout et crée des vides lorsqu'elle est mal 


canalisée. 


Célébrez Celebrate Dance to the Musack … Dans 

le village global, vous courez des widdershins autour du totem de vos anciens maîtres tabous de l'humanitas sans 
race, vous mâtez paster excrétant votre fanatisme comme un bukake moral dans la gueule réceptive de votre 
accouchement d'abomination d'imprégnation de sbires minoritaires transhumains hybrides dévolus au niveau de 
singes-travailleurs de la société esclavagiste mondiale unissez-vous ! Widgets abondamment avec du plumpy 
supplémentaire et une pilule pharmaceutique sur le dessus - vous étanchez votre soif du sang de l'homme blanc en le 
lapant avec impatience de la plaie qui coule que vous avez marquée sur de la chair blanche pure - pour vous engraisser 
comme un cochon pour le marché des esclaves juifs -défilé de goyim car vous êtes tous un sous Sion. Dans les 
montagnes du destin, vos carcasses s'en vont une fois que la force vitale a été drainée de vous par les 

vampires commissaires juifs ! Les corps sont recyclés de manière efficace et écologique pour servir d'abat-jour et de 
poterie en porcelaine frite dans le four du suprémacisme juif. Faites-vous plaisir pendant que vous pouvez goyim - car 
votre vision myope de la vie est sur le point d'être grande ouverte - les écailles de vos yeux tombent révélant les 
chaudrons transformant la graisse humaine en savon ; les tambours broyent les os en poudre pour des condominiums 
en béton dans lesquels le lot suivant est jeté comme autant de batteries humaines branchées sur la matrice de 

Sion. La chair et les organes - ce sont les meilleurs morceaux pour les dirigeants cannibales qui déchirent la chair 
avec des dents limées pour enrichir leurs corps énergétiques avec l'énergie des sacrifices en difficulté spasmés de 
douleur, ravagés par la mort jettent l'agonie sur l'autel du sacrifice. Les couteaux plongent dans la chair souple faisant 
jaillir le sang des blessures dans des bassins d'or chauffés dans des fours exploités par des esclaves noirs sous-1Q 
servant involontairement Gaïa et l'État unique dans le génocide du trop grand nombre. Les yeux du rabbin roulent 
comme un grand requin blanc alors qu'ils plongent leur gueule vorace dans la chair frémissante - toute protestation 
contre l'inhumanité est accueillie par des cris d'« holocauste » !, « antisémite » ! ‘tuez le nazi'! À quoi la bête noire 
répond avec une joie sauvage désireuse de partager les restes de leurs maîtres avec des machettes rouillées 
travaillant de haut en bas comme une machine à coudre fauchant le reste des victimes à la peau blanche. 

C'est le monde à venir, c'est l'abattage des esclaves goyim de la caste autoproclamée des mauvais feux, les fausses 
lumières de lucifer insistant sur le despotisme absolu et l'assujettissement de toute opposition. Ne défiez pas l'autorité 
de vos maîtres - tout va bien en Sion - les élus sont là pour vous aider - vous devez accomplir la volonté de Gaïa - Elle 
est votre dieu - Elle est votre Terre Mère - grattez devant elle et rationnez votre nourriture et de l'eau - ne consommez 
pas de produits - ne polluez pas avec le dioxyde de carbone exhalé de votre système respiratoire - vous êtes un bon 
citoyen de Sion - vous jouez un rôle d'humble pupille de Gaïa et des Élus - leur volonté est votre plus grand désir - leur 
défaveur est votre plus grande peur - vous avez gagné des crédits de gouvernance adéquats pour mériter la célébration 
de la diversité dans l'état unique - vous avez le droit de prendre vos pilules de soma - les enthéogènes que vous 
imbibez sont vos amis - ils vous aideront à persévérer à travers les crises qui se produisent dans l'état unique - 


agréable!" C'est le but - un peu d'indulgence dans la modération bien sûr, tout ce qui est habituel - tout ce qui est normal est naturel - II 
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Libérali a 


credo de la femme, faisant du libéralisme lui-même une idéologie vulgaire adaptée à ceux qui mettent trop l'accent sur 
l'aspect pervers du féminin sacré de la conscience. Ceci parce que le libéralisme est féminin, une idéologie d'orientation 
vers le plaisir, une dévotion à cela comme un principe autour duquel toute vie est orientée. « Tout est sexe » 
alchimiquement, comme le proclame la doctrine secrète rosicrucienne - et tout libéralisme est en réalité du libertinage 
faisant du libéral un libertin voué à l'indulgence perpétuelle aux dépens de poursuites supérieures et de la culture du 
moi supérieur, ce dernier impliquant nécessairement un détachement de la stimulation qui constitue le « plaisir » au 
sens le plus vulgaire. La boussole de la conscience des libéraux est : l'évitement de la douleur et la poursuite du plaisir. 
La seule façon dont ils peuvent affronter la nature douloureuse de la dureté de la réalité dans leur esprit est si cela 
conduit à un plus grand plaisir en le reconnaissant et en le traitant (généralement en s'en dispensant). Lâches invétérés, 
ils ne veulent pas et ne peuvent pas s'emmêler avec quoi que ce soit qui engendre des conflits à moins qu'ils ne 
puissent être agréablement remplacés par une ratiocination spécieuse, c'est-à-dire un raisonnement fallacieux et un 
sophisme pur et simple. Sinon, le recours sera l'ignorance volontaire/dissonance cognitive en tant que modalité de 
conscience qui permet (même de manière illusoire) un désengagement avec la réalité par la superposition d'une façade 
fantastique d'imagination agréable. 

La fausse lumière brille avec éclat aux yeux des libéraux pour qui la vraie lumière de la vérité est trop dure et trop 
perçante pour être accueillie par leurs faibles facultés. Pour résumer : ils ne peuvent tout simplement pas supporter la 
vérité, ils ne supportent pas la chaleur et donc, comme une bonne femme, retournent à la cuisine pour s'occuper de 
leurs théières sifflantes, attendant avec impatience les thés sucrés dont ils ont tant envie. Ceci bien sûr en tant qu'idéalité 


ou réalité nouménale se manifestant dans la sécrétion biochimique de dopamine, etc., par exemple les hormones du plaisir. 


Comme le proverbial rat qui s'auto-administre de la cocaïne dans sa cage avec une dépression du levier pour 

augmenter sa sérotonine, le libéral cherche également à évoquer des fantasmes agréables dans son esprit en tissant des 
tapisseries d'idées faussement associées divorcées de la réalité comme moyen de provoquer la sécrétion d'hormones 

du plaisir pour booster leur constitution intrinsèquement déficiente. Pourquoi dire déficient ? Pourquoi chercherait-on 
quelque chose d'autre si ce n'est pour remédier à une déficience, aussi illusoire et inappropriée soit-elle, un moyen causal 
pour remédier au déséquilibre oscillant qui oscille d'un côté à l'autre dans l'esprit libéral. Cependant leur sensation d'un 
Le redressement de l'équilibre entre pulsions antagonistes repose sur le fondement malsain d'une constitution 

pervertie et cela biologiquement. Compte tenu de leur trop grande insistance sur l'émotion, de leur capacité de 
raisonnement sous-développée et en général de la sous-accentuation de l'activité corticale préfrontale, ils sont totalement 
incapables de trouver un équilibre entre les pulsions de base sur le plan neurologique et encore moins 

d'atteindre une octave de conscience supérieure grâce à l'activité métabolique accrue de la structure anatomique 

récente de l'évolution. (cortex préfrontal). Par conséquent, ils pataugent dans un état de conscience de bête comme 

un animal se précipitant dans une instabilité émotionnelle dans sa cage alors qu'il est électro-choqué 

par de petits coups de ses gardiens (analogiquement les stimuli externes qui empiètent sur la conscience du libéral et 


la conditionnent à un plus haut degré ). L'individu contraire est "l'homme raisonnable". 


Sensualisme 

- est encore une autre arme dans l'arsenal du poison de l'esprit juif - pour réduire les «goyim», objet de leur 

colère, à des bêtes stupides en cultivant une réactivité émotionnelle (surtout en entendant certains mots à la mode tels 
que «juif», etc.) qui sert de tremplin sur lequel rebondissent divers comportements en réponse à ces signaux comme un 
processus de conditionnement classique, une causalité d'entrées et de sorties habilement orchestrée par le Juif pour 
concevoir ces réponses comportementales étant donné la création appropriée d'une fausse association entre le stimulus 
et la réponse . L'alcool est faussement associé à la sociabilité, par exemple, et est utilisé pour dégrader la dimension 


physique-mentale-spirituelle des 'goyim' par l'entraînement de certains 
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attentes sociétales (popularité, sociabilité, etc.). Ces fausses associations servent d'invites de commande qui 
lancent un processus de calcul interne dans l'esprit de l'infortuné hôte déclenchant le comportement 
concomitant ("attaché"). Le bio-ordinateur humain est l'appareil que le Juif utilise pour jouer sur les pulsions et 
pervertir leur cours naturel. De la relaxation et de la récupération après le travail aux tanières de l'iniquité où 
la « sociabilité » s'élabore de multiples manières dégénérées, l'invention de la nature est l'objectif en tant que 


moyen subversif de briser l'intégrité du système social et de le conquérir malgré sa faiblesse inhérente. 


Genre Literie : 


‘Get bent’ est le credo de la post-modernité, l'appel des sirènes du serpent dans le jardin d'un monde déchu. 
C'est encore un autre protocole des Juifs dans la subversion culturelle, encore une autre attaque aux racines de 
l'arbre de la Race Blanche. La nature met en corrélation le sexe et le genre et dans ce monde déchu, la « 
déviance » occasionnelle proprement dite, se produit comme le cas rare, l'exception à la règle. Dans un tel 

cas, le « inadapté » disparaîtrait simplement dans une auto-élagage de la branche de la vie, l'arbre lui-même 
remplaçant les branches par de meilleurs fruits que le stérile. En l'état actuel des choses, la décadence culturelle 
prend la forme de la syphillis, de la gonorrhée et d'autres fléaux qui signifient une déviance par 

rapport à la nature (sans parler du VIH et de l'hépatite B, la soi-disant « maladie homosexuelle »). Il se présente 
sous la forme d'un développement arrêté et parfois nié des rôles sexuels naturels (proprement dits). La base 
anatomique étant corrélée à son expression comportementale où les hommes sont des hommes et des 

femmes des femmes au sens le plus traditionnel par opposition à l'inversion délibérée des rôles sexuels via le 
féminisme et l'efféminisation ainsi que les pratiques anti-naturelles de l'hédonisme le plus bestial. Plier 

dans cette direction, c'est finalement casser. Car aucune violation de la nature (création de disharmonie) n'est 
sans une réaction égale et opposée. Au niveau personnel, les lésions nerveuses, la génération de maladies et 
l'échec des relations / l'incapacité à cultiver des relations significatives entraînent la conséquence désastreuse 
pour la personne qu'elle devient dysfonctionnelle et corrompue étant totalement inapte à jouer son rôle naturel 
selon la forme physique qu'elle a incarnée. en 3-D. Ainsi la construction délibérée de cette nouvelle 

identité est une déviance par rapport au naturel, au canonique, au 'nomos’ (‘loi') du cosmos 

(Déité, etc.). La déviance par rapport à la norme en tant que naturelle et non en tant qu'artificielle ['sociétale" 
basée sur le conditionnement/l'ingénierie sociale] est une recette pour l'extermination du type qui y est soumis, plus la voie est lar 
Le chemin droit et étroit que la «loi cosmique» («Dieu») a tracé pour l'individu, ce qui l'implique 

nécessairement dans un groupe plus large (harmonieux s'il adhère à ce chemin) s'il est suivi conduit à la survie 
et à la prospérité. Ainsi, l'accent mis sur une route « droite » plutôt qu'une route « courbée » est la clé de la 
prolongation d'un esprit sain dans un corps sain. La voie coudée est celle de l'existence inharmonieuse, de la 

« déviance » proprement dite. La fonction sexuelle n'est peut-être pas exclusive à la procréation mais est un 
outil d'ascension et de conscience supérieure. Cependant, le passage arrière (en vertu de sa fonction distincte) est 
nécessairement exclu de la culture du moi supérieur ; il attire plutôt les gens vers les états inférieurs des chakras 
et perturbe le flux d'énergie et le travail du serpent enflamme la shushumna par la suractivation des plexus 

plus caudaux. Ainsi se produisent des blocages énergétiques qui piègent la conscience dans les pulsions 
inférieures et se manifestent comportementalement dans une boucle de rétroaction négative, une véritable 
spirale descendante vers un abîme moral dérivé et initié à partir de l'abîme physique ("trou de boue") et de sa 
surstimulation et pervers (‘anti activation naturelle") par méconnaissance de sa fonction exclusive (à savoir 
l'excrétion et ceci par contraction péristaltique, etc.). Tout comme dans le cas de parler en mangeant, ce qui 


sort doit interdire ce qui entre et cela définit sa fonction (à savoir une valve unidirectionnelle). Le bélier (phallus) 
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trop dilate / dilate le sphincter causant des lésions nerveuses et heurte le corps coccygien. Cela peut 

occasionner une activation temporaire du feu du serpent, mais la force extrême de l'impact mécanique violent 
(proprement dit) est trop dommageable pour l'anatomie pour durer dans le temps et servir de tremplin tantrique à la 
conscience christique. Elle cultive plutôt une conscience « satanique », un virage à gauche anti-naturel, anti-nomien 
vers une dégénérescence progressive se manifestant sous forme d'incontinence et d'anomalies physiques telles 
que des problèmes de coordination et un déséquilibre général du sens kinesthésique : d'où le L'acte de sodomie 
(sexe anal) est une abomination déviante et anti-naturelle qui laisse désolé le temple du corps humain en tant 

que catalyseur autrement divin, véhicule de l'âme. Plus loin sur le sujet de la sexualité inter-masculine ('gays'/ 
homos’) se trouve la dégénérescence de l'esprit par l'épuisement du zinc via l'expulsion excessive de 

sperme (un événement habituel étant donné que la plupart ne retiendraient pas le matériau ‘christ-oil' qui brasse le 


premier). 


lle est! lution au poison mental vulgaire des valeurs libérales/universalistes ? 
Une norme plus noble, un idéal supérieur d'un caractère exclusif. Le caractère est la chose fondamentale et les 


vertus des stoïciens devraient être gravées dans la pierre en tant que nouvel ensemble de commandements pour 
guider les Blancs. , une retenue stoïque et une volonté de cultiver les vertus. Un esprit sain dans un 

corps sain dans une société saine dans un environnement sain. L'intérieur est aujourd'hui sacrifié sur l'autel de 
l'extérieur au mépris de leur relation intrinsèque : la famille sacrifiée sur celle de la société ; identité naturelle sur 
celle d'une identité artificiellement construite dérivée du contrôle mental des médias de masse instillé par des 
puissances cachées. La solution est une reconnaissance de la causalité de cette ingénierie sociale et l'instigation 
de l'inversion de ce processus, une rétro-ingénierie et une ré-ingénierie de soi à l'image d'un ordre cosmique 

de Dieu à la place de l'arbitraire ou incomplet et connaissance pervertie des «anges déchus» qui accomplissent 
leurs rites de magie noire sur le sol creux du temple humain. Se renforcer contre les forces érosives/corrosives 
de ces êtres transdimensionnels donne à la personne la chance de se battre pour accomplir le but supérieur 
intrinsèque à elle-même. Malgré cela, le corps physique sera emporté par la myriade de forces d'influence 
destructrice : produits chimiques, OGM, EMF, eau, nourriture, air, poison du sol. Travailler dans une direction 
positive et ascendante fait partie de cet ensemble de vertus stoïques - lutter contre la mauvaise marée au lieu 
d'acquiescer à son influence dans la faiblesse. Renforcer l'auto-concentration, la méditation, la contemplation 
"dedans-dehors" devrait être l'objectif à travers toutes les dimensions de la maîtrise de soi : corps, mental, 

esprit, attentifs à leurs relations et à leur nécessité de s'accorder avec l'Étre par la connaissance de leur 
causalité et leur relation intérieures, ne prenant que l'essentiel et annulant l'étranger comme ennemi, étant une 
déviation de la culture du moi supérieur, le but ultime de l'incarnation/existence. L'ensemble de valeurs 

libérales se fonde sur et s'extrapole à partir de cette ligne droite et étroite de la concentration et de 

l'intériorité. Il s'agit essentiellement d'une praxis matérialiste cthonique/féminine qui s'implique presque 
exclusivement dans la réalité des 5 sens et la stimulation sensorielle ou la conscience samsarique ne 

dépassant jamais la surface des apparences et passant de l'une à l'autre à la poursuite d'un désir de ne jamais 
être rassasié comme il l'a fait. elle-même comme son propre objet, devenant ainsi toujours et n'étant jamais dans 
un processus d'absurdité, une quête infantile d'une existence de vache purement matérielle ; intrinsèquement 
féminin. La trajectoire est large et sinueuse mais peu profonde dans son contenu; une balade mentale d'une 
adolescente dans le hotrod de son père condamné à s'écraser et à brûler la falaise dans une partie de poulet. 
Cependant, leur quête icarienne ne peut être qualifiée que de sans but et donc d'un dynamisme d'amateurs 

de sensations fortes dépourvus de l'élément icarien proprement dit comme lcare peut être condamné à 
s'effondrer sur terre sur des ailes de cire fondue, mais le fait même de poser le soleil de l'esprit comme le but (un 


but) rationnellement délibéré et recherché 
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par des moyens et une fin, l'action pratique a élevé Icare avec cet objet en vue (de Sol). Son échec à atteindre le 
soleil était dû à son sens excessif de l'estime de soi, au manque de connaissance de soi appropriée et à la 
compréhension concomitante de la causalité requise pour se procurer son objet (Sol). La nature coquette et égoïste 
de la pensée libérale pourrait être appelée « immanentisme », un échec fondamentalement de la concentration de la 
concentration « dedans-dehors » et donc de se perdre dans l'extériorité pure, le jeu sans fin des forces qui constitue la 
conscience samsarique ne sait reposer que dans stupeur bestiale, qu'elle soit induite par la drogue ou provoquée 

par l'obscurcissement du ciel. Un chaton jouant avec une pelote de ficelle, le libéral desporte avec une joie enfantine 
car ses moyens sont sa fin et sa fin est son moyen. Un manque total de capacité de ratiocination est la marque de 
fabrique de l'esprit libéral : l'émotion sur la raison. La cause en est un manque de développement par l'ascèse 
laborieuse, une taxation de l'esprit par la concentration, la méditation, la contemplation, le trivium sinon le quadrivium. 
La logique est sous-estimée dans l'esprit libéral comme insuffisamment divertissante et, par conséquent, dépourvue du 


stoïcisme de l'endurance à travers les difficultés, elle ne peut être cultivée même si une inclination doit exister. 


Psychologie collectiviste 
Pour résumer en une phrase : « tout ce que le collectif prône est identique au bien et porte 


avec elle en soi un impératif moral », ce qui est déterminé par le collectif par l'esprit de la ruche tout ce que 

l'esprit de la ruche refuse de reconnaître ou évite n'a pas de réalité mais languïit dans la non-existence. 

collectif lui-même est son essence totalitaire inhérente qui détruit « l'Autre » en tant qu'Autre en en faisant une non- 
entité en posant la totalité comme la seule réalité, on peut donc parler d'« hégémonique ». l'hégémonie collectiviste 

est une dissolution de la personne dans le collectif par une identification au groupe supérieur, donc la personne n'a 

pas de pensée hors du collectif et s'informe des dogmes du collectif au sein d'une bulle informationnelle 

restrictive dont les parois sont impénétrables par le " Autre" et qui délimite tout le reste comme la fausse réalité ou l'objet 
tabou de l'ignorance. Bien qu'il s'agisse d'une connaissance de re/realiter, elle devient une "para-gnose" et quiconque 
s'écarte des trajectoires collectivistes, les directions de l'esprit du troupeau sont soit ostracisées par l'évitement 

ou le retour au troupeau par un processus de lavage de cerveau d'accélération de la transmission du dogme du collectif. 
Les limites de la « vérité » du collectif s'établissent d'elle-même à travers lui-même et le membre potentiellement 
déviant qui reste membre se conformera ou subira l'ostracisme et encourra ainsi une « mort » provisoire par 

rapport au groupe. Compte tenu de l'investissement en temps/effort de la part de l'ersatz/quasi-membre, il devient cet 

« ostraka » et objet d'effroi et de peur et compte tenu de la lâcheté innée du collectiviste (dont plus tard) la quantité 

de peur/effroi dépasse la plus petite quantité de courage que le membre possède, les conduisant ainsi soit 

dans les bras du collectif, soit dans une tombe, car le membre n'a pas la capacité de se tenir seul en tant que 

système en soi, un gang d'un seul homme mais doit se retrouver dans les bras réconfortants du collectiviste en 

tant que figure paternelle/mère de substitution qui prodigue les soins nécessaires à un être qui ne peut se prendre 

en charge compte tenu de sa défectuosité/faiblesse innée. L'élément de mélange des races découle de l'incapacité 

des bourgeois à subordonner la quantité à la qualité et à agir sur l'hypothèse erronée de la substituabilité des 


personnes quelle que soit leur race. 


Puisqu'aucun principe spirituel supérieur n'est reconnu (identité; singularité de type, de forme), les démarcations 
conceptuelles sont floues et les catégories distinctes à base organique se chevauchent (métissage). De plus, cette 
compréhension purement quantitative de la vie conduit à abstraire du monde organique vécu les êtres vivants 
organiques qui constituent la réalité puisque tout est lié dans des relations d'échange et perdent ainsi leur réalité en 
tant que singularité et identité. Ce rapport artificiel au monde des êtres et pourtant lié au matérialisme sous une 


forme quantitative abstraite réduit toute l'histoire vivante à 
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de simples chiffres dans un livre comptable. Ainsi, on peut dire que le bourgeois est séparé de tout instinct 


sain et de toute relation cthonique naturaliste d'un type élevé au-dessus de celui partagé avec la brute et les 
pulsions inférieures. 


H risi 

Représenter ce qui est comme si ce n'était pas et ce qui n'est pas comme si c'était - une fausse conscience 
arborant un sourire apocryphe, les dents coiffées étincelantes du lion en parade pour tromper l'ignorant et le 
confiant qui n'ont pas été corrompus par le psychopathe -dérangement social du régime du moment. Tout le monde 
est égal, tout pareil ; tout est un et rien tout gris terne. C'est l'utopie envisagée à la fois dans l'esprit des imbéciles, 
les cowans et les untermenschen qui sont gardés par leurs chiens de berger les hypocrites rusés dont le 


faux front trompe leurs charges. 


hism la mentalité la victime … 
qu'il n'y a pas d'innocents lorsque l'être (appelé «sensible») sait ce qu'il fait, a la capacité de former une 


mens rea, aussi «fou» que la victime vantée puisse être. Même un chien peut avoir l'intention de déféquer sur le 
tapis persan de son maître par vengeance pour un morceau moins que savoureux, pas le prix habituel 

attendu. Cela équivaut à un acte d'agression conscient et annule ainsi le statut de victime. 

Même sous cette forme rudimentaire, l'être sensible («chien») peut agir consciemment, peut comprendre 

la relation de cause à effet et peut ainsi juger des conséquences de ses actions et de la réaction probable 
(compte tenu des expériences passées) qu'elle suscitera. Pas de victimes donc pas de méchants à moins 

que l'acte ne soit injuste, c'est-à-dire. injustifiée et perturbatrice de l'harmonie de l'existence, la préservation 

de l'autonomie relative de l'Autre dans son altérité. Pourquoi? Car, dit le principe de raison suffisante. Alors y at-il 
vraiment des méchants ? Ou simplement des acteurs sur scène jouant leur rôle pour vérifier le bien ? À un 
niveau plus cthonique/pragmatique, la victime utilise un mouvement dans un jeu de pouvoir ; une défense 

active et une attaque défensive ; la stratégie de l'esclave convertissant la faiblesse en force, c'est-à-dire. passif-agressivité. 
C'est l'aspect négatif de la conscience féminine, le côté obscur des consciences lunaires, c'est-à-dire. Lilith, la 
dévoreuse hostile et violente de l'Autre en raison de sa faiblesse inhérente et de son insécurité face à la 
fascination de Lilith. La fausse lumière brille obliquement comme avec le faux front de la femme fatale souriante ; 
masquant les ténèbres à l'intérieur, il a une lueur maladive et artificielle. Le clair de lune, l'éclairage au gaz et 

les actes apparentés tels qu'ils sont subis sous le couvert du soleil de l'esprit, le signe avant-coureur et le 


révélateur de la réalité. 


Mentalité de victime 
La victime est l'archétype de l'anti-héros de la modernité. Un être persécuté, blessé dont l'esclave 


la moralité lui sert de cuirasse lui permettant de se transformer en grand prêtre israélite, à l'emphase 
moralisatrice suppliant les dieux de la faiblesse comme vertu, d'un complexe de persécution né de sa 
mégalomanie comme l'élu d'un masque divin patristique/matristique qu'il arbore derrière comme un masque de 
clown maléfique cachant la véritable malveillance derrière des façades de bienveillance et de justice 
universelle et de vérités éternelles jusqu'ici non réalisées mais pour l'égide divine de ces esclaves moralistes. 
C'est en effet la réification de la psychologie juive, le développement et la culture de l'âme supérieure de cette 
perversion tordue de l'humanité. Comme ci-dessus, ci-dessous et vice versa, l'accent est mis sur le vice. Le 
représentant du dieu père vengeur Saturne/Yaldabaoth sur terre comme dans les cieux. Savoir traire leurs 
vaches sacrées morales au point de laisser le sang diffamer pour se délecter d'une terre de lait et de miel aux 
dépens des abeilles dont ils ont été réduits en esclavage dans leur matrice de ruche franc-maçonnique. Pour 
chaque haut, il y a un bas pour chaque arrêt, il y a un go-et pour chaque victime, il y a un méchant caché dans les 


boiseries de la topologie imaginale de leur invention. Qui pourrait être cette méchante sorcière de l'Ouest ? 
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Pourquoi son "YT", le démon blanc maléfique qu'ils présentent comme bouc émissaire pour le sacrifice sur l'autel 
de la prétention innocente. Le sang doit couler s'ils veulent éviter la hache karmique et entourer leurs cous du 
collier adamantin de l'intouchabilité, de la grâce de Dieu indépendamment de la légalité. À chaque coup, 
cependant, leur collier s'affaiblit et bientôt les éclats volants qui ont lacéré 'Y'T' cesseront de voler à mesure que 
le matériau de leur protection s'amenuise. À une telle occasion, le jugement inévitable, ils auront provoqué leur 
propre exécution à la grande joie de leurs ravisseurs dans les fosses à esclaves qui partageront alors le sang 

de leur vie qu'ils avaient auparavant lessivé des autres. 

Moralité roit, mentalité la victim 

deux choses vont de pair. Coup de poignard réciproque du concept. Ceux qui incarnent une mentalité de 

victime ont invariablement une moralité de droit par laquelle ils, en tant que "victime persécutée", revendiquent 
sur la base de ce statut qu'ils sont, en tant que "victime", dus à tous et à jamais, conformément à des principes 
absolus ou la moralité et leur adhésion à celle-ci les rendant « moralement supérieurs » qui, en vertu de ce fait, 
revendiquent à juste titre la somme totale du désir de leur cœur, la courtoisie (si discourtoise que soit la courtoisie) 
du méchant éternel dont la méchanceté le prive à juste titre de tous les droits terrestres. biens - et même le droit 
de perpétuer son existence. Telle est la morale des soi-disant « innocents », la morale des esclaves dans toute sa 
splendeur ; faiblesse déguisée en vertu et ruse la seule force pratique exploitant cette faiblesse pour 
l'agrandissement personnel et la néantisation de l'Autre, cet être qui possède de plus grandes vertus (ala 
Aristote) mais qui ne veut pas et en vertu de son essence incapable de s'abaisser à la tactique d'un voyou dans 
les rues sur un plan moral/psycho-social l'homme juste peut expédier un mal furtif d'un coup de poing et cela ne 
serait pas qualifié de violence, la raison étant qu'il s'agit d'une représaille physique à un acte de violence morale 
perpétué (délibérément dans la plupart des cas) par cet être pusillanime auto-décrit/dépeint comme 

« victime ». Ce jeu de pouvoir consistant à plonger au football est le recours typique des faibles, les soi-disant 
"sans voix" qui peuvent très bien être sans voix en raison du fait qu'ils n'ont pas de vocabulaire et donc aucune 
capacité à s'exprimer à quelque degré que ce soit. de la subtilité de la pensée. Tout au plus, ils émettent des 
grognements sauvages et des gémissements d'indignation pharisaïque et crachent du gaz toxique de leurs 
orifices sur l'ennemi qu'ils ont choisi. Ainsi l'untermensch cherche à détruire l'ubermensch. Il est difficile d'ignorer 
quand le gaz toxique nous entoure étant donné l'ubiquité de l'humanité dévolue qui occupe le topos de la 
modernité, physiquement et à tous autres égards. Untermenscheit à son meilleur - les hordes de pobelvolk qui 
servent leurs maîtres sont prêtes à voler et à violer. Ils tapissent la terre d'une multitude métisse de haineux 
violents et haineux, menteurs, dont les visages sont déformés en un masque d'hypocrisie. Ils se 

positionnent sur le chemin de l'homme juste, celui qui défend les lois du cosmos et les incarne en lui- 

même ; un homme intègre, il abrite en lui ces pulsions si dispersées dans celle de l'untermensch qui gaspille son 
énergie vitale dans les formes les plus grossières d'auto-stimulation - la fornication, se nourrissant et se battant 

à la fois avec lui-même et avec les autres. Untermenscheit est la qualité qui noircit l'horizon avec sa faible vibration 
transformant l'effort vital des énergies solaires en celui de la mort vivante entropique a lebens unwertes leben dans 
la tombe. 


La civilisation s'effondre sous le poids du trop grand nombre ; ses appuis gémissent sous l'effort passionné et le 
chaos de leur erratisme émotionnel. Bientôt, il s'effondrera et les décombres et la poussière dans les vents du 


temps resteront à l'intérieur, le principe animant au-delà des pulsions sauvages des klippoth/excreta. 
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Le christianisme et ses mécontentements comme aide à l'identité blanche 


Le poison mental de l'ancien violemment dénoncé par des gens comme Ben Klassen s'est infiltré dans 
le cerveau des goyim comme une infection virale conférant une maladie en phase terminale qui pourrait être qualifiée 
de "suicide blanc" faisant du héros du chevalier blanc la figure d'un oiseau dodo blanc qui picore allègrement sa 
poitrine et nourrit le sang de son essence vitale aux Légions de Lucifer, la masse brune du gouffre sans fond du Morder. 
Une telle vision n'est qu'une vérité potentielle car la conséquence des valeurs chrétiennes n'est suicidaire que sous 
l'emblème de l'universalisme ; ils conduisent à l'état inverse sous celui de l'exclusivisme qui serait 'Cl' (Identité Chrétienne). 
Le chevalier blanc d'un monde païen conserve sa chevalerie sous le signe alchimique de la croix ansata qui sert 
d'autel du sacrifice d'où son moi inférieur est expédié. Ainsi, le christianisme ne peut être considéré que comme un poison 
terminal, la ciguë de l'hygiène rassen donnée dans une interprétation littérale mais tout au plus une dose homéopathique de 
poison lorsqu'elle est interprétée selon des lignes allégoriques avec une emphase raciste (par exemple CI). Dans ce dernier 
cas (Cl) fonctionne comme un mythe spirituellement anoblissant qui facilite la construction du temple de Sol-Om-On, qui sert 
d'esquisse de l'architecture nécessaire pour construire un être Christique à l'intérieur et améliorer le monde matériel (bien 
que pas nécessairement) sans sur cette base('Within-Without'). Il représente toujours une manille autour de la cheville d'un 
corps léger l'enracinant dans le monde banal lorsqu'il est considéré littéralement et pourrait donc être considéré comme 
défectueux à cet égard si et seulement si le supérieur est entravé par l'inférieur au lieu que ce dernier serve de 


bataille. motif pour l'établissement de l'ancien (ce qui, je dirais, est le cas). 


D'autres problèmes potentiels avec l'IC sont l'interprétation (encore une fois peut-être fallacieuse) du Christ en tant que 
sauveur externe conduisant par conséquent à la castration de la personne en termes de volonté autonome. Ainsi, la 
dépendance et la dépendance à l'égard de l'autorité externe (sacerdoces, messies) sont créées, ce qui inhibe 
directement les conditions nécessaires à la réalisation de la "Christité” (par exemple, la supraconscience). « Tendre l'autre 
joue » en tant que mandat éthique ne pourrait jamais être écrit sur le cœur de la race blanche dont le sens de 

la justice implique la composante d'une rectification du tort et son revers une juste compensation du préjudice si 

besoin est par la force contre la volonté d'un transgresseur de la résistance. Cette forme subtile d'agression qui 

présente la figure pathétique de la «victime» qui, de natura moralia, a droit à une indemnisation pour avoir été 

victime du (présumé) méchant. La morale du « tendre l'autre joue » suggère également un mensonge par lequel le 
comportement de l'autre est dépeint comme un acte d'hostilité, une rupture de l'harmonie de l'existence et l'implique ainsi 
comme un « méchant » transgressif qui « doit payer’ mais seulement par l'intervention divine. Là encore, le pouvoir d'une 
juste indemnisation, du jugement et de son exécution est proscrit, laissant à la victime présumée le recours d'une 
satisfaction béate dans un complexe de supériorité morale. La doctrine incarne la notion de moralité esclavagiste, à 
savoir l'agression passive, une sournoiserie mensongère qui se manifeste par toutes sortes de feintes et de tours de 


passe-passe. La façade de la victime est la couverture parfaite 
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pour un diable menteur et donc paradoxalement/contradictoirement la moralité susmentionnée est celle 
d'un 'Shaïitan' un adversaire et un être dérivé de ceux qui sont (dans de nombreux cas) le principal facteur 
déterminant les relations humaines dans une affaire (par exemple Rome, l'Imperium , le pouvoir dominant au 


niveau individuel ou collectif). 


Identité chrétienne : arguments pour et contre 
Sa doctrine résonne chez les Blancs dans de nombreux cas : respect altruiste de l'Autre (peut-être 


à tort); autocritique (peut-être excessive et entraînant un parti pris unilatéral); un sens de la justice et du respect 
(souvent au détriment de la vie et de l'intégrité physique) et un mépris de la prudence/ruse si cette dernière est un 
coût nécessaire pour le soutien de la vérité, une trajectoire spirituelle supérieure (malheureusement détournée par les 
contrôleurs de l'esprit de la société ) orienté vers une ascension depuis la terre ; la volonté de livrer bataille 

contre la justice et de détruire le mal. S'agit-il du christianisme ou d'une projection d'une éthique plus païenne (moins 
l'altruisme hors groupe qui, certes, n'est pas contenu dans l'identité chrétienne, cette dernière étant 

exclusiviste et non universaliste) ? Peut-être que l'identité chrétienne est une fable qui est peut-être le vrai 
christianisme qui lui-même est une fable dérivée d'autres sources, à savoir les écritures gnostiques du 

croissant juif/fertile (nag hammadi, Qumrên) ? Peut-être cette pensée est-elle étrangère à l'esprit blanc et/ou peut- 
être trouve-t-elle nos racines dans un rassemblement syncrétique de traditions elles-mêmes issues d'origines aryennes 
sinon en totalité qu'en partie ? L'obscurité de ses origines en dehors de l'identité chrétienne a beaucoup de parallélisme 
éthique avec le comportement et les processus de pensée des Blancs ; en tout cas, aujourd'hui, il existe comme une 
histoire vivante, façonnée et transformée par la pratique de nombreuses races, principalement la race blanche. 

Dans la mesure où cela pourrait être considéré comme leur propriété, bien qu'analogue à la possession d'un 

réacteur nucléaire - toujours fuyant du poison bien que capable de générer une puissance exploitable à la 

fois pour le Bien et le Mal. Dans la mesure où il n'est pas au-delà du Bien et du Mal mais qu'il abrite les germes de 

ce même en lui-même, peut-être ne pourra-t-il jamais aller au-delà du bien et du mal car sa base éthique est un 
dualisme enraciné dans ce schisme de faire le bien et de détruire le mal (ce dernier étant l'objectif principal du 
premier comme négation de la négation). Cela crée un vide rempli de la (peut-être fausse) lumière ou gnose du 
messie, source extérieure de bien et de puissance divine. Ceci bien sûr si le christianisme (et l'identité chrétienne 
aussi) est interprété littéralement plutôt qu'allégoriquement. S'il s'agit de ce dernier, ce pouvoir peut résider 

latent dans la personne en tant que germe (à n'importe quel stade de développement) de la conscience du Christ. 
Dans la mesure où CI est plus aryen que juif alors que ce dernier est entièrement lié au transitoire et au temporel et 
est donc un culte superficiel de l'anti-héros ou de l'archétype de la victime qui est l'élément fondamental du 
christianisme lui-même qui dissuaderait quiconque de participer à celui qui a une personnalité plus classiquement 
aryenne. Allégoriquement, cependant, la figure de Jésus en tant que Christ ou oint, un état alchimique 

atteint par la transsubstantiation de son esprit à travers diverses pratiques (méditatives, yogiques, rituelles), 
correspond à la figure d'Odin ou d'Osiris ou de tout autre mourant/ressuscitant. Dieu. Par conséquent, en tant 
qu'allégorie, l'archétype est aryen en tant qu'être illuminé doté de la conscience du Christ, car cela dissipe toute 
victimisation («complexe») qui est la propriété d'un être qui pense de manière relativiste, un faible ou un 

avorton qui doit se dériver du troupeau / des autres et être déterminé dans son être par « l'autre » comme un faible 
passif. La nature auto-transformatrice d'un « Christ » au sens d'un « Lucifer » ou homme supérieur possédant 

la lumière d'une conscience supérieure alors que les corps énergétiques sont plus développés, plus intégrés et plus intenses dans le 
Peut-être que « Lucifer » est un mot inapproprié et qu'il est lui-même un produit de la relativité de la pensée juive, à 
savoir un « Shaïtan » ou un adversaire qui vit simplement pour semer le trouble et « renverser » le système au lieu de 
se comporter comme un Christ transformant le système par la conduite. sur le dos de la bête et, s'il le faut, tuez-la 


sur-le-champ avec l'épée de son jugement. Cette autonomie de la pensée est une auto-position/imposition de soi sur le 
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monde, une morale maîtresse à la place d'une morale esclave. Bien sûr, l'interprétation du christianisme dans laquelle 
la figure du Christ est "en tous" en germe (tous ceux qui sont blancs et gardent les commandements selon les 

lignes de Cl) et qui doit être développée à partir de soi par le soi n'est peut-être qu'une interprétation large, une 
envolée de fantaisie artistique et un récit déviant des «vérités scripturaires» telles que vantées par le courant 


dominant des deux camps littéralistes. 
Christianisme Islam : la fausse dichotomie 


Alber Pike et sa lettre à Mazzini (vers -1870) parlaient des trois guerres mondiales que la maçonnerie fomenterait 
afin d'inaugurer la manifestation universelle de la (fausse ?) lumière de Lucifer plaçant la domination entre les 
mains du Rex Mundi sur les peuples qui constituerait le vestige post apocalyptique. Cette dernière des guerres qui 
est celle qui se déroule actuellement comme le tapis rouge sang le long duquel Rex Mundi procédera au sacre est 
un fatum incontournable qui impose aux objets de l'Histoire (« le peuple ») l'un ou l'autre de « rejoindre nous ou 
mourons - prenez votre parti et combattez pour la cause, quelle que soit la dichotomie dans laquelle vous 

et votre situation vous impliquent et préparez-vous à suivre le chemin tracé pour vous par les architectes sociaux 
dans leurs couloirs creux d'une maçonnerie et du temple démoniaque de Salomon (Satan) de la race supérieure 
de la juiverie. Il n'y a pas de gardiens de clôture dans le bellumo omnium contra omnes - vous êtes ici ou là car la 
clôture n'est qu'un vide de non-être, une façade de neutralité qui fait de vous un non-acteur sur la scène de la 

vie. Saisir le taureau par l'une de ses cornes et être encorné par les blessures de l'autre guerre sont l'insigne 
nécessaire du statut politique dans un monde qui est devenu une poudrière d'hostilités. Pas de retenue, pas 
d'engagements partiels ou de faux-semblants à l'idéologie ou au sentiment populaire. Un engagement total 

est nécessaire dans cette opposition créée, dichotomie simulacre des faiseurs d'illusions. Les adversaires sont 
ainsi sélectionnés sur les listes et conduits sur le champ de bataille pour jouer leur rôle dans le théâtre de la 
guerre, farce tragi-comique orchestrée par la tromperie démiurgique et le métier de sorcier salomonien. La 
conséquence inévitable est bien sûr un effondrement de la distinction entre les deux pôles et une 

réconciliation des deux dans la religion globale du syncrétisme gnostique, une praxis sans race et sans sexe 
enracinée dans le vice ritualiste sémitique et la fuite hors de la terre. Ainsi, si l'on désire la continuation de la vie 
dans le physique et sauter sur l'issue inévitable du chaos mondial, pour ainsi dire, sauter les flammes et atterrir 
dans le jardin du nouvel ordre de lait et de miel, le chemin gnostique sera le chemin vers cette terre peut-être 
faussement promise. C'est peut-être la solution pratique au moment présent et à la fausse dichotomie présentée ci- 
dessus à travers les spin-doctors et les rhétoriciens de l'hyp-gnose médiatique. Car c'est la conclusion inévitable 
vers laquelle les moutons doivent être conduits à travers la dialectique matérialiste de l'illumination (peut-être 
fausse). La neutralité à une époque comme celle-ci est la voie la plus prudente - mais est-elle possible ou 

même souhaitable, même en supposant l'inévitabilisme de l'Histoire ? C'est le monde des 

goyim sans race/sans sexe/sans genre dont la culture est la réalisation du culte et du service du Brave New World 
of Gaia à l'État unique, un servage volontaire dans lequel l'individualisme est sanctionné par des méthodes 
d'évitement et d'agression passive. Dégradation du niveau de vie non seulement financièrement mais en termes de 


santé, de pensée, de culture et tout ce qui donne un sens à une vie sinon une mort vivante et donc leben unnwertes 
leben. 


Tempérance maintenant ! Vers un mouvement social de néo- 
tempérance des fondements du sac de tours de magie noire dont disposent les archontes. 


Créer la fausse association entre la consommation d'un neurotoxique et le statut de 
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Le prestige et l'unité sont l'astuce la plus propice dans sa fluidité et son indétectabilité pour détruire les âmes des «goyim» 
qui sont la cible de ceux qui brassent cette substance toxique. La culture actuelle (kult-your) conçue pour être 

adoptée comme une forme socialement acceptable d'expression sociale normale est en réalité un creuset de corruption, 
une toile d'araignée dans laquelle les mouches doivent être piégées et vidées de leur sang (énergie monétaire) - comme 
monnaie de leur acceptabilité sociale). La nature de l'alcool en tant que substance addictive perpétue davantage cette 
spirale descendante de la santé, du bien-être et de l'intégrité morale concomitante. 

Un cerveau empoisonné facilite l'empoisonnement de l'esprit, en bas comme en haut et c'est l'intention kabbalistique 
délibérée des sorciers qui orchestrent la logique du social avec la malveillance démiurgique. Détruire dans le physique, 
c'est détruire de manière égrégorique dans le spirituel et ainsi nier la matérialisation des formes de vie dans la réalité 3- 
D. L'alcool, en raison de sa facilité de fabrication, de son rapport coût-efficacité corrélatif et de sa forte 

dépendance en fait l'outil parfait de dégénérescence culturelle/raciale ciblant les races les plus sensibles (ceux qui 

ont la capacité génétique de le posséder, c'est-à-dire la "tolérance" et pour qui il crée un état d'ébriété et de détente 
apparemment agréable, créant ainsi une fausse association entre l'alcool et la relaxation/le plaisir). « Éliminer la cause, 
éliminer l'effet » - telle devrait être la stratégie employée pour rectifier la culture/race polluée des Blancs par ce biais. La 
fausse association doit être rompue à sa racine en tant que nœud gordien de programmation sociale et cela à travers la 
honte et des valeurs plus positives qui créent une nouvelle association plus basée sur la nature avec l'alcool et la 
consommation humaine, donc à savoir la dégénérescence physico-spirituelle et la dépendance qui perpétue la 
dépendance et la dégénérescence dans une boucle de rétroaction négative entraînant des conséquences 

néfastes sans fin. L'accent mis sur les valeurs positives est le point cardinal, le soi-disant point de lance de 

l'agenda de la tempérance, un agenda anti-hédoniste et anti-auto-indulgent par défaut, l'accent de remplacement 

étant mis sur une contraction stoïque à l'intérieur comme une révélation de l'esprit au-delà. la mêlée de la lutte 

qui divise dans le plan chonique de la matérialité. La concentration, la méditation, la contemplation est une triple 
stratégie de développement de la conscience krist et la base phénoménologique existentielle de l'ascèse stoïque elle- 
même un tremplin d'action concentrée et prudente soutenant la relation harmonieuse entre l'homme et l'homme et la 
nature (cosmique et cthonique). L'intérieur doit être développé pour que l'extérieur existe - aucune fusée vers la lune 

ne peut être envoyée si ce n'est qu'une fusée-bouteille. L'alcoolisme représente le dénouement de la conscience 
supérieure comme une action pratique délibérée dirigée contre le temple du corps humain comme un assaut, une 
élévation du temple avec le tison de l'absence de volonté, un désir veule d'éviter et d'échapper aux dures réalités de la 
vie à travers arrachant chimiquement l'œil et - c'est ce que ces types espèrent - se débarrassant ainsi de la graine qui 
habite à l'intérieur. La conséquence en est l'ignorance des faits et l'inévitable aveuglement face aux menaces qui nous 
assaillent inévitablement de toutes parts. Un aveuglement chimique conduit à une cécité du troisième œil par destruction 


des structures matérielles nécessaires à la destruction de la conscience supérieure 


- Une augmentation ou une amplification de l'influence de l'alcool est sa nouvelle fausse association 
avec l'activité sexuelle, les pulsions nécessaires universellement présentes chez l'homme et donc dotées de cette ubiquité 
mûre pour l'exploitation comme véhicule d'auto-pollution. Conjuguer une activité fondamentale basée sur un comportement 
inné et instinctif avec un comportement autodestructeur totalement contre nature et pervers est l'ultime coup d'état des 
gouvernants archontiques pour "tuer le corps et la tête mourra" - et ils comprennent la causalité inhérente dans les 
choses et comment l'exploiter. Le stoïcisme est à nouveau la clé de la prévention de la dégénérescence : la tempérance, 


c'est-à-dire. pour réduire l'excès et nier la négation. 
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La patrie menacée - Heimat Macht Frei 


La force permet (comme la volonté) à l'intention de se manifester dans la liberté physique de l'esprit est 
nécessaire comme force dirigeante de ce même. Une patrie est le « donné » de ce processus de volonté. 

Pas de boussole, pas de direction, pas de but, pas de réification de l'idéal. Cette patrie est le lieu où habite la 
conscience sociale du peuple, la formation/configuration spirituelle de sa manifestation concrète à savoir la race 
ou l'être biologique, sous-espèce d'homo sapiens sapiens le tremplin de l'âme vers les plans supérieurs à 
travers l'évolution (non- style de la doctrine secrète darwinienne). Ainsi, bien que le heimat soit inhérent à 
l'intérieur impliciter, il existe aussi concrètement comme région physique comme condition préalable et 
postérieure de l'évolution de l'âme, la terre mère qui nourrit l'âme dans son développement et dans laquelle est 
née la race localisée selon son phénotype, c'est-à-dire . son germe en développement. Bien qu'il puisse 

migrer ailleurs, il apporte avec lui sa patrie à l'intérieur et à l'extérieur, de manière inhérente et comme une 
extrapolation de son être. Cet être pour préserver son intégrité doit maintenir son exclusivité vis-à-vis de 

"l'Autre" sinon son être est contaminé par le virus d'un être extraterrestre, finalement "l'Autre" détruit son 

Altérité par une infection qui doit être mise en quarantaine si l'être (la Race) ne le souhaite pas cesser d'être. 
Toute patrie servant de creuset au prolongement d'un habitant proprement dit doit avoir des frontières établies 
qui la délimitent de l' « Autre ». Ces habitants qui habitent à l'intérieur doivent défendre les frontières pour qu'elles 
existent réellement et aient ainsi un sens. Dissoudre les frontières, c'est dissoudre son être comme un mélange 
de poison et d'eau pure qui se contamine par falsification. Sur une base raciale, il s'agit de « métissage » ou de 
malgénèse, la corruption du sang à travers une porosité des frontières. ‘Stop the gaps and recold the cracks' 

est le slogan en matière de sécurité nationale. Seuls ceux qui sont des habitants par un enchevêtrement spirituel 
supérieur avec la région du monde matériel dans laquelle ils habitent y ont une place. Si leur cœur (ce qui n'est 


pas un choix conscient) se trouve ailleurs, ils peuvent ne pas y vivre. 


Phénix des cendres s'élevant vers les étoiles 
Une prédiction pour l'avenir dans le Kali Yuga/la fin des temps. Les brillants surgiront de la 


profondeurs ténébreuses de la matrice satanique, laissant derrière eux les cadavres cendrés de la sous- 

humanité autodestructrice qui, à travers la perversité de leur essence innée, s'est conduite à l'autodestruction alors 
qu'elle tentait désespérément de bricoler une architecture babel à partir du plan de leur juif maîtrise. Samsons 

de l'Esprit, ils tombent au milieu des ruines de leur destruction créatrice ; car ce qui équivaut à une discorde dans 
l'équilibre cosmique ne peut s'opposer à la loi cosmique et sera redressé dans la mécanique légaliste de la 

Justice Divine. Ils brûleraient le monde en s'attendant à ce que le paradis surgisse, célébrant dans un abandon 
orgiaque à la fin des temps. Plus ils tenteront de restreindre l'autonomie des Autres plus ils étoufferont leur propre 
projet car le premier doit exister étant donné sa propre nécessité intérieure et aucune précision de prédiction quant 
à une causalité démiurgique, une planification sociale peut éventuellement circonscrire la volonté de Dieu comme 
elle se manifeste dans ses étincelles divines. Eteindre les étincelles divines, c'est susciter une réaction égale 

et opposée contre ceux qui voudraient étouffer la flamme vitale de l'Autre dans une tentative mégalomane 
d'affirmer son hégémonie. Ainsi la marche de l'histoire est un fait, une nécessité qui n'est pas celle envisagée 

par les architectes sociaux du domaine politique qui façonneraient une réalité à partir de leur fantasme. 

Aucune force ne peut s'en écarter et sera vaincue par ceux qui existent en harmonie avec l'Oversoul globale elle- 
même simplement une roue dans une roue. Pour vivre une vie authentique, par exemple. exister son 

essence implique une harmonisation avec la plus grande somme totale. C'est une question purement pratique qui 
se développe à partir de la préparation de soi qui est le "Grand Travail”, l'alchimie personnelle qui est 
l'accomplissement du Dharma. Sa condition est la conscience et la réceptivité à cet accord non pas une résistance obstinée à tot 
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un rapport prudent/circonspect avec celui-ci. La compréhension se développe à travers cette confrontation et cela 
conduit à son tour à une plus grande autonomisation de soi. Là où elle menace le soi dans son intégrité, c'est là 


que cette confrontation devient un scénario de « combat » et doit donc être livrée à une bataille pour l'auto-préservation. 
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LES NÉGATIONS DU NÉGATIF DU PROFESSEUR FENRIR 


Prophétie des choses à venir :lorsque les tensions raciales dépassent les limites de la tolérance, c'est-à-dire. 
lorsqu'ils entrent en conflit avec des besoins fondamentaux tels que le bien-être psychologique et un niveau de 

vie confortable (nourriture, logement, quelques sensations fortes/pain et cirques bon marché), l'idéologie de 
l'universalisme cessera et sera remplacée par une éthique naturaliste de la vertu, basée sur la survie. des plus 
aptes, des meilleurs et des plus brillants, et non une inversion délibérée de ces principes s'incarnant actuellement 
dans le libéralisme la version métamorphosée du Christ-Folie. Une fois que le voile de Maya est retiré des yeux des 
masses aveugles et qu'elles s'éveillent au chaos qui les entoure, elles adopteront alors cette éthique - qui est 

une éthique pratique et comportementale - ou elles cesseront d'exister en tant que pervers antinaturels. ils ont été 
conditionnés à l'être par leur programmation. Rahowa sera le signal d'alarme qui subvertit l'institution 

religieuse chrétienne universaliste qui est devenue l'État laïque humaniste libéral-démocratique. Les hostilités 
aboutiront à la transvaluation de toutes les valeurs dont parlait Nietszche ; Le christianisme/libéralisme sera crucifié 
sur la croix de la matière car le monde matériel constitue le mur de briques contre lequel la fuite de la réalité 
s'écrasera en laissant l'épave idéologique des valeurs anti-naturelles. Des ruines de cet accident seront 
découvertes l'erreur des vaches jusqu'ici sacrées de l'égalité, de la tolérance et de l'expiation du péché, de la 
conscience coupable et de la fausse conscience. La lucidité de la perception supplantera l'opacité des verres roses 
d'un humanitarisme hypocrite et contrefactuel - le Réel triomphera de l'Idéal qui sera alors reconnu 

comme une fausse idole, un veau d'or qu'il vaut mieux fondre en lingots et en limaces pour l'échange valeur que de 
servir d'alter devant lequel les masses trompées s'inclinent dans un abaissement abject, se flagellant 

pour leur «blancheur» afin d'obtenir les indulgences des prêtres politiques et de leurs figures d'anti-héros Jésus 
Noir et Brun devant qui ils ont été conditionnés à se prosterner. Cette lucidité de la perception sera un regard dur 
et glacial de la Raison Hyperboréenne qui pénètre le noyau interne de l'Être et perce les façades défensives du 
jeu d'opossum et des feintes lâches que les contrôleurs juifs/judaïsés ont évoquées car leur gambit 
(stéréo-)typique est le jeu du pouvoir et dont les poses sont adoptées par leurs charges imbéciles aux échelons les 
plus bas de la hiérarchie à savoir les untermenschen prolétaires privés de leurs droits et les hordes 
brunes/noires/jaunes de goyim qu'ils utilisent comme boucliers humains et pattes de chats pour séparer les 
portefeuilles de la classe ouvrière blanche productive et les esprits de l'intelligentsia sage. Les histoires sanglantes 
et les fables pathétiques des Juifs du ghetto et leurs sons émotifs de « oi oi oi ! et 'Hosannah!' deviendra un 
anathème dans l'Ordre Naturel qui suivra sur la base de la confrontation avec la réalité qui servira inévitablement 
de seau d'eau glacée dont les Blancs pollués par le cerveau ont besoin. Cette confrontation avec la réalité 

viendra via les Rahowa et Dieu ne rendra pas un verdict impartial sur la mêlée, mais les joueurs de la 

conflagration se débrouilleront eux-mêmes - la victoire revenant au meilleur et la plus brillante défaite à ceux 

dont le pouvoir est dépassé par le plus grand pouvoir qui se fondera toujours sur la qualité et jamais sur des 
majorités numériques. 


Le mode de thie Rahowa viendra inévitablement sous la forme de la vitesse à laquelle les eaux usées du monde 
de l'étron sont pompées dans les sépulcres blanchis de la société blanche qui avait abandonné son ancienne 
gloire à une indolence décadente et était prête à faire tous les compromis nécessaire pour perpétuer son 
abandon hédoniste. La puanteur sera trop extrême pour être ignorée et les plombiers devront être amenés 

à inverser le flux de la plomberie dysfonctionnelle. Plus vite cela se produit, plus vite un nouvel ordre peut être 
construit - sans l'influence pathogène des matières fécales ; un ordre plus santisé, un nettoyage ethnique avec 
l'agent nettoyant Mr.Clean the White laissant ce parfum frais de citron effervescent, un parfum de pureté et 

de décence plutôt que l'odeur fétide de la société des égouts à ciel ouvert qui était devenue avant ce point. 
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Les insurrections à petite échelle, les flambées de rahowa - la guerre éternelle - se poursuivront sans relâche jusqu'à ce 
que des méga-blocs soient formés selon des lignes ethniques. Quelques étincelles mettront inévitablement en place les 
barils de poudre qui jetteront ce qu'on a appelé la "société" dans une grenade à fragmentation de morceaux disparates 
d'éclats d'obus ethniques lancés de manière explosive les uns contre les autres, dans laquelle la plus grande puissance 
vaincra la moindre en subissant des dommages contre elle-même. Le « Seigneur » ne les triera pas, ils trieront eux-mêmes. 
Le changement dynamique de ces conglomérats disparates reviendra finalement à eux-mêmes par le biais de tout 

pouvoir leur permettant (-la force fait le droit-) le territoire et les ressources matérielles concluant des accords avec 

d'autres pour un avantage mutuel et des conflits contre le pouvoir adverse. C'est l'ordre naturel qui réfutera le 

mensonge d'un ordre de « paix, amour et unité », le supplantant par celui de la guerre éternelle, de l'amour de soi 


et de l'unité exclusive à celui-ci - Rahowa, la guerre sainte raciale. 
Trai ja/Trahi ie: 


"Le péché ultime" comme klassen l'a exprimé - et avec justice. Le soutien de sa vie est le groupe de parenté auquel on 
appartient - de violer la nature du groupe de parenté en ayant une considération excessive et des loyautés partagées envers 
ceux qui ne font pas partie du groupe, ceux qui ne sont pas parents au sens biologique, c'est rompre le lien qui nous lie 

aux siens et rompre ainsi la corde d'argent qui le lie à la vie - rompre la chaîne dorée de l'ascendance sous une forme ou 
une conception pervertie de la « liberté » qui va à l'encontre des lois de la nature, travaillant ainsi contre les lois de 

la vie en faveur de la mort dans un égoïsme anti-naturel.Chercher l'autre en violation de soi-même comme ayant une 

place dans la sienne, considérer l'étranger comme plus proche de l'un que le racial parent, crée une aliénation du monde et 
est un acte de tissage de sa propre corde pendante - avec chaque acte de trahison qui est un autre brin et un resserrement 
de l'étau. Le traître racial apporte des conflits dans la vie et est ainsi un lucifer en ce qu'il est un rebelle contre l'ordre 

naturel ou la loi de Dieu. Son orgueil conduit inévitablement à sa destruction par l'aliénation des siens et son ostracisme 

par des amis potentiels qu'il a ainsi convertis en ennemis, mais aussi par la déloyauté inhérente et le manque de 

confiance dans lesquels ses alliances contre nature l'ont conduit, un transfuge dans le camp ennemi quand ne profitant 

plus à l'autre camp et malgré tout l'altruisme de sa part, le fait qu'il ait démontré son manque de confiance même envers ses 
proches biologiques sera nécessairement soit ostracisé de ce camp ennemi, soit au mieux méprisé sinon carrément tué 
comme un pion qui a a survécu à son utilité ou qui serait mieux sacrifié pour un plus grand gain dans la lutte raciale sur 
l'échiquier de la vie. Si le traître racial a réussi à s'infiltrer dans une communauté extraterrestre et a obtenu son pouvoir 
politique d'objet désiré ; notoriété; sexe; affaires (‘capital’) - il a alors coupé tous les liens (s'il était connu dans son 
implication) avec ses proches avec lesquels il aurait vraisemblablement prospéré. Cependant, s'il est défectueux, sa 
défection vers le camp ennemi peut avoir été par nécessité car il serait / a été rejeté comme inapte et doit donc emprunter la 
voie de la dévolution vers un destin plus corrompu et peut-être approprié. Telle est la nature. Si une progéniture découlait 
de son union génétiquement hybridée avec un membre du groupe extraterrestre, celle-ci serait régressive à un degré 
encore plus grand et la spirale continuerait à descendre jusqu'à l'extinction par la stérilité et le conflit interne âme/ 

génétique jusqu'au point où le chaos intérieur cesserait de porter ses fruits. Tel est le destin du traître à la race : être effacé 


du livre de vie. Ainsi peut-on voir que le 


La condition de vie est la loyauté tribale car la personne tire son être du groupe et y trouvant son but, elle se lie au 
groupe de telle sorte que sa vie est sa vie et sa vie est sa vie. 


"Vous n'êtes rien, votre peuple est tout" et vous n'êtes rien sans votre peuple. 


Me 


Condition de progrès évolutif. l'âme évolue à travers l'intégrité comme étant dans un état harmonieux avec toutes les parties 


disparates travaillant de manière cohérente et à l'unisson pour soutenir le tout. Le mélange racial introduit 
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éléments étrangers ou plutôt est un amalgame ou un hybride d'éléments étrangers qui sont intrinsèquement 

conflictuels, travaillant ainsi à contre-courant et créant le chaos. Des exemples de la race mixte juive et arabe et de leur 
irrationalité violente suffisent à illustrer cet état démoniaque qui travaille contre la création de Dieu sauf à renforcer ses 
membres les plus stables qui ont leurs identités fixes dans leur connaissance du bien contre le mal, le péché de violer la 
nature loi. La loyauté raciale assure la continuation du type et une augmentation eugénique graduelle du même type 
atteignant la perfection éventuelle en éliminant les défauts au fil des générations, ce qui est le processus graduel de 
l'évolution de l'âme. Mélanger, c'est retarder et tenter l'évolution impossible à renverser vers la divinité. Seuls les plus purs 
peuvent devenir des dieux et cela, tous les peuples le savent instinctivement dans leur attachement à l'Autre et le maintien 
de leur espèce. C'est vraiment la première loi de la nature, la "préservation de sa propre espèce" - David Lane. Par 
conséquent, pour survivre, les 14 mots doivent être mis en pratique et gardés à l'esprit lorsqu'ils traitent avec les autres et 


avec soi-même. L'authenticité est atteinte par la loyauté raciale car c'est la providence. 


Le mythe du noble sauvage : 


Le discours saccharin sur la fraternité universelle cherche à couvrir les réalités évidentes de la vie qu'aucun 


la fraternité existe entre les êtres de famille différente et il n'y a pas non plus de famille universelle. Le doux poison de 
l'esprit des phrases pompeuses sert d'ébauche soporifique d'ébriété mentale et éteint le radar défensif d'un pespicace et 
rendu aveugle à la réalité par le "bon geste" volontaire d'abaisser l'épée - bêtement, comme l'ennemi ne le fait pas. t baisser 
le sien. Les représentants d'un être autochtone marié à Mère Gaïa parés d'humble raimant et de l'auréole de l'innocence 
sont traînés comme des harengs rouges à travers la vision des masses naïves, moutonnières et pavloviennes, de la 
populeuse blanche. Cet acte de passe-passe, de représentation d'un véritable « diable noir » comme un « ange de la 
présence », est l'extrémité mince du coin qui écarte la solidarité blanche entourant la poussée croissante de son inflexible 
cruel dans la chair. Pour dégager cet outil et cette tyrannie, un éveil à la vérité dans la représentation est nécessaire en 
imposant à ceux qui ont des vestiges de pensée rationnelle les simples données empiriques et la preuve que la raison et la 
sensation les convaincraient ne pourrait être que la vérité nue, celle d'un cannibale. , un tueur, un violeur et un sous-humain 
brut qui ne convient que pour les expositions zoologiques ou pour servir de bête des champs. La connaissance personnelle 
et l'expérience de tout homme rationnel avec les divers "nobles sauvages" souvent vantés contredisent directement 

leur panégyrie dans le système de contrôle de l'esprit incarné par le JOG [gouvernement d'occupation juif] à travers 

ses médias de masse et ses ack-a-dumb-icks également la politique publique et le novlangue subtilement appliqué de leurs 
ingénieurs sociaux dans toute la hiérarchie. Grossiers, grossiers, cupides, égoïstes, menteurs, hypocrites, simples et 
impurs sont les traits proprement associés à ces êtres grossiers tels que l'appellation « noble » doit être retirée de 

leur titre élogieux « noble sauvage » ; ne laissant que le reste des idées associées susmentionnées. Le trafic de ces 
étiquettes de «victime opprimée» et de «compagnon humain digne» envers qui «l'indignation sociale et l'injustice» a été 
infligée par l'inévitable méchant éternel l'homme blanc (ainsi dit le récit juif), cet être (le sauvage) se pavane avec 
arrogance s'attendant à ce que tous les Blancs - en supposant qu'ils aient tous le même tempérament par le biais d'une 
programmation sociale dont il ne sait rien mais suppose que les Blancs ont universellement un tempérament servile et 
obséquieux - se prosterner devant lui comme de véritables "wiggers" à peine aptes à cirer les chaussures et /ou affichant 
un regard distant de «dignité blessée» stéréotypée qui est bien sûr attribuable à la nature vicieuse du «diable blanc» sanctifié 
soit son nom. Ainsi, le Buck choyé desports parmi ses hôtes dans les nations blanches et les anciennes colonies en 
décomposition qui, une fois les Blancs expulsés, ont rapidement pris la condition de leurs anciens propriétaires, moins 

bien sûr l'omniprésente économie juive et chinoise (?) détenteurs d'esclaves. D'où le Karma du bon sauvage et sa nature 
peu maniable. Une bête têtue qui ne veut pas assumer le jaune réconfortant de l'altruisme blanc doit nécessairement être 


celle de l'acier et du fer sous le moins 
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égide bienveillante du despotisme oriental. Le ‘noble sauvage’ est vraiment une bête mythique et les nobles sauvages de 
l'aristocratie de l'argent, c'est-à-dire. les juifs et les chinois sont une réalité dont la fabrication de mythes a servi à asservir une 


fois de plus ceux que l'on appelle à proprement parler les races inférieures. 


Avortement : vertus et vices : 


La moralité chrétienne étend son parapluie universaliste d'altruisme providentiel sur les vastes masses sur la présomption 
qu'ils sont tous des «enfants de Dieu» (au moins la version schofield va à l'encontre de l'identité chrétienne). Cela 

pose la notion que toute vie est sacro-sainte en tant qu'émanation de la divinité et lui offre ainsi protection et abri contre la 
tempête de la vie naturelle. Ce faisant, il démontre sa qualité anti-naturelle et arrache les yeux de ses sbires qui, autrement, 
rechigneraient à l'égalisation de l'inégal si tangible dans son évidence. Cette fausse lumière de beauté baigne la 

multitude grouillante mélangée dans la gloire resplendissante se présentant comme le sommet de la vertu et de la bonté tout 
en servant en réalité à jeter un tapis persan sur une infestation de cafards dans la maison de dieu. Ce sophisme spécieux de 
l'égalitarisme néglige les rayons qui projettent des yeux aveugles de cette divinité et cherche à souligner la moindre 

particule dans celle des profanés comme un moyen d'étayer son architecture de château de cartes. La conséquence de 
l'incubation de la vermine de la terre qui subsiste dans l'heureuse ignorance aux échelons les plus bas de ce 

qu'on a charitablement appelé la civilisation « humaine » a été de dégrader le stock global de l'humanité proprement dite et 
de transformer une bourse de soie en bourse de truie. en moins d'un siècle de ce qui est présenté comme un progrès, mais 
qui ne l'est que de manière matérialiste et qui est en réalité une régression spirituelle et un atavisme jusqu'à la sauvagerie de 
la jungle. D'où la nature paralysante d'une doctrine de la faiblesse comme vertu qui mord tout en embrassant et 

vampirisant le sang vital des forts pour nourrir la masse exsangue de sangsues et autres vampires de la caste sacerdotale. 
Avec un gémissement au lieu d'un bang, le monde se termine et un nouvel âge sombre de conflits bestiaux complets 
commence. Pour endurer un tel temps, il faut devenir atavique mais à une octave supérieure de sauvagerie, à savoir devenir 
le noble sauvage et aiguiser sa griffe et se renforcer dans l'inévitable bellum omnia contra omnes où seuls les plus forts 
survivent et les plus aptes deviendront finalement les meilleurs. au lieu de ceux qui adoptent l'hypocrisie spécieuse et les 
fausses idoles de l'altruisme hors groupe comme moyen de s'en sortir dans la vie. C'est ainsi que le monde s'est décomposé 


et est entré dans sa période tardive et c'est ainsi qu'un nouveau monde commencera. 


Les symptômes du futur à venir se font déjà sentir et le fait de l'avortement proprement dit « 
aborticide » est un brillant exemple de la transition du christianisme vers une éthique d'un autre genre. L'abattage du troupeau 
est un moyen dysgénique d'amélioration du stock racial, car les moins conscients de la vie et les moins équipés pour subvenir 
à leurs besoins ont la possibilité de se prévaloir de cette option pour être déchargés de leurs obligations en tant que 
consciencieux et "responsable". citoyen. Cette formalité "d'avortement à la demande" donne carte blanche au type 
dégénéré qui augmente alors ses activités lubriques de base sans se soucier des conséquences. Ceci, bien sûr, parmi 
les meilleurs types est une chose indésirable qui tend à déléguer le stock et à affaiblir la stabilité de la population, ce qui 
est un fait plus propice parmi les types moins souhaitables qui dévaste et ravage davantage leur prolifération excessive 
dépassant non seulement leur mais leur soignants signifie les soutenir sans parler de leur maigre contribution à une société 
meilleure, en prenant plus qu'ils ne méritent et en donnant beaucoup moins qu'un solde proportionnel. Avec le 
dépérissement des valeurs chrétiennes, une nouvelle sauvagerie est en train de monter, un ethos plus naturaliste qui dresse 
groupe contre groupe et brise en fragments irréversibles le palais de cristal de Dieu. L'avortement est en conjonction 
avec l'hyper sexualisation de la société un mécanisme dysgénique, une faux saturnienne qui fauche l'ivraie dans le jardin 
de Gethsamane pour la transplanter au Golgotha où elle sera brûlée en sacrifice rituel à Moloch. Bien sûr, cela 


suppose que la version actuelle du christianisme continue de susciter cette réaction antithétique, 
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cette opposition aux valeurs d'ordre et de Raison que le christianisme, entendu au sens réel, peut servir de plus belle 
recette à l'eugénisme qui passe par une dysgénèse rigoureuse. Le fait que le christianisme Schofield et King James 
travaille sous l'illusion que "tous les hommes sont frères" et définit "l'homme" dans un sens plus large que prévu, soutient 
peut-être la malgénèse de la dévolution humaine et crée un atavisme envers la barbarie en circonscrivant avec ce 
terme "humaines" celles qu'il est plus approprié de laisser en dehors de ses limites conceptuelles. Par conséquent, 
il sème les graines de sa propre destruction à travers sa nature délirante alors que la nature réfute le mensonge de la 
moralité anti-nature. L'avortement se présente comme une moissonneuse-batteuse de l'ivraie descendant d'innombrables 
millions de propagateurs potentiels d'encore plus d'enfants des « races » ou espèces inférieures. C'est un joyau de la 
couronne de l'évolution humaine, un pilier de soutien du temple des mystères. La fonction de l'avortement, si 
elle est utilisée pour cibler les groupes appropriés, contribue à l'amélioration du stock humain 

, S'il est mal utilisé (c'est-à-dire pour cibler le stock souhaitable), c'est une arme de dégénérescence et 
génocide. Comme toutes les armes, il est en soi neutre, un objet brut qui remplit simplement une fonction instrumentale 
et en tant que tel n'est qu'une « arme » dans l'arsenal des forces progressives/régressives selon la façon dont les 
définitions sont sculptées. L'établissement de cliniques d'avortement dans les zones de boue du monde servirait un 
monde déjà surchargé. L'hypersexualisation et la destruction de la famille nucléaire ainsi que l'acceptabilité sociale de 
l'abattage des troupeaux par l'avortement sont à la fois des outils et des armes qui servent (du moins lorsqu'ils sont 
correctement utilisés) à élever l'humanité de la lie de l'égalitarisme chrétien et libéral qui nivelle les meilleurs stock au 


niveau des hybrides animaux humains. 


Psychologie animale : une caricature : 


‘combattre-fuir-forniquer' - la forme triadique de la conscience de la bête. Ces « modalités de l'animalité » couvrent le 
spectre des motivations qui sous-tendent l'Homme Naturel, alias l'Homme-Bête et constituent les possibilités de sa praxis. 

Il peut graviter dans un moment de léthargie et d'ennui mental vers la dépense d'énergies latentes via la fornication, la 
poursuite d'un plaisir bas et l'expiation de ses péchés via l'expulsion de la matière stockée (l'esprit et la matière ne 

font qu'un). Une légère irritation des nerfs et une réaction de rage sont illicites, la modalité ‘combat’ s'impose et 

les énergies sont transférées vers les penchants martiaux. Si ces tendances persistent avec la persistance de 

l'irritation et des idées concomitantes qu'elles occasionnent, la rage s'étendra dans le temps et l'espace qu'aucun 

objet concupiscent n'assaille ses sens et/ou celui de son énergie emmagasinée. Une fois dépensé, comme un enfant qui 
joue, il s'endort et les processus de réparation et de récupération s'installent et ainsi le cycle continue. Le vol est simplement 
le revers du combat lorsque la force relative de Beastman est dépassée par le rival et lorsque Beastman prépondère, 
l'inverse se produit. Ainsi, entre combat et fuite avec la fin ultime de la fornication et l'extension des gènes à 

la postérité, Beastman est tiré comme une marionnette sur les ficelles du destin, gouverné par ses étoiles 

comme il ne pouvait pas les gouverner. Objet de l'histoire, il est un pion sur l'échiquier mû par des mains cachées et 

des forces au-delà de sa compréhension. La « réalité » décrite ici n'est telle que dans le cas de ceux qu'on appelle 
correctement des « hommes-bêtes », parmi lesquels peuvent être subsumés les boues et les Blancs incultes/non 
développés dont l'étincelle divine s'est presque estompée dans les ténèbres à cause de la 

drogue et de l'alcool et d'une myriade d'autres pulsions de base étant autorisé à éclipser la faible lumière qui brille 
faiblement dans les cas les plus bas de l'homme aryen. Cependant, chez la plupart des Aryens, il s'agit d'une caricature 
déformée, car l'infaillibilité des Aryens laisse encore de la place pour que les potentialités du soi soient cultivées 

dans leur noble droit d'aînesse, recevant le titre «aryen» («noble») avec justification. La psychologie animale ne 
caractérise que la dimension inférieure de l'homme lorsque l'ego inférieur n'est pas surmonté par une conscience expansive/ 
cosmique, une englobant la conscience de soi et d'autres consciences et l'identité de chacun avec l'autre de sa propre race 


et de son 


Machine Translated by Google 


participation à l'âme supérieure dont il fait partie et dont il tire son être. La raison est la faculté qui sert de tremplin 

de l'animal à l'homme et l'intuition est celle entre l'homme et le super/dieu. En fin de compte, le pouvoir intérieur 

crée le soi à travers lui-même et c'est le processus de devenir dans l'atteinte de la divinité. La psychologie que 

l'on pourrait opposer à l'animal est le divin et le topos occupé par l'homme est l'état intermédiaire et vacillant entre les 
deux mais faire entrer le spirituel dans le matériel car le retour est impossible (vers la Conscience Bête/Barbarisme) 
sans se détruire comme l'homme et l'ascension au-delà de l'humain est impossible sans sortir 


du corps. 


Une bête sage et un dieu bestial est tout ce que l'on peut espérer à ce stade de l'évolution. Concrétisation du monde 
idéal/nouménal, ie. l'esprit s'incarnant dans la matière est l'animation de l'existence humaine et entraîne nécessairement 
une lutte bestiale comme mécanisme d'illumination. Ainsi, l'impératif moral de cette époque dans le temps est d'endurer 
et de souffrir les frondes et les flèches de la vie et de développer la force par le combat qui permet au pouvoir et à 

la force de l'homme supérieur d'exister sans passion d'affectation, avec une apathie stoïque et non une réactivité 
émotionnelle. L'acte de chevaucher le tigre tout en maintenant sa poigne est la modalité de conscience et de 
comportement concomitant que le Kali Yuga/âge de fer nécessite. 

A l'âge du loup, il faut devenir un loup et s'il doit être un loup solitaire, il ne doit pas l'être par 
comportements lâches d'évitement mais par la réclusion volontaire comme prolongement de son projet de 
développement de soi et de dépassement de soi théurgique. il ne doit pas être un loup solitaire dans le sens 
d'un évitement physique et d'un détachement au-delà de ce qui est nécessaire pour maintenir et créer une conscience 
supérieure. Il doit, comme Zarathoustra, aller à l'encontre des citadins et souffrir de leur psychologie animale, 
aiguisant ses armes de guerre car elles sont toujours nécessaires dans cet éon et on ne peut pas les laisser 
rouiller dans le fourreau car "il y a beaucoup d'ennemis" et cela nécessite le la devise de "semper vigilans" 
étant gravée sur son bouclier et ce bouclier est toujours son esprit - ainsi que son épée de pouvoir. 

Pour qu'il devienne surhomme, il doit vaincre Beastman à la fois en lui-même et chez les autres, en combattant 
les djihads plus ou moins grands contre les ennemis dans une « guerre éternelle ». Ainsi, la psychologie animale est 
sublimée en psychologie divine en surmontant les pulsions de base grâce à l'action de ces pulsions de base avec 
l'esprit divin. Ainsi, la conscience de la bête est subvertie en étant le terrain d'essai et le forum pour la culture de la 


conscience de Dieu. 


Baby-boomers, damnés de la postérité : 


Toutes les largesses que vous avez parasitées dans les coffres de vos ancêtres travailleurs, dépensées sans raison dans 
des excès, sur le statut et la concurrence avec vos camarades individualistes progressistes - toutes réduites en cendres 
dans votre rebelle incendiaire sans cause adolescent pour les mains de la vie. La maturité a toujours été une moquerie 
pour vous les Baby Boomers alors que vous vous livriez à la jouissance, perpétuel hédonisme de l'instant « sans se 
soucier du lendemain » conformément à votre nouvelle idéologie chrétienne d'ethno-masochisme pécheur et fier de 
l'être ; tournant la joue de la langue saillante en se moquant des sages conseils de générations d'anciens dont 

tu méprisais la prudence réfléchie au nom des passions passagères et de l'amusement momentané, gneuflexion 
devant le miroir de vanité de ton ego. Une nation autrefois fière se subordonnant ethniquement à l'idéologue 

juif avec son credo basé sur la haine du gentilisme suicidaire (qu'il soit chrétien ou libéral, la religion est tout un à la 

fin, à savoir comme une tombe pour les ennemis du peuple yiddish ce dernier danseront sur les cadavres de leurs 
ennemis vaincus). "Des oreilles pour entendre" - mais seulement les prophéties de malheur ; "yeux pour voir" que les 


simulacres et la simulation d'un perspectivaliste 
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subjectivisme né d'une malédiction magique de l'esprit gentil par les sorciers des enfants des ténèbres - les 
Yids et leurs légions d'orcs et de despotes orientaux. 

L'héritage des ancêtres détruit en une génération d'égoïstes décadents, corrompus et faibles d'esprit, sans 
volonté et sans colonne vertébrale, qui préféreraient que le monde brûle en effigie à leur ego plutôt que de se sacrifier 
(ou même une partie d'eux-mêmes) sur le alter de leur parenté. IIs ont ainsi sacrifié leur propre chair et sang, consommant 
vampiriquement le sang vital de leurs ancêtres sous la forme d'un héritage qui devait non seulement être préservé 
mais augmenté - et pourtant désormais une réalité inexistante. Aucun gilet de sauvetage jeté par-dessus bord avec le 
bébé jeté avec l'eau du bain par le baby-boomer paresseux. Trop enveloppés dans l'égoïsme pour élever leurs propres 
enfants, pour donner de manière sacrificielle une sagesse qui n'est pas en leur possession à ceux qu'ils ont 
laissés à la dérive dans le vaste océan de la vie socio-économique/politique. Naviguer dans ces eaux troubles sans carte, 
boussole ou pagaie est le destin de la jeunesse blanche de ce monde. 

Quel devrait être le sort des condamnés ? Qui ont violé la loi d'airain de la nature sur l'auto-préservation à 
travers la lignée et la préservation des liens de consanguinité mais - leur propre destin, une force mortelle pour 
combattre la force mortelle, une justice karmique ressuscitant l'équilibre de la disharmonie. Le destin inévitable de 
vivre en sachant que vous avez détruit au lieu de créer, que vous avez limité votre conscience et votre dévotion à 
l'ego inférieur et que vous ne participez pas à l'atma supérieur alors que vous êtes laissé à votre moi égoïste pour 
vous vautrer dans la misère solipsiste - lorsque le l'alternative aurait pu être d'avoir une famille florissante et de voir la 
longue chaîne dorée de l'ascendance qui s'étend dans le futur, les liens forgés par la volonté de fer d'un instinct de survie 
et de préservation 


Baby-boomers : l'abomination de la désolation : 


Princes gâtés, ils rigolent dans des couches de soie, avec une cuillère en or, ils soupent sur les largesses de leurs 
parents et critiquent la poussière d'or, ils "pensent que la vie n'est qu'une blague", s'amusant avec de somptueux 
poisons jusqu'à ce qu'ils soient fauchés. Une fois que l'héritage familial s'écoule avec les dernières gouttes de pain 
alcoolisé et les cirques, ils reposent dans la tombe de leur propre perte, un éotiste jusqu'à la fin : absorbés par eux- 
mêmes et bientôt absorbés dans le jardin de Gaia de Gethsamane. Leurs fleurs cadavériques s'arrosent du sang de la postérité. 
Ils étaient le mécanisme parfait d'autodestruction à cette époque dégénérée, ces seigneurs du chaos créés par leur 
système de manipulation de l'esprit : les médias de masse et aka-dumb-ia. Véritables croyants en la cause de 
l'autodestruction, ils ont suivi le chemin de gauche dans le bus magique sur le chemin des bonnes intentions 

dans le cas béant de la décadence culturelle. Vivant pour le moment, ils ont suivi le chemin de la moindre résistance, 
s'affaiblissant de jour en jour et précipitant la dégénérescence de leur lignée en reproduisant la doctrine de la 

faiblesse alors que la vertu germant dans l'alcool imbibait le rauque des trompettes de leur sectarisme : liberté, égalité, 
démocratie ! Alors qu'ils montaient le train fou vers l'abîme d'un sombre 

sauvagerie de l'âge. 

Leur désir biologique de procréer était facilité par l'individualisme possessif sous l'égide duquel ils travaillaient dans 
une apathie nonchalante - ils devaient suivre le rythme des Jones en créant de nouvelles copies d'eux-mêmes - de 
nouvelles images créées dans un sacrifice divin sur l'autel de leur égoïsme. Et le sacrifice qu'ils ont fait lorsque leurs 
propres parents ont été abandonnés à un sort de dénuement, d'ignorance et d'impuissance - ce sacrifice de sang qu'ils 
ont subi avec empressement plus qu'Isaac dans son obéissance dévote au dieu personnel des hébreux - leur dieu 
était Mammon, l'égoïsme, l'hédonisme -tous les aspects ou hypostases pouvant être réduits au dieu de l'ego, de l'ipséité. 
Au-delà du moi, rien n'existait dans leur esprit : d'instant en instant, ils vivaient, ni passé ni futur, de peur que ce ne 
soit un souvenir éphémère de leur propre expérience ou une anticipation avide d'une acquisition future et d'un 
gaspillage inévitable, un glouton avidement en équilibre sur l'abreuvoir et un tout. -buffet à volonté se désaltérant sur la 


chair succulente et 
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suçant la moelle sanglante des os de sa postérité - sa propre chair et son propre sang ! Œdipe à l'extrême ce puissant 
despote Rex Mundi de son propre univers, un ange destructeur de la création de leurs ancêtres. Que reste-t-il d'autre que 


les photographies fanées d'un temps meilleur ? 


Le libéralisme bourgeois : et ses manifestations culturelles et comportementales : 


La démesure décadente atteint son apogée dans une société qui a perdu toute boussole morale où le pôle autour duquel tout 
s'oriente est le phallus. Le totem du principe de plaisir par rapport auquel toute altérité est tabou se dresse à l'horizon 

de l'être comme source d'un flux perpétuel de sensations (images, sons, sentiments) qui sont la source même 

de tout sens - une véritable fête bukkake de émissions culturelles dans la conscience stérile d'une classe pour qui rien d'autre 
n'existe que la poursuite à la Tantale d'une insatiabilité étouffée seulement dans la mort. Cet imbroglio œdipien assaille 

l'esprit du bourgeois décadent sous la forme de la dialectique suivante de l'être et du devenir, un ensemble de victoires creuses 
de nature sérielle rappelant une chaîne sans fin ou une roue de hamster d'instant en instant satiété sans accomplissement 
simplement un petit mort, une maladie à mort d'un psychisme syphilitique, d'une corruption appelée 'Modernité' (ou 'post- 
modernité", etc., etc.). Poursuivre des moyens au lieu de fins ne mène nulle part chez un chien qui court après sa 

queue dans un exercice futile - avec des vacances et des fêtes entrecoupées de périodes stagnantes de professionnalisme 
aride comme moyens pourtant intermédiaires à d'autres moyens (la poursuite du plaisir, le psychisme immanent de 
l'inauthenticité) - ainsi aucun but ou projet fondamental ne préexiste à cette séquence appelée « vie » pour les bourgeois, mais 


plutôt une évasion de la réalisation intérieure, l'accomplissement d'une nécessité dharmique ou d'un appel intérieur. 


Cette mentalité donne lieu à l'hypocrisie fondamentale des libéraux bourgeois en ce que vivre simplement égoïstement 

pour maximiser le plaisir et minimiser la douleur, ils n'ont aucune capacité de vérité car la vérité est généralement une réalité 
désagréable à affronter dans une société basée sur la corruption et les mensonges ; lorsque les vaches sacrées et les fausses 
idoles sont menacées d'abattage et jetées dans la boue qui est leur place légitime, elles seront maintenues à tout prix, peu 
importe à quel point l'idolâtre dévoué doit devenir illusoire. Les écailles doivent être placées à nouveau sur les yeux troubles 
du glaucome, le faisceau replacé à sa place légitime afin d'empêcher les masses décadentes à la volonté faible de faire face 
à leur propre ombre et à celles projetées sur le mur de la caverne de Platon. "Ignorance volontaire de la réalité à tout prix", 
crient-ils, "tant que cela plaît..." - bien sûr, même cet aveu provoquerait une douleur démesurée - trop à supporter pour les 
hypocrites au cœur faible et leur tapisserie perpétuellement tissée de mensonges qui sert de réalité de fond superposée au 
théâtre du réel auquel ils ne peuvent pas faire face. Ainsi, toute vérité et objectivité sont ignorées alors que les vêtements de 
l'empereur sont placés sur la figure messianique de l'humanisme libéral - le manteau patchwork de l'indéfinité aux couleurs 
de l'arc-en-ciel. Et comme les peintures impressionnistes et le romantisme qui ont inauguré un stade plus avancé 

de la culture bourgeoise en sacrifiant la culture héroïque antérieure d'un Verdi ou d'un Wagner, l'immédiat indéterminé Joue 
sur les murs de la caverne de Platon comme la réalité fictive qu'il prétend pour supplanter - un monde d'illusion prétendant 

à l'illumination, de fantaisie qui éclate en un cauchemar inconnu aux proportions réelles que seuls ceux qui sont le plus 
enveloppés dans des illusions égoïstes et des préjugés de confirmation égoïstes peuvent spécieusement (dé-)raisonner. 
Bientôt, cependant, la fête sera terminée au sein de cette classe de dégénérés arrogants et ils serviront de sacrifice pour un 
monde meilleur, un monde plus blanc et plus lumineux diamétralement opposé à leur décadence et à leur parasitisme innés, 


modélisés selon les lignes talmudiques et donc complètement anti - nature. 


Étant tel, il se voue à sa propre destruction étant donné ses propres contradictions internes que la Nature ne peut 
pas être surmontée car cela impliquerait son dépassement d'elle-même, ce qui est une absurdité. Une harmonisation est 


attendue depuis longtemps, ou une « correction » ; si vous voulez - l'erreur qu'est le libéralisme/marxisme/gauchisme, etc. a 
provoqué sa propre perte karmique 
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par son excès égoïste et sa prétention hypocrite de "vérités" antinaturelles elles-mêmes reléguées de manière absurde 
au domaine de la "préception/opinion/croyance" tout en étant maintenues comme des vérités éternelles et pourtant 
des réalités liées au contexte (?). 
La conscience abstraite de la pseudo-illumination bourgeoise va à l'encontre de l'aperception concrète d'un ur-Être 
primordial qui ne peut être réfuté que par une tromperie auto-illusoire de l'esprit d'un être faible de volonté, lié à la 
conscience samasarique d'une identification de la réalité par le biais de la lucidité. perception, une intuition très à 
l'écoute et un examen de conscience et une connaissance rigides. 

L'ignorance volontaire/dissonance cognitive du (pseudo-)intellectuel bourgeois le jette dans 
l'abîme du Samsara et loin des champs de l'Elysée où seuls les forts volontaires peuvent affronter la vérité sans la 
subordonner aux modalités "plaisir-douleur", également appelées "opinion". « Ne te juge pas » à moins qu'il n'adhère 
au dogme du troupeau et ne flatte l'ego - une recette pour l'aveuglement, la décadence et une vie vide de sensationnalisme 


d'instant en instant - maximiser le plaisir minimiser la douleur. 


Philosophie bourgeoise : 


Le compromis est la devise du bourgeois et sa philosophie. Ni vrai ni faux, mais simplement ce qui concilie l'inconciliable 

- Spécieusement bien sûr - tant que le principe de plaisir est servi et qu'une vie matérialiste d'hédonisme peut être étayée sur 
cette base. Un compromis ou un contrat entre des parties de nature oppositionnelle, non pas une volonté (qui implique une 
force proportionnée à cette volonté) de prendre le taureau par les cornes mais un demi-sommeil lâche dans le 

sens de la moindre résistance. 

L'instinct guerrier pâlit sous les fausses lumières éclairées au gaz du marchand courtois et sa philosophie de l'argent basée 
non pas sur la réalité organique et la vertu naturaliste - des vertus du héros - mais plutôt sur ces valeurs d'échange 

où tout est évalué - comme une condition systémique et relativisme collectiviste, tout n'ayant qu'une valeur relative vue 
dans le miroir de l'Autre avec lequel on trouve un compromis, un contrat bourgeois qui ne se maintient que par l'accord 
avec l'Autre et les concessions faites de part et d'autre jusqu'à ce que les détails du contrat soient précisés dans le forme de 
termes et conditions le 

dont la violation rompt le lien contractuel, entraînant une ronde sans fin d'offres et d'acceptations. 

Comparez cette mentalité féminine d'accord mutuel avec celle des vertus masculines de décision et d'engagement dans 

un cours d'action régi par une volonté de fer - la conscience héroïque ou l'individu, la personnalité absolue qui décrète le 


cours de ses actions à travers ses propres efforts volontaires , une manifestation de son être intérieur. 


La philosophie bourgeoise est centrée sur les pulsions et les tendances égoïques inférieures qui entourent le totem phallique 
du principe de plaisir que les bourgeois vénèrent comme leur divinité totémique, l'idole chtonique et obéissent à un 

rite orgiaque d'ec-stase dionysiaque, le seul moyen pour les bourgeois intellectualisés peuvent être chassés 

de leur prison du cerveau gauche consistant à calculer l'avantage et le désavantage relatifs - à travers les pulsions 
inférieures de l'autosatisfaction. Ainsi, d'un pôle à l'autre, le Bourgeois cherche le compromis à l'intérieur des états du 

moi inférieur. 

Comparez cela avec le héros qui endure et souffre de manière désintéressée sans avoir besoin d'être libéré, sauf par 
l'alternance (si nécessaire) d'efforts et de repos pour remplir les conditions matérielles de la perpétuation de 

sa volonté conquérante s'approchant toujours du but qu'il a posé dans son esprit devant lui en tant que cible elle-même, 


la flèche s'envole par le pouvoir de son être intérieur. 
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L'attachement du Bourgeois au principe de plaisir comme principe directeur - gouverné par la passion même 

en dépit d'une faculté de raisonnement très développée et d'un esprit intellectualisé - sert de faux-fuyant 

ou d'appel de sirène obviant à la quête héroïque qu'il aurait pu poursuivre autrement et qui bien sûr il ne peut 

pas continuer la poursuite de étant donné sa faiblesse de volonté maîtrisée par le principe de plaisir, c'est- 

à-dire qu'il n'aurait jamais pu entreprendre la quête du héros au départ car il fallait une plus grande force de 
volonté qu'il ne pouvait évoquer. 

Cette dévotion servile à abaisser l'auto-indulgence égoïque abaisse l'esprit à des poursuites qui peuvent s'adapter 
à cette dépendance hédonique et à cette soumission. Cela conduit inévitablement à la nature simulacre inhérente 
de la philosophie bourgeoise au sens de Baudillard, car la vérité ne peut être dite que par ceux qui peuvent gérer 
l'agréable aussi bien que le désagréable, rendant ainsi impossible à ceux qui ne peuvent pas endurer ou subir 

la douleur d'embrasser la dures réalités de la vie et encore moins les articuler. De là, l'hypocrisie du Bourgeois 
découle de la source du plaisir, la liqueur soporifique du mensonge empoisonne doucement l'esprit, le rendant 
incapable de la dure vérité de vivre dans un monde de conflit et d'obtenir la victoire - car pour obtenir la victoire, il 
faut livrer bataille et livrer bataille, il faut affronter les réalités de la bataille et développer la stratégie et la 

tactique appropriées pour atteindre la victoire, ce que les Bourgeois ne peuvent pas faire par la faiblesse de la volonté 
accablée par les agréables festins, la couronne d'or et les joyaux, l'épuisement du force vitale à travers la 
gourmandise au milieu des draps de satin et de soie. L'esprit guerrier se développe par l'effort et non par l'inertie 
passive ou l'énervement de la satisfaction des sens. 


Ce mensonge dans le comportement de la bourgeoisie abrite les germes de sa propre destruction comme on le 
voit dans le présent avec les manifestations de perversité anti-naturelle qui sont des symptômes de cette maladie 
de dépérissement crânien, par exemple. le féminisme, les sociétés multiethniques, le faggotisme, les déni 

d'identité et les semblants d'altruisme envers ceux qui merley servent d'utiles piquets et d'outils de conquête et 
d'enrichissement de soi qui sont à la fois des virus et des outils de destruction qui se retourneront contre le 

corps hôte. L'effet et la conséquence seront une élimination chirurgicale de tout ce qui n'est pas naturel et préversif, 
toute la racaille de parasites choyés dont la dévotion à leurs idoles de soi et sa maximisation du plaisir et la 
minimisation de la douleur. Cette élimination rendra sans aucun doute le corps de l'hôte criblé de blessures mais 
se renforcera malgré cela une fois que les parasites qui l'ont affaibli seront expulsés par ce processus de nigredo. 


Le glas de la philosophie bourgeoise a sonné et l'ascension d'un ethos héroïque est l'étoile lointaine dont la 
lumière de gloire splendide projette les idoles de la place du marché dans leur lumière naturelle comme les 
détritus d'un âge de décadence et d'effémination. 


Solipsisme individualiste sous le régime libéral : 


Vivant dans une multitude d'égaux sans être de classe ni identité, la monade isolée appelée « individuel » est 
fragmentée du collectif en ce qu'elle est dépourvue de tout être organique ou de toute fonction déterminée par la 
participation au collectif - sans lieu/espace pour se situer le moi devient un être évidé, vide, à la dérive dans une 
mer d'êtres semblables. Le libéralisme se fondant classiquement sur un modèle économique de l'homme ("homo 
economicus") et le néo-libéralisme se fondant sur celui d'une abstraction dite "humaine", matérialiste comme 

homo sapiens sapiens et spirituellement comme ego-cogjito, religieusement comme un enfant og Gaia / Dieu, il détruit 
l'être concret qui est la réalité de qui est ce « un » dans son unité étant déterminée par sa place dans le collectif non 
pas en tant que prolétaire ala marx ou unité économique ala Smith mais en tant qu'aryen (par exemple. 

allemand) ala Hitler ou un italien par exemple. 

Mussolini. Un dans son « unité » est projeté dans l'existence par sa participation, sa pratique dans l'âme supérieure 
de la conscience collective et son enchevêtrement ou cristallisation quantique dans la matière. Ainsi l'esprit et la 


matière ne font qu'un et l'expression éculée « nous sommes un » devient absurde. 
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La torture à laquelle l'isolat est soumis en tant qu'être sans attache, fonction ou but témoigne de l'impossibilité 
pour une société - intrinsèquement collectiviste - d'exister sous cette forme sans forme. Une personne ou soi ne 
peut être soi que par rapport aux autres en se posant face à l'autre. L'alternative est peut-être possible 

lorsque la personne peut maintenir l'intégrité de l'âme de la personnalité en cessant de reconnaître l'Autre 

dans son altérité et peut-être comme un outil ou une utilité ou même dotée d'une sensibilité qui est une 
extrapolation de soi sans en même temps le temps ayant des relations sophistiquées avec lui une sorte de 
parfum animal de l'Autre phénoménologiquement à un niveau de conscience. C'est le mieux qu'il obtienne 

pour le déconnecté - être un flotteur existant à un niveau de subsistance au milieu de l'agrégat d'autres humains 
déconnectés et semi / sous / super humains de quelque qualité que ce soit. Tous sont réduits 

quantitativement au niveau de la personnalité abstraite. 


L'islam ses origines, ses fonctions et sa philosophie : 


Dans la dialectique de l'histoire du monde, la « marche de l'Histoire » et le progrès de l'Islam jouent le rôle 
antithétique de la phase nigredo de l'alchimie des noces chimiques qu'est le Nouvel Ordre Mondial. Qu'il s'agisse 
de « Sion » en tant qu'ordre mondial suprémaciste juif ou suprémaciste blanc est un peu un point d'interrogation, 
bien que le premier semble être la valeur sûre. L'Ancien Régime ou ordre pour être brisé et remplacé par un 
nouveau doit utiliser le chaos inhérent à cet ensemble politico-religieux qu'est l'Islam comme le rituel de 

l'homme brûlant/homme d'osier pour libérer les énergies qui doivent être utilisées pour faire la phase 

d'albédo menant à celle de finalité, rubedo. Ce que ces dernières phases sont particulièrement et 

concrètement n'existerait probablement que dans le cadre des initiés et ne serait donc pas possible de deviner 
pour ceux qui sont exclus de cette gnose privilégiée du sanctuaire intérieur. Ce que l'on peut savoir, 

cependant, c'est que l'islam est intrinsèquement radical, c'est-à-dire une force chaotique ou violente qui est 
utilisée à bon (ou mauvais ?) effet pour détruire l'ordre actuel. Bien sûr, en soi, il contient les germes 

de sa propre destruction à la fois macrocosmiquement dans sa « philosophie » religieuse de la terreur et de la 
mort et microcosmiquement dans la terreur et la mort que le kamikaze impose à la conscience des témoins de 
l'acte de terreur lui-même se répercutant sur la conscience collective à travers l'effet d'entraînement à 

travers la lumière astale/l'éther cosmique. Ses origines se trouvent probablement avec les Juifs (?) Et via 

l'église catholique qui l'a apparemment créé et a semé ces graines de destruction dans le sol fertile des 

peuples barbares eux-mêmes majoritairement (au niveau des dirigeants) de type métis, amplifiant ainsi le 

chaos de ce croyance dans leur pratique politique, celle de la conquête, de la destruction et de la mort. La 
philosophie de la mort de l'Islam est un bouc émissaire ou un catspaw utile pour la main cachée pour pêcher 
ses châtaignes des feux des campements ennemis. Son essence est l'assujettissement, une arme de force et 
une menace de force pour induire cet assujettissement dans des populations considérées comme 
potentiellement incontrôlables par la cabale juive (?). L'adhésion aux lois noahide indique en outre l'origine 

juive comme une force créatrice démiurgique émanant directement de l'esprit de Lucifer. L'utilisation de l'auto- 
assassinat / suicide comme arme est une arme ultime car aucun combattant ennemi n'a de monnaie 

d'échange avec laquelle inhiber ou diminuer l'avantage de l'adversaire car son avantage ne réside que par 
défaut si l'adversaire s'accroche à la vie en supposant des circonstances physiques établir cette situation à 
somme nulle. « Rejoignez-nous ou mourez » est le credo et les païens tremblent devant la puissance d'Allah. 
Telle est bien sûr la prétention des tenants de cette croyance barbare. Cependant, l'esprit triomphe de la matière 
et la dévotion à une nullité rend nul-vivre par le fusil mourir par le fusil et ainsi l'islam, vraisemblablement l'un des 
fruits pourris jetés de l'arbre cabalistique de la mort, se détruit, tout comme le judaïsme se détruit par son propre 
pulsion de mort intérieure, créant un système d'entropie et s'y emprisonnant, coupant ainsi tout support vital 

des énergies vitales. La nature expansive du christianisme qui a son fondement dans l'amour infini triomphe de la mort en enve 
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elle permet ainsi à l'Autre d'être dans son altérité et est une force de préservation de la vie tout en respectant et 
entretenant l'amour. Là où il échoue (du moins dans l'interprétation contemporaine), c'est là où il interprète à tort l'amour 
comme permissivité et censure ainsi que l'altruisme contre nature qui n'est pas l'amour mais l'acte de lier les 

autres par contrat, de créer des débiteurs envers le donneur, même si ce n'est que mentalement. Aussi en pardonnant 
le péché qui n'est pas la fonction de l'homme mais de Dieu car chacun est un agent karmique et doit 

accomplir son destin/dharma même si c'est jusqu'à la mort. Comme la vie implique la mort, l'amour, au sens propre, 
implique la haine car cette dernière est un respect de l'être de l'Autre dans son altérité lorsque son existence entre en 
conflit avec sa propre altérité/être. Cette bataille jusqu'à la mort ou la victoire est nécessaire et c'est l'amour à une 
octave supérieure de l'Être. Quant à l'islam, son amour est sa haine car sa nature est la mort, sa vie doit donc 

se terminer par la mort et l'autodestruction par le contrecoup karmique provoqué par son propre être intérieur. c'est 
donc la phase parfaite de Nigredo dans les échecs politiques mondiaux et c'est une collection de pions sacrifiés pour 
assommer un combattant ennemi. 

Une autre modalité de sa terreur dans la violation sexuelle massive des femmes. Cet acte démoralise l'hôte peuplé 
envahi par l'islam en tant que force spirituelle obscure et démontre son impuissance à résister à cet envahisseur 

viral. Il impose également au corps hôte la substance spirituelle littérale qui sert de base à la conception de ses 
propres êtres matériels, à savoir l'éjaculat, le sang et les aides qui convertissent l'Autre à sa propre forme/modalité 
d'existence sur une base biologique. Être témoin de la transformation de sa propre espèce en celle du corps hôte et 
en plus d'être submergé par l'augmentation/prolifération du taux de natalité de l'envahisseur, c'est comme assister à 
sa propre pierre tombale gravée sous ses yeux. Ainsi, les seules alternatives sont de plonger volontairement 

dans la tombe ou de lutter à mort avec l'ennemi même si les deux y tombent. Il n'y a pas de véritables options ici car la 


vie implique la mort comme l'amour implique la haine. 
Empoisonnement mental juif : 


L'influence destructrice se manifeste sous de nombreuses formes sous l'influence d'un destructeur - elles existent 

leur essence qui est une manifestation nécessaire dans des conditions environnementales appropriées - que le juif 

soit riche ou pauvre, il corrompt et sa modalité d'existence est la corruption. Le palais doré du tsar sert d'environnement 
dans lequel le prêteur d'argent juif de la cour, médecin ou conseiller (astrologue ou chancelier) verse son poison 

mental délicat dans l'esprit du chef de l'État, le conduisant vers la guerre et la conquête et la défaite inévitable. ou la 
débauche et l'opulence et l'inévitable abdication ou l'extermination par la révolte de la paysannerie ou des classes 
marchandes ou des rivaux aux jetés. De la position de l'aigle, le juif de la cour se couronne de facto souverain dans les 
coulisses ala D'israeli et exerce une emprise despotique sur la masse en équilibre avec des serres de fer pour fondre 
et emporter les membres du troupeau qu'il considère comme le meilleur morceau. De la tour d'ivoire des professions 
bourgeoises et de l'université, son poison mental répand les graines de la révolution dans l'esprit du corps étudiant oisif 
et choyé ainsi que de ceux dont la conscience faiblement brillante est à peine réceptive au double discours mensonger 
des joueurs de flûte de la chaire. Un autre mécanisme de son influence décadente via la corruption des esprits des 
jeunes en les harnachant pour tirer sa voiture opulente ornée des bannières haut en couleurs des marchands de phrases 
vides : "les travailleurs du monde s'unissent" ; "liberté, égalité, fraternité". Avec impatience, ses charges enivrées par 
l'esprit se précipitent au premier plan de la bataille pour être englouties par les flammes de leurs propres tisons et le 
napalm et la mitraille de forces plus puissantes. Avec un air de ruse calculatrice, le juif s'est échappé de la voiture par la 
porte latérale avec la caisse à la recherche d'une autre proie dans l'État voisin - s'il ne remporte pas la victoire grâce à 
la révolution que sa position mentale a provoquée. Ce sont les exemples classiques de la pollution mentale 

brassée par le juif éternel dans sa quête désespérée de despotisme sur la terre et ses richesses au premier rang 
desquelles figurent les âmes humaines qu'il rassemblerait pour lui et enrichirait son pouvoir par des rituels 
démoniaques de sacrifice : être en secret dans la synagogue avec l'innocence des jeunes dans le meurtre rituel 


d'enfants ou sur un 
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à grande échelle par des guerres entre ou au sein des nations. La moisson des âmes est plantée à travers la 
graine de son mensonge et récoltée avec la faux de son dieu lucifer l'influence dévastatrice du chaos mis 

en mouvement comme une extrapolation de son esprit de groupe/sur-âme. Une myriade d'autres exemples 
pourraient être cités couvrant toute la gamme des phénomènes sociaux, des relations entre les personnes 

et les groupes de personnes aux poisons matériels des drogues socialement acceptables. « empoisonner le 
puits » d'une eau par ailleurs pure est le but du juif. Une relation homme/femme normale est présentée 

comme l'extrémité mince du coin de la discorde séparant l'amitié et la concorde et créant des tensions et des 
séparations. Le "faggotisme", une idéologie ciblée sur les hommes, un regard dans le miroir de la vanité du 
narcissisme extrême et de l'égoïsme était un leurre parfait pour détourner les hommes d'être des hommes 

par l'adoption de comportements féminins de primping et d'adoration et d'affichage de soi. Le « féminisme » {la 
contre-idéologie commercialisée envers les femmes a l'influence inverse de la masculinisation du féminin - 

dans les deux cas une inversion/préversion du rôle des sexes dans le but de détruire le fondement de la 

société qu'est la nature et le l'ordre naturel, les rôles des sexes basés sur l'anatomie, le 

comportement basé sur la biologie "comme à l'intérieur comme à l'extérieur"/"l'esprit et la matière ne font qu'un". 
Tenter de rendre le concret/réel abstrait/idéal et ainsi subvertir le concret/réel en le restructurant à un niveau 
nouménal (dans l'esprit/la conscience de ceux qu'ils souhaitent détruire) a toujours été la technique du 

juif. Le Rahowa dont ils ont été la cause tout au long de l'histoire en mettant en contact des groupes 
extraterrestres et en créant une tension inévitable menant à un conflit violent est un autre exemple de leur 
technologie de magie noire ordo ab chao utilisée comme instrument de destruction de ceux qui servent de un 
obstacle dans leur projet totalitaire de domination mondiale et d'exploitation de ces groupes plus malléables et 
naïfs pour leur servir de moteurs de guerre et de pattes de chat et autrefois utilisés pour être martelés en socs 
pour labourer les champs pour une autre récolte de richesse matérielle - à servir jusqu'au juif comme ultime 
parasite et cruel despote oriental sur sa société de type plantation de satrapes. Ce protocole du juif pour créer 
des exploits de guerre raciale et déclenche pour ainsi dire l'aversion et l'animosité naturelles entre les 

groupes raciaux qui serviraient de tampon naturel et de maintien de l'équilibre des pouvoirs et de stimulant de 
l'évolution sur le plan terrestre par la conquête et l'aiguisage des armes de guerre qui sont des extrapolations de 
l'esprit/raison stimulées par le conflit et la tension dynamique inhérents à la situation de rivalité de territoire et de pouvoir. 
Le juif facilite cette situation au-delà de ses tendances naturelles et - par l'orchestration des leviers de pouvoir 
dont il s'est emparé - édifie artificiellement les parties les plus faibles et abat les plus fortes en affaiblissant 
l'ensemble et en retardant l'évolution/le progrès humain par l'égalisation des parties inégales. puis une réduction 
au plus petit dénominateur commun sur lequel il règne en maître. C'est son "droit" compte tenu de sa 
"puissance" via la tromperie et la ruse. C'est encore naturel mais une nature basée sur une conscience féminine 
pervertie, un jeu d'opossum feignant, une toile d'araignée de ruse. C'est une leçon que l'Aryen doit apprendre 
car la vie nécessite une «force mortelle» pour combattre la «force , et peut-être plus particulièrement dans) le 
mortelle», même dans les formes les plus insidieuses de ruse et de passe-passe oriental. L'antidote au poison 
de l'esprit juif est brassé dans la faculté de raffinement de la raison de la crudité d'un ensemble de 

conditions plus barbares dans un environnement plus sophistiqué et subtil dans lequel seuls les plus rapides 
peuvent - et seulement éventuellement - éviter de devenir les morts dans la toile d'araignée. du satrape juif. 
Tout ce qui crée la destruction est du ressort du destructeur et c'est l'arme utilisée pour faciliter les protocoles 
que le destructeur a formulés comme un plan du chaos. Tout ce qui crée un ajout destructeur est la plus 
puissante des armes car il n'est pas nécessaire de l'appliquer dans un seul cas, mais peut simplement être 
donné (si nécessaire) gratuitement et autorisé à se frayer un chemin dans le cœur de la victime visée servant 
de son seul désir et la prunelle de leurs yeux malgré le chancre qui ronge son noyau. C'est le cas de l'alcool dont 
la vulgarisation sert à masquer le mal qu'il (dé-)génère derrière la façade de la popularité et de l'agréabilité - avec 
les mariages et les bons moments, les dîners aux chandelles et les vacances au soleil - lorsque les bonnes associations sont r 
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dans le fossé et la violence domestique et la criminalité. Les fausses associations sont l'une des techniques que 
les juifs utilisent pour confondre la réalité (concrete/réel) avec tout fantasme perverti (abstrait/idéal) qu'ils 
souhaitent introduire comme moyen de créer l'acceptation de leur décadence sociétale. Toute tendance naturelle 
ou lecteur-lorsqu'il est pris au-delà de l'ordre, c'est-à-dire. maintenir / résonner avec la somme totale du 

cosmos et l'homéostasie à travers la volonté propre conduit à la destruction du système. D'où le caractère 
apparent et temporairement agréable des addictions que les juifs imposent au troupeau de leurs « goyim », le 
collectif naïf et mal informé des non:-juifs qui doivent subir leur présence dans leur société. Sa nature initialement 
agréable conduit à une pente descendante rapide de mauvaises conséquences dans l'affaiblissement, les rues et 
la tombe. L'alcool/la drogue avec leur « high » concomitant sont le « piège » parfait ou le mécanisme dans lequel 
les victimes tombent ; étant velléitaires en entrant en premier lieu, ils succombent rapidement au poison, mais pas 
si rapidement qu'ils ne peuvent pas se faire voler leur richesse matérielle par le juif avant l'affaiblissement et la 
mort. Ce n'est pas sans raison que le juif monopolise le commerce de la drogue et de l'alcool et contrôle 

la fabrication, la distribution et la vente tout en minimisant lui-même sa consommation - s'il a une volonté 
suffisamment forte, car beaucoup ont eux-mêmes été victimes de leur propre produit vicieux. Les addictions 
sexuelles et les plus perverses sont aussi un éternel mensonge dans l'arsenal des vers juifs. Il insère ce ver du 
vice dans la pomme de la vertu et les offre à la vente comme autant de friandises rutilantes et alléchantes. À 
l'époque contemporaine, cela se manifeste sous les formes de trafic sexuel, de prostitution, de pédophilie, de 
sodomie, de bdsm, d'hypergamie et de bestialité. La pulsion naturelle et la tendance des « hommes naturels 

» vont vers les pulsions les plus basses qui sont exploitées jusqu'au bout par le proxénète et le proxénète juif. La 
figure de Stromboli dans le dessin animé ‘Pinocchio’ sert d'archétype du proxénète juif graisseux. 

Comment éviter l'empoisonnement de l'esprit juif : 1) développer la volonté ; 2) se familiariser avec la « loi 
naturelle » par la raison et l'expérience ; 3) se familiariser avec le juif et sa nature inhérente et savoir qu'il est 
basé sur des pulsions biologiques qui sont inextricables et qu'aucune quantité d'éducation ou d'environnement 
ne peut éradiquer. Aucune conversion au christianisme ou « philosophies religieuses » de « paix, 

amour et unité » ne remplacera le totalitarisme despotique de la conscience juive et son incarnation dans le 
comportement le plus vicieux ; 4) comprendre l'influence causale inhérente au cosmos et ‘comment vivre en 
accord avec la nature, identifiant ainsi le bien et le mal (pour soi)-, c'est-à-dire. devenir discriminatoire et non la 
proie crédule d'un psychopathe calculateur déterminé à tout détruire sauf soi-même. 


Le matérialisme comme poison mental juif : 


Avidité, saisie vibratoire plus faible, se gaver ; les caractéristiques du Juif, du banquier milliardaire dans le 

jet privé d'Amsterdam au vendeur de bretzels dans le shtetl de Grozny, le personnage reste le même partout : 

le Juif éternel, inébranlable et prévisible : un ver ; un sournois; un psychopathe, un déviant. Aucun état 

de conscience vibratoire supérieur ne se manifeste dans la conscience de ce vampire magicien noir alors 

qu'il se précipite en tant que fermier fiscal ou en tant que bagger de tapis avec son jeu de coquillages de 

schémas de ponzi et son trucage de clown maléfique. La convoitise de la splendeur et de l'aisance, 

l'opulence et l'ostentation constituent le tissu de l'esprit juif toujours désireux d'« obtenir » n'importe quoi, tant que 
cela rejaillit sur le pouvoir personnel et le sensationnalisme à la fois par la renommée et l'infamie. Snidley Whiplash 
et Gargamel sont deux caricatures du Juif - le déviant menteur à la recherche de butin et de plaisir en tant que 
criminel né d'une part et d'autre part le despote satrape des mystérieuses friches du Proche-Orient asservissant les 
populations ethniques dans des régimes fiscaux et par le biais de l'étatisme policier. Dans les deux cas, le 
matérialisme est le courant sous-jacent : pouvoir personnel et richesse tangible. L'âge du Juif est révolu une fois 
que la société glisse dans le chaos qu'il a orchestré. De là vient le héros et sa bande d'hommes forts pour 
reconnaître et récupérer les domaines asservis par l'impôt de leurs ancêtres. Le Juif doit alors soit déménager, soit payer la péna 
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dans un monde globalisé, le Juif s'est peint dans un coin et doit alors se battre comme un rat pour sa survie. 
Un rat contre des lévriers a peu d'espoir pour l'avenir. Les chiens de guerre salivés car l'ère du 

matérialisme grossier touche à sa fin et le sang de l'innocent est sur cette créature, ce vampire, ivre du sang de 
millions de personnes. L'âge du tribalisme essuiera la mondialisation sous le jaune juif de la tyrannie et la 
décadence matérialiste appartiendra au passé une fois qu'une nouvelle théocratie du sang et du sol émergera. 


Matérialisme : boule de fer et chaîne dorée : 


L'époque décadente dans laquelle nous vivons a dépassé l'ère du matérialisme dans le sens du consumérisme 
et de la marchandisation de toutes les valeurs à celle de l'échange : le capital social et financier. Maintenant que 
l'érosion de la richesse antérieure construite sur la force de travail des Blancs est devenue un fait 

accompli à cause de l'embrouille démographique des eaux par la cabale juive, le matérialisme est devenu un 
atavisme de l'âge d'or dans ses octaves supérieures d'opulence et d'élévation au-delà des besoins de base 

et de la subsistance. vivant et est devenu la lutte désespérée des masses mal lavées qui regardent avec 
jalousie les boutons dorés des messieurs en haut de forme des ruelles crasseuses de la classe inférieure. La 
fracture de classe a atteint des dimensions extrêmes avec quelques élitistes juifs et multiraciaux qui 

dominaient la masse mixte grouillante et les hommes blancs privés de leurs droits écrasés sous la roue des 
machines cabalistiques qui cherchent à broyer leurs os pour faire leur pain. Luttant sous le volant, la conscience 
de ces Blancs privés de leurs droits passe de l'acquisition de parures inutiles et de la génuflexion devant le miroir 
de leur vanité dégradée à celle de la survie brutale et de la lutte désespérée. Par conséquent, étant donné 

que les chaînes d'or du matérialisme ont été rompues, la boule de fer qui pesait sur la terre a roulé et un réveil 
s'est produit, qui se traduira par une révolte éventuelle et croissante contre le monde moderne de la technocratie 
judéo-maçonnique. . Un néo-primitivisme s'en est suivi et les chaînes de l'ancien matérialisme sont 

levées - ceux qui se trouvent encore si accablés (-'avec l'affluenza'-) seront les moins préparés une fois que la 
catastrophe se produira car ils seront les plus éloignés jusque-là de les conditions existentielles auxquelles 

ils devront inévitablement faire face. Les plus préparés seront ceux qui connaissent la vie sous une forme 
concrète, peut-être pas ceux de la rue, mais ceux qui sont dotés d'une sagesse mondaine pratique et de 

bon sens qui les lie à la vie mondaine, aux conditions pratiques et tangibles de l'existence matérielle. 
L'aggravation des conditions conduira les gens à s'éloigner de la décadence des distractions luxueuses et à 
rechercher une valeur intérieure et à reconnaître leur propre être, prenant ainsi des mesures pour vivre une vie authentique. 
Ils cesseront de se différencier les uns des autres sur la base de la classe et chercheront et trouveront plutôt une 
identité sur la base de la vie organique en termes de leur biologie. Cet éveil conscient se traduira par un 
renforcement de leurs liens de parenté avec leurs voisins raciaux car ils reconnaîtront la nécessité de l'unité 
raciale comme condition de leur existence continue. 

Le même processus qui rompt les liens du matérialisme nous lie à la vie organique du sang et du sol en éliminant 
le virus et l'agent pathogène mental de l'hédonisme décadent et en purifiant l'excès de la conscience et en 
l'éveillant à ses piliers de soutien nécessaires, à savoir la race et le lieu. 

La boule de fer du matérialisme est forgée à nouveau dans le mjoinir de fer et de sang. 


La force est la bonne : 


Une réalité mais pas exhaustive, une condition d'homme-bête pas Heman/Superman. Pour ceux dont la 


conscience inférieure ne s'est pas développée à une portée plus expansive que l'ego inférieur d'auto-stimulation 
grossière et d'enrichissement matériel. L'animal dans l'homme n'a pas été apprivoisé ou sublimé dans sa féralité, 


mais subsiste dans la sauvagerie à tâtons avidement pour le gain et en absorbant la richesse du matériel. 
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plan dans sa gueule - salivant sur les maigres morceaux tout en négligeant les dimensions supérieures de la 
conscience humaine ou surhumaine. "Toute vie est lutte" pour le grossier singe appelé Beastman dont la 
philosophie est résumée dans cette phrase et celle de "la force est le droit". 

Néanmoins, la force fait triompher le droit et le plus grand pouvoir sur le moindre pouvoir se manifeste 
simplement sous différentes formes car la conscience supérieure, en vertu de sa plus grande portée, remplace 
l'inférieur par définition car elle a une plus grande «puissance» ou un plus grand pouvoir. Par conséquent, 
même dans les degrés de la conscience et de sa manifestation, la force peut être démontrée pour 

déterminer le droit, c'est-à-dire la condition nécessaire de l'être, la condition sine qua non de l'existence. Les 
degrés de conscience sont simplement différentes formes de pouvoir/force et sont la faculté d'un certain 

niveau de perspicacité - le stupide et l'obtus perçoivent le monde du point de vue de la grenouille et ceux 

dotés d'une clarté d'esprit de celui de l'aigle. L'homme animal peut, deuxièmement, être triomphant dans son 
animalité, mais l'homme/surhomme peut être supérieur en tant qu'animal aussi bien qu'en tant qu'homme/ 
surhomme. La force du corps et de l'esprit ne sont pas dualistes mais complémentaires et se renforcent 
mutuellement - la force de l'un accélérant celle de l'autre dans un cycle/spirale évolutif ascendant. "Ce qui 

est juste est naturel et ce qui est naturel est juste" - et donc "vivre en accord avec la nature" comme les histoires 
le prescrivent, c'est manifester la force nécessaire pour tracer le chemin du destin. Souvent, l'aspect animal 
nécessite une expression afin qu'un développement stable puisse être maintenu dans le temps et les 
circonstances ; aidé par l'aspect humain/surhumain et guide semblable à un sage et navigateur prudent des 
mers de l'Être. À d'autres moments, l'animal sommeille tandis que ses énergies vitales sont sublimées dans des 
expressions plus raffinées et subtiles incarnées dans l'art et le calcul avec n'importe quel objet en vue. La 

raison et la passion, Apollon et Dionysos, dansent autour du mât/irminsul de l'existence temporelle, saisissant 
les vapeurs colorées de l'éternité et transcendant l'ego inférieur à travers lui-même. « Le moindre jihad » de 
contestation et de dépassement des autres est transcendé via le Grand jihad de dépassement de soi. En présence 
des Autres, le soi est toujours la cible visée par la flèche et ils sont autant de pas éloignés de la crosse pour 
augmenter la difficulté de maintenir la concentration sur la cible et la précision de la visée. Les autres sont à 

la fois des obstacles de pierre et des tremplins à travers les rapides du flux temporel / de l'existence - des pierres 
de taille incomplètes, ils présentent un terrain accidenté sur lequel marcher, certains étant écrasés, d'autres se 
détachant et créant une avalanche et une opposition au présage du surhomme. Néanmoins, la route doit être 
parcourue comme « toute vie est lutte » et le droit de passage est taillé par la force, par la volonté, sa 


maîtrise et son emploi appropriés. 


Le "gauchisme" des temps modernes : 


« Le bolchevisme est une criminalité politique et la criminalité est apolitique 


Bolchevisme" - Karl Kellner & Hans Anderson, "Le juif comme criminel" 


Le « gauchisme » moderne est la religion du chaos et ses partisans sont les magiciens noirs dont la main cachée 
laisse sa marque sur la terre. Ses sbires, les animaux involontaires du troupeau que les mêmes sorciers magiciens 
noirs appellent ‘'goyim', méritent généralement cette appellation, ‘bétail en traduction. Le gauchisme est la formule 
de la soi-disant destruction créatrice qui se détruit en même temps qu'elle a l'intention de créer, des schémas 
généralement mal pensés qui portent qu'ils sont du chaos manifeste dans les décombres de leur propre 
architecture, avant qu'ils ne commencent. Les utopies des Juifs imaginées par Thomas More et le rabbin 

Michael Higger ne sont que des fantasmes qui révèlent leur paysage cauchemardesque de fer et de 


sang, dans la censure et la bureaucratie totalitaire, la bastinade constituant la puissante menace de la force qui se 
profile comme des nuages d'orage au-dessus de la tête des la multitude. 
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Le gauchisme est le chaos au milieu d'un ordre voué à se détruire en étant mis en ordre, nié comme sa propre auto- 
négation car la loi / l'ordre naturel cherchera toujours une réinitialisation au milieu du tumulte, le corps hôte 

revenant à l'homéostasie après un facteur de stress qui, si dépassant le seuil tolérable d'eustress et culminant 

est la détresse, peut effondrer entièrement le système conduisant à la mort / entropie de cet ancien ordre. C'est 
l'ultima ratio de la déraison, de l'irrationalisme/gauchisme qui est intrinsèquement contre-productif étant donné 

que l'ordre prévaudra toujours. C'est aussi l'ultima ratio du juif qui est par nature un enfant du chaos et toujours un 

« gauchiste », même s'il se fait passer pour n'importe quel autre poste sur l'échiquier politique. Le juif 

recherche le contrôle totalitaire dans son utopie de tyrannie, mais étant donné qu'il est une créature du chaos, son 
utopie sera vouée à l'autodestruction car seuls les esprits ordonnés créent l'ordre - comme à l'intérieur comme à l'extérieur. 
Le désordre de l'esprit juif, dérivé de sa génétique mixte et de son ascendance primitive (peut-être 

d'un autre monde), empêche l'ordre, son établissement et son maintien, comme en témoigne l'union soviétique. 

Le bolchevisme est le gauchisme est la judéité - une tyrannie chaotique de despotes dont le seul but est de 

détruire toute réalité ordonnée et naturelle et de la supplanter par rien. Pour éteindre le monde naturel et l'ordre 

et le remplacer par une dimension d'un autre monde où ils peuvent régner sur tout. Cette conscience 

extraterrestre se présente comme un esprit supérieur et supérieur lorsqu'il s'agit d'une perversion de l'esprit et 
conduirait vraisemblablement à sa propre fragmentation au-delà du plan mondain. L'esprit qui pourrait être 

appelé son contraire, l'étiqueter «droitier» ou «fasciste» ou quoi que ce soit est le seul tremplin vers le divin via le 
plan matériel atteignant la réalité de la conscience de l'unité esprit et matière «en haut comme en bas» alors 

que le gauchiste La conscience juive est une fuite lâche de la réalité, une tendance à s'évader qui 

s'incarne dans le délire et la dissonance cognitive, dans le fantasme et l'impraticabilité. Moralité esclavagiste et 
rébellion esclavagiste vont de pair, tout comme le totalitarisme despotique né de l'infantilisme de la conscience 
esclavagiste non développée. La passion l'emporte et n'est pas retenue par une raison anémique qui conduit au 
chaos de l'émeute et de la révolution la bête parfaite sur le dos de laquelle chevauche le juif en tant que roi 

des mendiants et ultime parasite et esclave moraliste. En effet le juif ne peut être maître que comme le plus servile 
et maître des esclaves qui sont esclaves en tant qu'esprit. Une fois découvert dans sa tyrannie, le maître expulse le 
parasite qui doit alors errer vers le prochain hôte dont il tirera sa subsistance. il n'y a pas de repos pour les méchants 
et inévitablement, une fois acculé sans nulle part où aller, le juif aura son dernier combat et il sera alors abattu 
comme le chien enragé qu'il est. Puisqu'il est le créateur et l'incarnation du gauchisme/bolchevisme, 

il cessera également une fois que son créateur aura cessé. Le juif est un lucifer et ne peut créer qu'en détruisant et 


n'est créateur que dans la mesure de sa destruction. 


MRC (Couple Métis): 


Joseph Paul Franklin, figure de proue archétypale de la vengeance de la nature contre le mélange aberrant 

- un ange destructeur étouffant les rebelles pervers du chaos contre l'ordre des choses ; tailler l'arbre 
génétique des brindilles malades, voire des membres si nécessaire, afin que les branches robustes puissent à 
nouveau germer en fleur d'excellence. Avatar de la volonté de Dieu, véhicule de la providence, Franklin s'abat avec 
la faux de la vengeance castrant la faible puissance de l'inapte. La vie avance et les ancres des sous-types se 
détachent pour se rassembler à nouveau post mortem sous des formes mieux organisées et intégrales. 

Il faut qu'un type plus instinctivement sain connaisse le bien qui implique ce qui est propice à la fois à sa propre 
survie et à celle de l'âme supérieure dont il fait partie, à savoir cette extension de sa conscience de 

fréquence vibratoire de résonance, par exemple. âme de race qui s'unit à d'autres soi apparentés. 

Se défendre authentiquement, c'est défendre l'âme de la race, défendre l'âme de la race, c'est se défendre 
authentiquement. Les deux sont entrelacés comme une matrice d'être conscient, nuit et hadit, microcosme et 
macrocosme. Sa mort est votre mort, votre mort peut être sa vie - c'est pourquoi le sacrifice de soi est indiqué 


lorsque la vie du particulier ne peut être maintenue aux dépens de l'espèce - l'individu est sacrifié sur le 
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alter de l'âme supérieure et son offrande de sang soutient sa vitalité. Les individus qui forment le couple du MRC 

- le monde vante leur union comme une vache sacrée, un triomphe pour les ‘idéaux modernes, la réalité est que 

les idoles modernes sont sacrifiées et le monde subit encore un autre coup porté à la Création comme 

deux incompatibles forme d'âme - si un enfant est eu - un hybride pervers qui n'a aucun but dans la création mais 
simplement une existence confuse et torturée entraînant une extinction inévitable et / ou une dégénérescence 
supplémentaire du type vers une souche encore plus faible et corrompue (si cela peut être imaginé ). Par 
conséquent, Franklin dans le cas ci-dessus est un libérateur de cet avortement potentiel, un avortement en 

actua d'un avortement en potentia par l'élimination de la cause, l'effet l'est aussi. Telle est la nature insensible de la 
Nature qui ne tolère aucune transgression de ses lois pour la Mère Gaïa et le Père Temps qui sont à jamais impliqués 
dans la danse du devenir et de l'Être, la dialectique comique du masculin et du féminin, travaillent à travers leurs 
charges et intendants sur la terre maintenir l'ordre dans l'Eden de la Création. La souche paysanne saine de Franklin 
a servi de conduit à l'âme de la race dans sa punition sévère, le contrecoup karmique contre les agents qui, 
volontairement ou non, ont trahi leur Dharma en perpétuant leur propre espèce. Volontairement, ils encourent un plus 
grand karma car leur conscience de la nature transgressive de leur acte les accable de péché en tant que 

violateurs de l'impératif naturel ; involontairement ils sont proportionnellement moins accablés car ils conservent une 
quantité/qualité d'innocence rédemptrice. Néanmoins, le jugement de Franklin, en tant que jugement lui-même 

en tant qu'agent du karma, leur a rendu justice en rayant leurs noms du livre de la vie. Différentes fréquences 
Vvibratoires de champs d'énergie manifestent des couleurs indifférentes sur le spectre - ce sont des signes, des 
insignes de l'Âme Raciale dans son aspect particulier se cristallisant sous forme visuelle ; le blanc/ 

rouge le plus élevé, la coloration d'Adam/Adom (en hébreu pour « rougir ou avoir le teint vermeil »), l'insigne de la 
race aryenne, et la vibration la plus basse celle de la peau noircie de l'homme-bête nègre. vibrations incompatibles 
sans réduire l'octave supérieure à l'octave inférieure en améliorant la plus basse à sa plus haute - un triste 


processus de nivellement qui entraîne tout le monde dans l'ignorance de l'âge sombre. 


Nationalisme contre internationalisme, nature contre anti-nature : 


Microcosmes politiques de l'ordre macrocosmique, ces deux croyances diamétralement opposées se trouvent 

dans une relation conflictuelle et se battent pour la suprématie car la nature et l'anti-nature ne peuvent pas 
coexister et la première est certaine de triompher car c'est l'ordre de l'univers. En tant que fleurs de la plante du 
développement social, ces deux croyances se distinguent en ce qu'elles sont d'une part la floraison vitale et colorée 
de la vie telle qu'elle est vécue conformément à la nature et la somme totale d'une part et d'autre part la mauvaise 
herbe en décomposition qui a germé. par des moyens artificiels sous l'influence forcée de la perversité anti-nature. 
La nature implique la hiérarchie, la caste, la diversification des fonctions en fonction de la 

capacité biologique inhérente (traits conditionnés par les générations, les sexes et les races). L'anti-nature est le 
poison qui cherche à supplanter la diversité naturelle par un processus de nivellement artificiel qui supprime ceux 
qui s'élèveraient au sommet de la vie politique et élèveraient ceux qui subsisteraient dans le bourbier de la 

société humaine dans un ordre naturel correctement structuré et basé sur la hiérarchie. à la position de héros anti- 
héroïques un roi mendiant avec des couronnes d'épines dorées avec l'or du fou de la déviance et du vice. Aucune 
quantité de nourriture ne peut subvertir la nature sans détruire la chose soumise et influencée par ce processus 

de dégénérescence maladif et nourrissant. Supprimer la créativité de certains en étouffant leurs voies de 

progrès avec les détritus de la redistribution des richesses et l'octroi d'avantages injustes à des stocks relativement 
modestes, c'est étouffer dans l'œuf la fleur de l'humanité et faire pousser des mauvaises herbes à sa place, étouffant 
ainsi les fleurs restantes. et transformer le jardin d'Eden en un enfer sur terre. L'anti-naturalisme, aussi 

appelé démocratie/communisme/christianisme, etc. L'humanisme laïc, etc. est le poison nocif qui introduit le chaos 
dans l'ordre. En réaction à cette perversité, le développement de l'opposition se produit, s'élève de la tombe du 


sépulcre blanchi artificiel du chaso et c'est le nationalisme, la restructuration à partir de 
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les ruines d'un ordre antérieur un ordre ancien mais nouveau. La caste, la hiérarchie, la compétition et la 

solidarité sont encouragées et les divisions, le manque d'unité et les conflits internes, le manque de direction ou de 
but et d'identité sont supplantés par une connaissance de soi et une compréhension à la fois de son essence/ 
identité et de sa place dans le système /hiérarchie de la société. Gnothe Seuton - connais-toi toi-même - est le 
credo conféré à l'initié de cet ordre naturel qui est accessible à tous dès lors que l'on identifie sa nature par rapport à 
chaos et sa résonance disharmonieuse, il doit par cette violence faite à sa personne, subir une mise au point 
fondamentale de son Être qui lui permet d'exister en résonance harmonieuse avec la Nature et l'ensemble qui se 
structure sous et par son égide. Tous les êtres se structurent par leur essence avec celle de Dieu/Nature et cela 
conduit nécessairement au Nationalisme en tant qu'ur-système tribal de la vie socio-politico-économique dont la 
Vitalité n'est pas supprimée ou subvertie par l'internationalisme anti-naturel de la démagogie juive travaillant 
derrière le masque de la démocratie parlementaire et du dogme de l'égalité. Le mélange des genres viole l'édit de 
Dieu/Nature de « genre après genre » ; l'étouffement délibéré de l'excellence de certains bien que la 

planification sociale / paralysante est une violation de l'édit de Dieu / Nature concernant la survie du plus 

apte et la concurrence pour les ressources et pour le statut / l'ascendance sociale. Rendre les 

humbles nobles et abattre ainsi les nobles est bien sûr une perversité anti-naturelle. Cela sert bien sûr le but du 

Juif qui utilise cet armement idéologique comme un mécanisme pour détruire l'opposition à son pouvoir. Jusqu'ici 
c'est naturel. Cependant, cela viole l'existence de tout le reste, ce qui effondre ainsi l'ordre naturel tout entier. 

Le protocole de réduction du nombre de ces despotes servirait bien la survie de la diversité des espèces qui 
constituent l'ordre naturel et qui sont autrement renversées par les politiques génocidaires des Juifs à travers leurs 
philosophies religieuses antinaturelles artificielles (la folie christique et le libtardisme ) qui conduisent inévitablement 
à l'extinction de toute vie par l'élimination de la compétition naturelle entre les groupes, retardant ainsi l'évolution et 
conduisant à leur propre extermination. par conséquent, la Nature se réinitialise par la négation de la négation, 

par l'élimination de l'unité par leur propre inaptitude et leur incapacité à s'accorder à la fréquence vibratoire de 
l'harmonie. L'internationalisme - la politisation de la conscience juive - se fragmente inévitablement en nationalisme 
et ne fonctionnerait que dans le sens d'un nationalisme (basé sur la nature, par exemple la biologie) 

s'extrapolant sur la terre par ceux qui résonnent avec la somme totale et sont ainsi capables de 

soutenir l'ordre "sur la terre comme au ciel". Le Nationalisme métissé sous la cocotte-minute de l'internationalisme 
fragmente la Nation en micro-nations : china-town, petite Italie, etc. qu'elles luttent les unes contre les autres pour la 
domination. La « diversité » au sens de métissage racial se nie et loin d'être fortifiante pour une Nation, elle ne 

fait que l'affaiblir par des dissensions internes. Le pot fondu perd toute saveur lorsque des éléments disparates 

et contradictoires sont fondus ensemble dans une bouillie de bouillie peu appétissante et non nourrissante. Les cris 
offensés de la nature à cet amalgame forcé et artificiel se manifestent dans les inévitables guerres raciales qui 
éclatent dans les sociétés multiraciales, les fragmentant et les détruisant ainsi en tant que société prête à prendre le 
contrôle de puissances prédatrices étrangères comme la Chine et d'autres nations du sud aujourd'hui. à s'emparer 
de la société des Blancs. La décadence inévitable est la prophétie de la nature et des ruines l'ascendant 

d'espèces et d'identités plus adaptées si les Blancs sont incapables de maintenir l'ordre. Étant donné la nature 
chaotique des autres races, l'ensemble de la civilisation s'effondrerait sans l'égide et les conseils de l'influence 


blanche. 


Néo-colonialisme : 


La critique et la moralisation constantes des maux du colonialisme par les masses blanches infectées par la folie 
christique auto-humiliante et leurs anti-héros de boue qui voient dans une telle calomnie et diffamation une arme 
politique qui arracherait le pouvoir et les ressources aux Blancs, réduirait le nombre de ces derniers tout en 


gonflant les leurs dans la conquête et la reconquista du territoire perdu, de l'expansion territoriale en historiquement blanc 
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terres a bien servi la réduction de la puissance blanche dans le monde et l'augmentation proportionnelle de celle 
de leurs ennemis naturels les races mongoles, nègres et hybrides. En bref, la rhétorique de la victimisation et sa 
diffamation implicite des Blancs en tant qu '« oppresseurs coloniaux » a fonctionné - mais plus cette cadence de 
tambour de « raciste, raciste, raciste » est battue, moins elle a d'effet sur le cœur des coupables 

conscients. de blancs christianisés et libérés. Bientôt les écailles tomberont des yeux des Blancs etils 

percevront la situation objective qui s'offre à eux : une guerre raciale qui se bat pour le territoire et 
l'assujettissement. Cela les conduira vers le tribalisme qui renforcera l'identité et se débarrassera des chaînes de 
l'esprit que le christianisme et le libéralisme ont forgées - ce sera le glas du poison mental universel qui a 

servi de somnifère, d'affaiblissement de la volonté. seulement pour survivre mais pour étendre le pouvoir. La 
survie, lorsqu'elle est menacée, suscite une réaction désespérée pour subjuguer ce qui menace et c'est une 
manifestation de pulsions biologiques inhérentes. Tous les Blancs qui ont un reste d'instinct de survie et d'esprit 
sain réagiront à la menace envahissante et assureront alors leur survie. À ce moment-là, lorsque la perversion 
de la culpabilité, de la honte et de l'abaissement de soi en tant que pathologies aura été arrachée à la 
conscience des Blancs, l'expansion sera à nouveau une possibilité. À ce stade, l'expansion territoriale sera subie, 
un néo-colonialisme sera lancé jusqu'à sa conclusion logique de domination planétaire - la durée que cela 
prendra bien sûr sera peut-être de quelques centaines d'années mais sera finalement atteinte et les menaces 
actuelles contre la domination blanche aura progressivement été abolie par l'assujettissement et peut- 

être même l'extermination de tous les rivaux qui auront si bêtement décidé d'entrer sur le ring et de prendre 
eux-mêmes la couronne de la victoire. Compte tenu de la nature des différents groupes dans les histoires , leur 
et le développement relatifs du monde, il est clair quand se trouve la part du lion de la valeur et qui a le génie créatif 
nécessaire pour créer un ordre mondial durable. Comme exemple d'échecs inévitables, nous pouvons voir les 
Chinois qui ont massacré des millions d'entre eux dont le reste a été mis dans des usines comme esclaves 
virtuels et qui ont pollué leur propre espace de vie de manière irréparable sauf pendant des centaines d'années 
peut-être de l'absence de toute la production industrielle. Les Arabes, perpétuellement en conflit entre eux, 

ne sont qu'un baril de poudre qui cherche à s'enflammer par n'importe quelle source et par n'importe quel moyen 
et dont l'esprit ou la conscience collective s'est incarné dans une religion de violence conforme à leur constitution. 
Les Juifs étant les déviants hybrides qu'ils sont n'ont jamais eu de société soutenue dans leur histoire qui 
n'ait pas été prise à la race blanche plus créative et ordonnée et dont la civilisation est finalement tombée 
en ruines à cause de dissensions internes, un véritable témoignage de l'honneur (ou du manque celui-ci) 
parmi les voleurs - un temple de l'esprit juif du chaos destructeur. Une fois que les Blancs auront jeté le Juif 
sur leur dos, la voie aura été débarrassée des obstacles et des progrès pourront être réalisés. L'infection 
mentale est la menace la plus sérieuse et le Juif dans la tête est bien pire que le Juif dans le bureau de 
comptage ou le parlement car ils n'ont été autorisés à entrer que par les illusions de la tolérance 

blanche et des valeurs universalistes. L'émancipation des juifs a été l'ouverture d'une boîte de pandore qui 
a libéré l'influence pestilentielle des juifs de l'appareil politique, par ex. la cour suprême et la 

législature aux professions (avocats et médecins) aux charpentiers baggers et habitants de la pègre qui 
imprègne toute la hiérarchie et répand son infection toxique dans le monde blanc à travers la franc- 
maçonnerie et le bolchevisme, affaiblissant la résolution de survie blanche en créant un société 

fragmentée et solipsiste de décadence et d'égocentrisme. Cette carte de navigation rédigée par la 
communauté juive doit être identifiée comme traçant une fausse route et une véritable carte territoriale 

de la situation actuelle dressée conduisant au destin manifeste de la race blanche s'obtenant finalement la 
domination sur la terre. Le néo-colonialisme par la masse de l'unité libéralisée/christianisée/universalisée 
condamnerait sans aucun doute la notion de nécessité de ce monde, qu'il soit blanc, jaune ou brun. 
Quelqu'un gouvernera le monde et la position la plus prudente à adopter est celle de la loyauté, la position 
la plus prudente et la base la plus solide sur laquelle se tenir est celle de son propre stock génétique. Lorsque la situation 
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la survie par le combat et la conquête ou la mort par le compromis et les concessions, seuls les suicidaires 
choisiraient cette dernière voie. Avec un esprit suffisamment rationnel, la situation mondiale fait le choix pour 
l'un : soit la loyauté envers les siens, soit la mort. L'irrationnel peut se convaincre de la possibilité d'une 

survie lâche et lâche par la subordination de soi à ses rivaux mais l'homme rationnel comprend l'absolutisme 
de son choix : soit la vie par la loyauté, soit la mort par l'avilissement égoïste devant des forces 

opposées. Ce n'est pas seulement la mentalité d'un esprit sain mais le décret de la nature et son impératif : 
soit que ce dont la nature vous a fait partie soit subjugué et finalement exterminé. Il n'y a pas de véritable choix 
pour les types en bonne santé. 


LÉRRAÉ | 


Comme l'a dit Ben Klassen dans "Nature's Eternal Religion" et "The White Man's Bible", c'est la pulsion 
biologique inhérente de différents types qui les pousse à dépenser leur propre espèce si besoin est aux dépens 
des autres sans regret, remords ou contrition. et plutôt avec un abandon joyeux à la perspective du pouvoir et 
de la possession de toutes les formes de richesses, qu'elles soient inanimées (or, bijoux, terre) ou 

animées (esclave et femmes). Cela a toujours été et sera toujours la trajectoire de l'évolution humaine, à 
savoir la survie et l'expansion ; pour s'étendre, le groupe doit survivre pour que le groupe survive, les membres 
doivent survivre ; les membres survivent grâce au maintien de leurs structures en renforçant le corps, l'esprit 
et la volonté et, à partir de là, se développent dans un stock plus approprié pour faire progresser leur propre 
espèce. Afin que les membres conservent leur appartenance et donc survivent, leur loyauté doit être 

allouée à leur propre groupe de parenté. À défaut, ils se heurtent à l'ostracisme et sont chassés du groupe 
entraînant ainsi leur propre destruction. Ainsi, la nature tribale de l'humanité - si on peut l'appeler ainsi - 
découle de son évolution à travers un processus d'aller à l'intérieur et à l'extérieur, d'atteindre l'intégrité de l'unité 
et ceci en renforçant les éléments qui la composent et de là en s'étendant vers l'extérieur et en assimilant 

ce qui existe en dehors de soi comme « autre » ou « non-moi », sous forme d'expansion territoriale et de 
métissage avec des peuples assujettis formant des systèmes de castes et des amalgames d'anciens rivaux. 
Ce processus expansif pourrait être appelé «colonialisme», la colonisation d'autres peuples et territoires et 

est le droit du fort à travers lequel la nature travaille pour assurer l'intégrité et l'évolution toujours croissante 
d'elle-même à travers elle-même, éliminant les défectueux et accélérant ainsi sa propre intégrité. tout 

comme les tribus individuelles assurent la leur en éliminant les défauts et les individus eux-mêmes 

en guérissant les crises et les anticorps. 

Quand un cycle de déclin est entré, les forts (« puissants ») sont affaiblis (« abaissés ») et le type animal plus 
grossier avec toute sa vigueur animale est élevé pour hériter de la terre. Ainsi, le cycle continue sur le chemin 
de l'évolution. Pratiquement et politiquement, une prise de conscience des conditions de l'époque peut très 
bien équiper quelqu'un pour " chevaucher le tigre " ou surfer sur le raz de marée de la catastrophe, 
augmentant ainsi la probabilité de survie. Vivre dans un état de conscience émoussée à cette époque est une 
recette pour l'extinction inévitable à la fois de sa tribu et de soi-même en tant qu'individu et avec quelle tribu 

il est lié. La survie du plus apte signifie percevoir les conditions du présent et anticiper l'avenir sur cette base et 
s'adapter aux changements de la manière la plus appropriée en connaissant soi-même, le monde et les amis 
et ennemis qui constituent sa multitude bouillonnante. « La préparation est la clé » (Sun Tzu) et l'adaptabilité la 
technicité de son tournage. Ce n'est qu'alors que les portes du royaume des cieux sur terre pourront s'ouvrir. 


Occident contre Orient : 


Extrapolation géopolitique de la dialectique des sexes - un ying-yang aux proportions macro. La seule 
projective, dynamique, expansive mais concentrée, extravertie, une vertu conférante qui confère ses énergies 
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sur le « végétal » passif, intérieur et inerte, comme l'appelait Spengler, substratum de l'Étre - l'éternel féminin 

- insaisissable, secret, caché, absorbant. L'adversaire triomphal dans cette guerre des 'gunas' sera le projectif car 
‘toute vie est lutte’ et ‘la mort est paix' - donc le féminin sera toujours conquis comme récepteur coquet et objet 
passif et transformé en porteur de le nouveau produit de leur union, « l'enfant couronné et conquérant » du 
nouvel éon, le rejeton de la nuit et du hadit. Ce sera une étoile occidentale qui se lèvera à l'Est dans un avenir 
proche, car le passif et l'inerte doivent être conquis par l'étincelle vitale dynamique ou causa eficiens de l'énergie 
et de la force masculines incarnées dans l'homme dit "aryen occidental". Plus la tension et le dynamisme 

sont grands, plus le développement est grand, plus la création est grande jusqu'à la rupture si besoin est. Une 
histoire en témoigne - toute la civilisation humaine est le produit de la conscience/esprit aryenne - des 
pyramides du désert de Gobi au sphinx - des têtes géantes du machu pichu aux falaises d'ankor wat - toutes 
revendiquaient par l'orient faussement- mais tous dérivés de la volonté de l'homme blanc. La horde dorée de 
Ghengis s'est déversée au-delà des frontières de la Russie de Kiev dans les steppes de Russie et d'Ukraine, 
mais a été expédiée par la plus grande force de l'homme blanc. Les hordes du sultan ont cherché le même 
chemin mais ont trouvé la destruction aux mains des chevaliers templiers et la virilité des Espagnols a tenu à 
distance leur emprise despotique. Seule la stratégie féminine des escrocs de Khazarie qui se sont glissés sous 
l'apparence d'une populace persécutée de vagabondés faibles et opprimés a atténué la vive ardeur de l'esprit 
martial de l'homme aryen. Il ne voyait aucun défi pour les humbles et les décrépits, le paria chandal était 

sous sa noble vision, et pourtant cette erreur la plus grave s'est métamorphosée en l'effondrement immanent 
apparent de ce qui est devenu connu sous le nom de civilisation occidentale. La ruse des juifs et des gitans 

a enfoncé le fin bout du coin dans les interstices de l'armure aryenne en infiltrant les blessures graves, 
cherchant à entraver le dynamisme de ses lois et à corroder le ressort de son action. Le chancre de 
l'empoisonnement de l'esprit sémitique avait fait son effet et le ton cendré du visage de l'homme aryen alors qu'il 
était assis en sueurs froides dans ses draps trop affaibli pour livrer bataille avait été un désastre pour le puissant 
guerrier. Les leçons de l'histoire, de la peste noire aux changeurs de monnaie pestilentiels et aux ensacheurs 

de tapis, ne doivent pas être négligées en cette heure, de peur que l'orient ne triomphe et ne conduise à nouveau 
le monde à la sauvagerie de l'âge sombre. 


Surmonter la personnalité : 


L'expérience sensorielle transmet à l'esprit la réalité artificielle dans le monde banal qui sert d'être et de fin à tous 
ceux qui n'ont pas atteint la conscience de l'être, la dimension du moi supérieur, l'éternité dont la personnalité 

est coupée et aveuglé par le voile de maya qui est la diversité expérientielle des données sensorielles, des 
sensations via le sens plus grossier qui ramènent le niveau global de conscience à cette dimension pour 

ainsi dire de matérialité. C'est peut-être le plan de l'ego et c'est seulement à travers l'ego que le moi peut en 
atteindre la transcendance tout en se situant encore en lui comme un tremplin à partir duquel il peut dépasser 
ces états plus primitifs. L'individualité est ainsi atteinte en tant que processus continu et développement et 
autoposition, ce déploiement graduel de l'ego supérieur ou de manas est l'éclosion de la fleur de la conscience dont 
les délicates pédales sont encore faites d'inflexible. C'est la construction de l'âme au-delà de la personnalité. 

Les circonstances les plus pénibles et les épreuves de volonté peuvent apporter leur contribution à ce 
développement par l'impression en poinçon sur la table rase de cire du Soi, empreinte de l'empreinte de 

l'Éternel. L'illusoire et le temporel ou le transitoire, les états fugaces du flux héraclitéen du devenir déferlent sur 
l'Individualité comme une marée de sensa ne laissant aucune impression durable mais alors que cette marée 
reçoit une attention indue devenant l'Être de l'Être érodant ses potentialités sinon lui-même en changeant la 
focalisation/attention vers le kaléidoscope du sensationnalisme de la rigidité cristalline de l'éternité du divin de 
l'être vers cet ellysium dans sa présence vivante ou sa gloire resplendissante. Spiritualisation de la matière par le 
chemin de la main gauche vama marg 
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les rites de passage servent à diriger l'humble barque à travers ces eaux tumultueuses : concentration, 

méditation, contemplation, tout cela fait partie de l'auto-création divine du moi supérieur alors qu'il tisse le tissu éthérique 
qui constitue sa forme noble. Le tantra et le mantra forment le serpent kundalini depuis les régions inférieures de la 
conscience à la base de la shusumna, de la queue d'aquin et du canal rachidien, amplifiant le vril/chia/od pour 
atteindre la conscience Wotan dont on pourrait parler comme étant. Thorir/Donar est la force en effet qui est sa 
reconnaissance d'elle-même en tant qu'effort aveugle et que la force réalise comme un pur processus sans intention 
simplement la manifestation de cette énergie latente actionnée par Loki, le devenir, l'intention qui est posée non pas 
comme le but mais la position du but, la flèche en vol dont la cible est l'Être, Wotan tout-père, la conscience divine 
dont l'atteinte amplifierait peut-être simplement le processus encore plus loin dans le développement de l'âme au 
statut d'une divinité planétaire ou d'une étoile surabondante au-delà du pouvoir de sa manifestation cristallisée 
actuelle de la personnalité. plutôt qu'une simple fleur épanouie d'inflexible, c'est l'archétype de la graine, la 

source de toutes les fleurs apparentées, aspextes et hypostates de l'Individualité, qui atteint l'Être au milieu du devenir 


et continue sur son chemin évolutif. 


Police: 


Désormais mercenaires embauchés et cela depuis le début, la police sert ses payeurs comme des esclaves 
volontaires "devoir" de faire respecter la loi par la menace de l'utilisation de forces physiques ou occultes 

(par exemple, micro-ondes, produits pharmaceutiques, rayons X, etc.). Le niveau inférieur ne peut se prévaloir que de 
la force physique la plus brutale, comme les gourdins et les armes à projectiles (par exemple, les armes à feu), tout au 
plus les armes à impulsions, les tasers ou les irritants comme le gaz poivré. Les esclaves les plus spécialisés et les 
mieux formés (c'est-à-dire le conditionnement pavlovien) ont encore plus d'armes sinistres comme mentionné ci-dessus 
et de plus grands pouvoirs d'influence tels que la contrainte à la confession par la torture et diverses autres 

techniques de contrôle de l'esprit (bruit, lumière, modification des conditions environnementales pour modifier 

le biologie de l'individu ciblé comme dans les cellules de prison avec privation alimentaire et nutritionnelle, 
déshydratation ; musique jouée pour induire des états de conscience hypnotiques et irrationnels ainsi que divers 
traumatismes par procuration comme mettre un homme blanc dans une cellule de noirs, etc. ) La fonction de la police 
dans toutes ses variantes est simple : l'usage ou la menace d'usage de la force pour faire respecter la volonté 

du pouvoir souverain qui opère par l'intermédiaire de ces agents sur la base de la maxime juridique : « nulla pena 

sine lega » - la loi a son essence par son existence, sa mise en œuvre étant souvent et typiquement la coercition sous 
couvert de persuasion. Pour construire un État policier, le terrorisme a été utilisé par la Cabale qui gouverne le monde 
en finançant et en armant des révolutionnaires et des assassins pour créer l'instabilité dans les régimes du corps 

hôte qu'ils avaient envahi sous le couvert de marchands ou de banquiers ou de « victimes persécutées » cordes des 
plus puissantes qu'ils trancheraient ensuite au moment opportun. Cette instabilité a justifié l'établissement d'un 

État policier comme « protection » contre le chaos créé par ceux qui ont ensuite arraché le contrôle de la police 

alors qu'ils étaient placés de manière à avoir un pouvoir incontestable. Le concours a été subi par les 

mandataires révolutionnaires et les mercenaires payés dont le sabotage du régime l'a affaibli au point où il pourrait être 
usurpé. Les anciens cadres mercenaires devenaient souvent la police du nouveau régime et accomplissaient leurs 
barbaries sous couvert de droit. Le secret de polichinelle, maintenant qu'aucune tromperie n'est nécessaire étant 
donné leur incontestabilité du pouvoir des nouveaux dirigeants. Que leur puissance déterminât leur droit supprimait le rapport entre le 
La justice était désormais celle des forts et refusée à ceux qui ne servaient pas le régime comme outils utiles. 

La fonction de la police n'a pas nécessairement de lien avec la justice ou la moralité, mais simplement avec 

les mécanismes du droit positif en tant qu'ultime opération des rouages de l'État alors qu'ils empiètent sur la population 
en tant que multitude potentiellement transgressive. "coupable avant innocent" est le credo et tout le monde est 


suspect d'être en état de péché originel en tant qu'"homme criminel" ou paquet de pulsions irrationnelles comme une poudre 
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tonnelet de violence potentielle contenu uniquement par les marches de fer de la loi draconienne. Chaque 

« citoyen » est une grenade à main dont le fusible peut être allumé en tirant simplement sur la goupille qui les 

relie à leurs chaînes d'esclaves. Par conséquent, les soudures doivent être solides pour garantir qu'aucun « incident » 
de criminalité ne se produise. La liberté est inversement proportionnelle à étatisme policier, plus l'un est grand, plus 
l'autre est petit. Bien que la liberté soit le négatif et n'existe que dans la servitude, car aucune liberté illimitée 

n'existe dans le monde matériel ou dans celui de n'importe quelle dimension, mais simplement un lien de relations 
causales, un écheveau de cordes rationnelles et nécessaires qui tirent sur les marionnettes sur leurs ficelles. C'est 
simplement à la marionnette de tirer sur ses propres ficelles et de ne pas être assez passive pour s'empêtrer dans un 
état d'ignorance déguisé en innocence car "il n'y a pas d'innocents dans ce monde" et tous sont dans un état 

de péché/ Karma. Ainsi, pour que la vraie liberté exprime la volonté d'être établie « sur la terre comme au ciel », il faut 
apprendre à souffrir et à comprendre sa propre relation avec la somme totale. En ce qui concerne la police et l'étatisme 
policier, cela peut signifier que dans une société inharmonieuse, on doit devenir son propre agent de police et 
potentiellement un agent chargé de faire respecter la justice - même sa propre justice mal conçue du relativement fort 
et dans la mesure de sa force. Par conséquent, la survie des plus aptes au milieu de la lutte pour l'existence est 

la condition nécessaire de la vie et tous sont des mercenaires ayant leurs propres intérêts à cœur rivalisant 

avec ceux qui ont des intérêts concurrents dans un système de compétition désespérée et sans fin pour les ressources 
et le pouvoir. Les loyautés et les allégeances dépendent de menaces plus ou moins grandes et les contrats conclus 
aujourd'hui peuvent être rompus demain lorsque la plus grande menace est subjuguée. Tenter d'incarner dans 

des ‘vérités éternelles’ des principes utopiques anti-naturels des ‘droits universels de l'homme", etc. est une absurdité 
contredite à chaque transaction entre humains de toutes classes et conditions. La classe et la race et le sexe et 
l'égalité divisent et ségrégent aussi finement qu'un laser la variété infinie de ce conglomérat « d'humains » en 
extrêmes d'espèces d'entités (plus correctement appelées), aussi conscientes qu'inconscientes. La domination 

sur les autres est déterminée par la force par le pouvoir, quelle que soit sa forme et sa fonction, qu'il s'agisse d'un 
contrôle occulte de l'esprit ou de la massue, de la carotte ou du bâton. « Par tous les moyens nécessaires » si la fin est 
nécessaire ; sinon relativement nécessaire et dans la mesure ou le "jeu en vaut la chandelle" donc ça vaut ce prix là. 
Par conséquent, la conscription de mercenaires pour servir son pari pour le pouvoir n'a pas de limite dans le domaine 
de la moralité, car les codes artificiels et les idoles des spindocteurs intelligents ou des rêveurs d'idoles ne sont 
eux-mêmes que des outils de pouvoir dans l'arsenal d'un hégémon en herbe ou bien établi. La rhétorique de 
l'égalitarisme est un exemple frappant de cette transmogrification de l'idéal en réel et d'une tentative de la part des 


relativement faibles d'augmenter leur force et d'usurper le rejet de leurs supérieurs physiques et mentaux. 


Dévastation de la population : 


Encore un autre symptôme de décadence sociétale apporté par le système de valeurs anti-naturel de l'humanisme 
libéral et de ses partisans sectaires et irrationnels : la progéniture sans fin de la masse brune du monde de l'étron. 
Négligeant dans leur manque corrompu de bon sens et le manque de raisonnement de bon sens que "plus vous les 
nourrissez, plus vous les élevez" ordine geometryo (-logarthymiquement-); négligeant ce simple fait, la majorité 
morale moralisatrice précipite une bombe démographique bien qu'elle menace d'exploser partout dans leur monde 
clôturé de piquets blancs de lys, ils continuent d'attiser le feu provoquant l'armageddon de leur fausse réalité libérale 
stupide-bœuf-cratique avec une explosion de la diarrhée qui est l'immigration massive du monde de l'étron dans 
l'ancien premier monde. C'est ce qui se passe lorsque vous placez le dernier en premier et le premier en dernier. 
Ainsi, l'excès décadent d'une population gâtée choyée par des ancêtres (plus) travailleurs entraîne une carence à 

la fois en ressources matérielles (nourriture, environnement propre, etc.) le « soleil de l'esprit », pour rayonner une 
véritable illumination biologiquement incompatible avec leur être intérieur. La simple corrélation entre la cause (races 


noires) et l'effet (dévolution humaine ; mélange racial ; déclin culturel et environnemental, 
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etc.) est volontairement négligé par les hypocrites gâtés des libéraux bourgeois et leurs dérivés affiliés 

(marxistes, etc.) aveuglés qu'ils sont par la balance de l'injustice qui pèse lourdement sur leurs yeux 

aveugles. Bientôt, ils tomberont et seront forcés de prendre conscience de leur propre exécution imminente, soit 
aux mains de leurs "animaux de compagnie", soit plus probablement à celles de leurs supérieurs, le "reste" de 
Blancs rationnels qui refusent de vivre dans la pauvreté et l'inévitable extinction culturelle et qui donnent 

même la volonté de perpétuer leur ignorance des réalités biologiques et des conséquences de l'identité raciale 
n'auront pas le choix étant donné leur manque total d'options, le dur « ou bien » de « faire face à l'ennemi ou 

faire face à la mort » - et reconnaître l'inévitable condition de survie incarnée par les mots « toute vie est lutte ». Le 
pire est mieux à ce stade car il dévaste l'ordre établi et gagne les cœurs et les esprits de ceux (auparavant) feints 
de cœur et faibles d'esprit qui cherchaient refuge et sécurité dans un état de nounou qui, bien que ses propres 
vices accablants cherchaient à adopter ‘ chillins’ qui ‘ont agi' au-delà de la tolérance, cette ‘vertu’ du libéralisme 
souvent vantée et, inextricablement liée à celle-ci, sert de téléphérique à la tolérance de tout et de n'importe qui 
sauf l'intolérance et les intolérants. La tolérance ne peut plus être tolérée lorsque les ennemis sont aux portes et la 
tolérance de l'ennemi conduit au suicide assisté. Acculé dans un coin, même l'animal le plus infirme se défendra, 
sinon périra car la nature est un maître d'œuvre intolérant et ne souffre pas que les imbéciles vivent, en particulier 
ceux qui sont entachés de l'esprit parasite de l'universalisme, qu'il se manifeste sous la forme du christianisme ou 
de l'humanisme libéral. ou une nouvelle ère "l'unité" - si le but du prosélyte est "l'union" avec la somme totale par le 
suicide, alors être une mémoire , comme les martyrs chrétiens d'autrefois, ils seront jetés aux flammes et 
oubliée rappelée peut-être comme un témoignage de la maladie psychique endoctrinée chez les moutons naïfs et 
impressionnables ainsi que les loups cyniques (- ou peut-être des chiens ?-) qui doivent servir d'avertissement à 
tous continueront inévitablement à s'entasser créant le Ragnarok qui mènera à un nouveau monde, Plus blanc et 
plus lumineux à travers les flammes du Rahowa le phénix montera 


Prolétarisme », ou « Untermenscheit » - un credo philosophique : 


Des épaves ébouriffées errant dans l'oisiveté avec un sourire corrompu collé sur leurs visages attardés ; 

traits disproportionnés témoignant de la malgénie d'une filiation corrompue-portraits asymétriques de la 
dégénérescence ces modèles de dérapages défilent avec des haïillons piqués de puces et leurs carcasses 
crasseuses comme autant d'exemples de la corruption et de la décadence sociétales. Leurs ricanements 

rusés démentent leurs esprits pervers : tout ce qui pour eux possède un ordre ou une impulsion, tout pouvoir ou 
difficulté d'accomplissement ou d'effort est pour eux un effort vain et insensé. Ce sentiment est né de 

leur propre faiblesse et faiblesse d'esprit, de leur paresse inhérente et sert de couverture à leur propre infériorité manifeste. 
Le sourire moqueur de la corruption sénile témoigne de leur ressentiment moral pour se moquer de 

quelque chose est une tentative de rabaisser et d'avilir cette chose impliquant ainsi leur supériorité en se moquant 
de ce qui autrement (?) Pointer du doigt les grains du meilleur type est l'acte de surenchère auquel le petit 

homme a recours pour gonfler son sens de la valeur par la stigmatisation d'un autre - pour renverser la situation du 
maître et le convertir en esclave, en objet. de savoir impliquant eo ipso que le petit prolétaire est un 

connaissant et s'autonomisant ainsi. Telle est la psychologie de la base née et chaque opportunité est exploitée 
par le haineux pour faire un pied de nez à ces parieurs, obtenant ainsi sa dose de dopamine et sa montée en 
puissance vis-à-vis de l'objet de sa haine ; une tentative pathétique de vaincre un ennemi. Une attitude aussi 
mesquine est presque indigne de discussion car on risque de s'abaisser à ce niveau. cependant, étant donné le 
caractère commun de ce credo commun, le credo de l'untermensch (le «sous» ou «sous» l'homme), une brève 
note est indiquée en guise d'avertissement à ceux qui ne souhaitent pas passer leur vie à être harcelés par ces 
personnages : les connaître pour qui ils sont et éviter tout contact avec eux dans la mesure du possible. 
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Éléments du « credo du cur » : désir bestial pour la satisfaction des sens (sous la forme de drogues, de sexe et 

de diverses autres formes de sensationnalisme) ; obsession de l'accumulation de choses matérielles dans le but 

de la nécessité et de la recherche de statut ainsi que la gratification des sens comme ci-dessus (équipement à ces fins) 
- toutes les choses «moi inférieur» et toute motivation cessant à la limite des pulsions égoïques inférieures : 
combattre-fuir-forniquer et tout ce qui y mène et s'orienter autour de ces états vibratoires les plus matériels et les 

plus bas. L'analogue de « untermenscheit » est le prolétarisme qui est le credo de l'esclave du travail dont la seule 
motivation est l'acquisition du « respect » de ses compagnons de travail du monde par la subordination de son être 

à celui d'un outil d'industrie, d'un « être animé ». outil’ dont l'existence détermine son essence, c'est-à-dire. ‘travailler, 
faisant de lui un ‘travailleur'. Son identité est restreinte à cette fonction. La connaissance de tout en dehors de cette 
activité de nature brute est un mystère inconnu qui dépasse sa compréhension - la vie contemplative 

et celle de l'artiste est comme une terre étrangère à ne jamais visiter. Lorsque la cloche de travail sonne, il est temps 
pour le «travailleur» de se reposer et de s'amuser, de restaurer ses énergies, puis de sauter à nouveau dans la roue 
du hamster dans une vie de cyclicité fastidieuse. Ce cycle de vie 9-5 du prolétaire tient à distance l'œuvre de violence et 
de chaos du diable en rendant les mains du vice moins oisives - ainsi, malgré l'avilissement - et la déshumanisation (en 
supposant que le sous-homme ait jamais été tel) une légère élévation dans l'utilité sociale est acquise. Bien sûr, il est 
possible que l'untermensch soit élevé spirituellement par d'autres types de travail qui n'ont pas une telle influence 
grossière sur l'esprit, comme l'athlétisme, l'entraînement militaire et d'autres formes d'emploi plus développementales, 
mais les planificateurs sociaux sont souvent apathiques dans leur travail. respect pour le destin de leurs protégés et 
préfèrent créer plus de hamsters à courir dans leurs roues de l'industrie que de créer un cadre d'élites qui pourraient, 

à travers leurs pulsions sublimées, menacer leur position dans la hiérarchie. Maintenir la base née dans le bourbier de 
leur état socio-économique et mental concomitant sert de moyen dysgénique de maintenir une hiérarchie de classe 
dans laquelle l'admission est un droit de naissance et non le résultat d'efforts délibérés. La création d'un tel système 
social statique d'entropie est une recette pour la dégénérescence et l’'untermenscheit" elle-même - qui à son tour 
conduit à l'effondrement systémique et à l'ascendance inévitable du post-apocalyptique le plus apte - et le cycle 

se répète - car si la classe de mensonge doit être maintenu, il doit être parasite sur la base qui doit être cultivée et 
élevée à cet effet. Une fois que la classe de mensonge devient décadente par sa propre indolence, le système s'effondre 
alors dans le chaos et une nouvelle aristocratie/théocratie d'archontes apparaît au premier plan au milieu des 
décombres pour la hiérarchie de renversement. 

La lutte pour la vie continue et ceux d'en bas qui n'ont rien à perdre cultivent (souvent) une volonté plus déterminée 
que ceux habitués à la vie de mensonge dont la vie a énervé le sang de leurs ancêtres et l'a laissé stagner. « 
Unetrmenscheit » est présente spirituellement dans la classe des loisirs comme une condition et un symptôme de sa 
décadence ; la classe inférieure trouve son ascendant quand elle le trouve dans la spiritualité de l'aristocratie. 
Cependant, atteindre cet état exige de nombreuses conditions dont il est privé par les planificateurs sociaux et qu'il 

ne comprend pas étant donné que le système est conçu pour perpétuer un état d'ignorance dans ses masses 
prolétariennes qui, autrement, pourraient atteindre la grandeur si leur volonté surabondante n'ont pas été étouffés et 


corrompus par la drogue et l'ignorance (télévision, etc.) au lieu d'être sublimés par un développement approprié. 


Purger Gaïa : 


Des multitudes grouillantes qui ne connaissent pas de limites/infestent le globe avec leur semence dégénérée/se 
nourrissant de l'abreuvoir des accomplis et productifs/grimpant sur leurs besoins sans fin/bientôt la faucille de 

saturne tombera/tout le troupeau-épargné pas un-tuez-les tous /ils ont choisi de répandre leur espèce avec abandon 
mais seront abandonnés une fois que la terre ne pourra plus les accueillir/lies de métis mal informés vides/ de 

toutes qualités rédemptrices/ bientôt les gémissements de la terre trembleront et dans le tumulte de le tremblement de 


terre/ les multitudes semblables à des rongeurs se plieront et se briseront/ ils ne dépasseront plus leur emprise/ arrachant pour un 
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morceau ils ne poursuivront plus l'argent froid/ sur une dalle un cadavre sera/les ruines des décombres des villes 
seront leur tombe anonyme/ et s'engraissant sur les esclaves de la populace/ seront le reste des puissants/ 

qui se sont développés pour un tel terrain/ que la terre est comme un taureau pour un matador/ biaisé avec leurs 
piques et leurs pioches/ cela laisse présager la domination mondiale/le chemin futur est clair/ un royaume de la 
terre sur le ciel/ un monde blanc baigné de joie/ Rahowa sera être la conflagration/ sur le champ de 

bataille de la création de Gaïa/ La purge des scories/ laissera un avenir plus grand avec leur perte/ D'abord et 
peut-être simultanément l'épine dans le côté appelé le Juif doit être extraite - sera extraite au moins par la 
conflagration. Ainsi, la voie sera dégagée car la purge de Gaïa aura été accomplie - la Voie de la suprématie du 


Monde Blanc. 


Signaleurs de Vertus : 


"Voici, je suis moi" proclame le signaleur de vertu; "Voici mes fantaisies, voici ma propriété!" - c'est le credo de 
l'ego inférieur, le matérialiste. Le signaleur de vertu tel qu'il est son besoin renforce cette conscience 

inférieure en diffusant son altruisme prétentieux, sa prétention à l'amour universel de l'humanité et la châtiment 
implicite de tous ceux qui n'apparaissent pas autant à bord du train en marche actuel. Il n'y a pas de victoire 
avec le signaleur de vertu, ce chevalier blanc moderne, ce croisé après la « justice sociale » (ce qui signifie la 
haine de soi blanche et le culte des non-blancs ; la vénération du « noble sauvage ») - car son gain est votre perte et 
votre le gain est sa perte. Il joue le jeu d'une conscience dualiste enracinée dans son égoïsme extrême, 
faussement et hypocritement représenté comme altruisme envers des groupes ouvertement ‘Autres. 

« La vertu conférante » dont parlait Nietszche, également appelée à juste titre la vertu du Père Noël, 

le signaleur de vertu bourgeois (car ne sont-ils pas tous bourgeois ?) est le Jésus séculier des temps 

modernes dont la couronne d'épines est son culpabilité" dont l'expiation est sa vertu ultime. 

Les cuillères en argent de banlieue de ce type reconnaissent leur propre hypocrisie et se délectent de 

la référence réflexive qu'elle leur fait en tant que «supérieur» donnant et accordant des largesses aux gens de la 
boue «inférieurs» qui sont les prunelles de ses yeux. Les symptômes de la folie libérale se manifestent à 

travers les verbalismes du bourgeois hypocrite moralisateur et sarcastique - égalité, démocratie, liberté comme 
il se pose - même dans la fausse humilité et l'abaissement de soi, devenant un jésus de banlieue martyr de 

ses fausses idoles - sous les diverses multitudes mixtes qu'il place sur un piédestal doré comme la figure anti- 
héros des maux du «diable blanc» ou du «grand Satan occidental» qu'il fustige si vertement, tout en impliquant 
sa propre supériorité à celui-ci. La voie ascétique d'expiation des péchés suivie par Bourgeois est pavée d'intentions égoïstes. 
À la croix de ses péchés, il se cloue et s'enlève au sanctum sanctorum de la réputation sociale - un 

vénérable humanitaire; un altruiste charitable; un humble hypocrite ! Il souhaite - de la manière la plus 
ostentatoire - « aider les autres », ce qui peut se traduire motivationnellement par : « se faire une réputation ou 
s'affirmer aux yeux de ses pairs ou de ceux avec qui il aspire à s'impliquer ». La psychologie du don repose 

sur une reconnaissance réflexive de son propre pouvoir de donner et de la dépendance des autres pour 
recevoir, d'où l'instauration d'une dynamique de pouvoir, d'une relation maître-esclave où le donneur est 

maître et le receveur est esclave. . Ceux qui doivent recevoir sont dans une position de dépendance et ceux 

qui ont des personnes à charge sont maîtres de leur destin. Les signaleurs vertueux sont de véritables 
"pêcheurs d'hommes" qui jettent leurs filets pour emmêler leurs victimes - démontrer leur supériorité pour 
atteindre ou posséder le statut de la société contemporaine (quel qu'il soit) requiert la connaissance 

de l'autre qui, en mordant à l'hameçon, tombe dans les filets pour servir de viande au pêcheur. L'existence du 
signaleur de vertu est basée sur l'identification aux mœurs de la société et la reconnaissance dans son esprit que 
les autres l'identifient à celles-ci et la réception de l'attention d'autrui par l'acte de signalement de vertu 

convainc généralement le signaleur de vertu bourgeois égoïste que simplement recueillir le l'attention d'un autre 


implique sa jalousie ou son désir/envie pour ce/qui il 
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est/possède- alors que ce n'est peut-être que de la gêne d'avoir été dérangé. Quelle marque spécifique de moralité 
constitue la vertu du jour n'est pas pertinente - l'ensemble comportemental d'actes/omissions qui constituent la 
signalisation de la vertu est éternel dans une société basée sur l'égoïsme total et l'altruisme hypocrite ; peut-être est- 
ce la nature humaine ou seulement la nature de l'homme-bête ? Aujourd'hui, la "vertu qui rend petit", ce qu'on 
pourrait appeler "untermenscheit", est humblement claironnée dans des chuchotements farineux avec des cris de 
fausseté tels que "l'humanité, l'égalité, la démocratie" ; "paix" et "amour" alors que de tels signes de vertu ne sont 
que l'argent du monopole d'une époque décadente qui tombera bientôt dans l'oubli et sera remplacée par une 
époque de fer et de sang. Plus de raffinements anti-naturels passifs et de fioritures baroques de 


sentimentalité - simplement une époque faisant écho au choc des haches de combat et des armes de guerre. 


Donneurs de sperme : 
L'eugénisme et le dysgénique sont tous deux issus de la source du principe générateur - un outil de création de la 
postérité pour le meilleur ou pour le pire. La postérité est bénie ou maudite par la source d'où elle jaillit, que ce 
soit un égout ou une source de montagne elle se développera dans le sens de la moindre résistance et selon 
son géniteur elle deviendra une création jetée à son image pécheresse ou un saint un dieu ou un diable en proportion 
de l'influence génétique disséminée à travers les générations. d'où les planificateurs sociaux si les eugénistes 
établiront des banques de sperme avec des critères hautement raffinés servant à filtrer le polluant génétique dans 
l'organisme social et permettant uniquement aux éléments les plus robustes et stables de filtrer à travers leurs 
membranes scientifiquement sophistiquées. Les ingénieurs sociaux d'aujourd'hui sont cependant gouvernés par 
une étoile maléfique et déterminés à détruire le stock humain du plus haut au plus bas, frappant sans relâche 
l'arbre des générations avec des haches et des scies dysgéniques bien aiguisées. Par conséquent, quelles que 
soient les banques de sperme - ces dépôts de succès ou d'échecs futurs - qui ont été établies pour le bien-être 
public, elles conduisent plutôt au déclassement du stock humain. In potentia ces incubateurs de postérité seraient des 
mines d'or génétiques mais se sont convertis in actua en sépulcres blanchis, poudrières de destruction. En tant que 
fait neutre, ils seraient une grande contribution à l'amélioration du stock humain, un pont (si mince soit-il) vers le 
surhomme. Avec des critères suffisamment affinés, ils présenteraient aux femmes ou aux institutions un stock de 
matériel génétique hautement spécialisé. Accepter uniquement des donneurs de haute qualité qui sont soumis à des 
processus et à des critères de sélection rigides assurerait une amélioration de l'humanité et faciliterait l'élimination des 
indésirables. Ces «hommes de pouvoir» aux plus hauts niveaux de la société pourraient contribuer au pool génétique 
humain plus de leur stock qu'ils n'en auraient autrement sous un régime de monogamie comme à l'heure actuelle. 
Idéalement, la polygamie serait également instituée, augmentant encore la reproduction des meilleurs et éliminant à 
nouveau les inaptes. Aucune menace de responsabilité légale ne pèserait sur les «hommes de pouvoir» qui 
seraient libres de contracter par l'intermédiaire de la banque de sperme avec des parties consentantes de la persuasion 
féminine pour développer et porter les fruits de leur contrat sans gêner l'une des parties comme cela le ferait. 
reposer sur un accord et non sur des freins et contrepoids coercitifs tels que les accords prénuptial et les 
procédures de divorce. Ce serait le libéralisme dans sa forme positive dans laquelle de bons résultats émanent 
d'institutions privées ou publiques qui garantissent que la volonté des clients s'exprime à travers la création d'un 
meilleur stock racial. Les critères seraient idéalement basés sur des critères raciaux limités uniquement aux meilleurs 
types et empêchant toute incompatibilité génétique. Des tests rigoureux en termes d'intelligence, de santé et de tests 


physiques seraient également obligatoires. 


L'allégorie de Tolkien sur les femmes modernes et le féminisme : 


Les Ents et les femmes Ent représentent les racines de la race. Les femmes Ent ont quitté l'ancienne forêt de 
Fanghorn représentant le fossé créé entre les hommes et les femmes par le féminisme qui conduit à la décadence et 


au vieillissement de la race des femmes de souche ont quitté leur rôle et ne cherchent qu'à être avec elles-mêmes 
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immergés dans la conscience immanente de l'ego inférieur qui constitue le tissu de leur esprit. Ils ne voient pas les 
racines remonter au passé et laissent ainsi celles du présent se tarir au détriment de leur recherche irresponsable 
de soi. Ils cessent de remplir le rôle et la fonction d'un pont vers le futur et oisifs alors que le pont du présent 
s'effondre autour d'eux, conduisant à l'extermination de leur race. 

Les épouses Ent doivent être capturées à travers les Ents s'éloignant de leur sommeil léthargique et de leur 
complaisance et combattant les orcs d'Orthunc et de Saroumane qui représentent la Modernité avec ses unités 
économiques étrangères de différentes races et ses monstruosités technologiques. en détruisant cette menace 

qui leur permet de magnétiser les épouses Ent et de les éloigner par la loi de l'attraction de leur égoïsme et de 

leur égoïsme stérile vers le rôle fructueux d'un arbre fruitier qui est le pont vers la postérité et une future forme 
récupérée les ruines de la modernité. Ainsi, il incombe aux hommes d'être des hommes et de se battre pour le droit 
de s'accoupler avec leur complément naturel. Les orcs qui piratent les arbres représentent le métissage et le 
génocide pur et simple par la guerre économique/démographique/physique/spirituelle contre les Ents (race blanche) 
et leur territoire et leur territoire de survie étant nécessaires à la survie comme le savent les légions d'orcs qui 
envahissent les sociétés blanches . Saruman est la maçonnerie derrière la main blanche / la main cachée et son 
manteau de nombreuses couleurs, il utilise ses mots mielleux de tartufferie et de mensonge pour tromper et tromper 
ceux qui menaceraient sa suprématie - sous bien sûr l'œil qui voit tout du Juif - Sauron/Saturne (leur dieu), alias 
Lucifer le Rex Mundi. Leur viol des femmes Ent à la fois allégoriquement par le feu et le piratage avec des haches 
et par le viol sexuel, l'agression physique et le meurtre dans la vraie vie est un acte de guerre et d'hostilité contre 
les Blancs délibérément subi avec préméditation. Pour détruire les maux du féminisme et ses mécontentements 
sans fin, les hommes doivent combattre et s'opposer au viol économique et physique et au meurtre de leur propre 
peuple alors que les Ents ont brisé la monstruosité technologique d'Orthunc, de sorte que le régime libéral- 
démocrate/libtard-hypocrite doit être brisé et remplacé par un ordre naturel qui permet l'enracinement par la 
suppression des croyances religieuses anti-nature de la souche abrahamique. 


Les femmes en tant qu'exécuteurs du dogme : 


Le rôle joué par la femme dans une société est de maintenir le collectif sous une forme statique et est donc 
qualifiée de «tamasique», inerte et végétale. Leur manque de dynamisme conduit à un état d'inertie du collectif 
lorsqu'on leur accorde un pouvoir démesuré dans une société comme dans la période actuelle de gynocratie au 
sens d'une conscience féminine prédominante subvertie de la volonté créatrice masculine. Cela conduit 
inévitablement une société à l'extinction car elle n'a pas d'autre principe de motivation que de languir dans un 

état d'entropie qui implique un schéma directeur pour sa propre destruction. Les vaches sacrées du collectif sont 
ornées des guirlandes de l'adoration féminine alors qu'elles sont laissées s'engraisser de manière centencieuse sur 
la verdure vitale de l'impulsion décroissante du sang de la vie qui diminue dans sa rapidité de circulation à mesure 
qu'il est drainé pour nourrir l'animal totem gonflé. . Les femelles comme d'habitude insouciantes des 

conséquences de leurs actes étant donné que leur conscience est d'une portée plus restreinte et limitée 

périssent inévitablement avec leur totem s'il n'est pas rapidement sacrifié avec la lame de la force et du dynamisme 
masculins son sang de vie se déversant dans le calice féminin d'une société revitalisée restituant à elle-même sa volonté de puiss: 
Les dogmes d'une société masculinisée poussent l'inertie de la féminité à élargir le champ des énergies 

vitales vers l'établissement d'épreuves et de tours de force dans une compétition désespérée ; un esprit 
aventureux et héroïque s'enflamme alors. En tant qu'outils utiles, les femmes de la société peuvent servir les 

fins néfastes des infiltrés et des subversifs qui, en offrant un plus grand avantage de leur manipulation séduisante, 
trompent la planification à court terme et la conscience émotionnelle des femmes pour provoquer l'adhésion 

à des idoles autodestructrices devant lesquelles elles se prosternent. eux-mêmes. Il faut donc les surveiller 

et leur faire prendre conscience dans leur naïveté, leur gaieté et leur insouciance que le sourire séduisant de 
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le serpent recèle un danger latent et un venin susceptible de contaminer le sang de la race. Tel est le cas du 
Juif dans la société d'aujourd'hui avec son ciblage délibéré de la femme blanche par la propagande 
émotionnelle et leur interprétation obéissante et irréfléchie du rôle qu'ils ont été enrôlés pour jouer en tant 

que patte de chat pour pêcher dans les feux d'une guerre raciale autrement inévitable. châtaignes de pouvoir 
possédées par l'homme blanc. C'est ce qu'ils ont fait et bien que matériellement riches par rapport à leur état 
antérieur et proportionnellement appauvris spirituellement. Ils doivent à nouveau être transformés en un outil 
utile pour servir de meilleurs objectifs, à savoir celui de leur propre préservation et de celle de leur groupe familial, 
ils doivent donc être influencés par la contre-propagande pour sinon contribuer à la victoire de la guerre raciale 
au moins ne pas entraver la marche de la victoire par le sang et le fer nécessaires, un gourdin de fer qu'ils sont 
trop faibles pour supporter et des torrents de sang qu'ils sont trop dégoûtés pour souffrir le spectacle de la 
Réévaluation de toutes les valeurs ! Pas d'inertie statique et de force dynamique ! 


Écrasez la colombe de la paix avec le marteau de Thor! 


Vigilantisme : 


Lorsque la loi devient injuste, le juste désobéit car elle ne s'impose plus à sa volonté. L'augmentation du 

draconisme dans la société engendre une criminalité accrue et quand tout dans un crime, tout le monde est un 
criminel. Par conséquent, plus les obligations et les restrictions de la portée de la liberté naturelle sont grandes, 

plus la loi sera ignorée, car plus le crime devient populaire, plus il sera acceptable parmi la majorité qui, malgré un 
contrôle mental sans fin, exprime sa volonté dans un comportement séditieux. comme une libération naturelle des 
pulsions refoulées. C'est la raison pour laquelle le pain et les cirques sont perpétuellement dispersés parmi les 
masses comme un soporifique d'angoisse intérieure et d'agressivité latente, un héroïsme traîné sur leur chemin 
pour les distraire des réflexions qu'ils pourraient avoir sur les problèmes qui leur sont imposés : 1) leur 

l'identification comme problème; 2) les impositions une restriction de liberté imposée de l'extérieur ; 3) par qui ; 4) les 
solutions et 5) qu'ils doivent être ceux qui résolvent ces problèmes. Malgré tout le contrôle de l'esprit et les distractions 
sociétales de la cause ultime des problèmes, les masses opprimées finissent par devenir suffisamment démunies 

et appauvries pour se rendre compte qu'il ne leur reste plus rien en termes de liberté et de liberté vis-à-vis de 
l'autorité extérieure et n'ayant donc plus rien à faire. perdre, ils sont alors libérés de leurs dépendances antérieures 
au luxe et à l'indolence et ainsi "prenez-les dans la rue" dans le vigilantisme ; prendre l'autorité de distribuer ce qu'ils 
croient être juste entre leurs propres mains, renversant la tyrannie de l'autorité externe ou leur propre vie à ce 
moment-là devenue vide de sens. 

La vigilance est le fait de se tenir debout sur sa propre personne et ses biens (qui peuvent inclure des personnes 
telles que des femmes, des esclaves et des enfants) en violation de la volonté d'une autorité extérieure qui, par 

une plus grande puissance/pouvoir, s'est imposée comme le maître du citoyen qui est ainsi rétrogradé en esclave 
statut. 

Le vigilantisme est l'affirmation de la maîtrise de soi et explicitement articulée ou non articulée par l'acte d'une 
volonté de livrer bataille au maître. Une rébellion d'esclaves de droit mais de facto une contestation des partis pour 
la Maîtrise des personnes et des biens. L'équilibre des forces est toujours tenté d'être modifié en faveur 

du concurrent par la ruse ou des actes manifestes de brutalité. Un justicier est celui qui, ala Robin Hood, se tient en 
dehors du système qui tente de circonscrire son beign et son existence mais se rapporte au système comme un 
agresseur qui ne tient pas compte des prétentions à l'autorité de l'Autre mais pas nécessairement du pouvoir exercé 
par le système si il doit être efficace dans ses buts de manifester sa volonté et sa destinée et de s'établir comme une 
nouvelle autorité devant laquelle les personnes sous la charge du système doivent se prosterner même si lui- 

même se prosterne en sacrifice de soi devant eux dans son combat avec le système. Prendre la loi en main est 

une affirmation agressive de la maîtrise de [soi] qui s'efforce de saper la maîtrise du Léviathan. RAHOWA --- 


Guerre sainte raciale ! 
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HÉRÉSIES HÉROÏQUES 


La religion comme marqueur du type d'âme - Aryanisme contre 


sémitisme épiphénomènes de la biologie, extrapolation et manifestation de la spiritualité, du type d'âme du 

type biologique représente le religieux des races qui sont des incarnations culturelles de la somme totale de leurs 
éléments «d'âme» . Les traits/attributs comportementaux prennent une forme tangible dans les rites, les spectacles, 
les atrocités de la dévotion religieuse. La religion nordique qui a été détruite par le christianisme juif et qui 

persiste encore de manière amorphe dans la nuit des temps et l'inconscience de la race aryenne - l'âme est 

centrée sur l'héroïsme de l'individu, le type supérieur non exclusivement aussi purement intellectuel que dans le 
scientisme d'aujourd'hui ou comme purement spirituel détaché du monde des soins matériels comme fuite lâche 

de la réalité (à la manière des religions du Proche-Orient) mais enraciné dans le concret comme transcendance 
imminente. le stoïcisme, les mœurs d'Aristote et de la Grèce et de Rome ainsi que les condottieri mercenaires ou la 
garde varègue ; le berserker des forêts teutoniques - ces figures véhiculent un motif universel de l'effort de 
développement de soi qui est le fondement de l'aryanisme. Être jeté dans les eaux tumultueuses et 

affronter Jormungand sans doute ni même se soucier de la vie - simplement exister son essence comme bataille, 

la lutte pour l'existence non pas pour la survie en tant qu'homme concret à peine élevé du statut de brute mais pour 
la lutte pour atteindre le surhomme - être soi-même au milieu de la mêlée transcendant le sensationnalisme de la 
bataille dans une hyper vigilance mais sans affectation. Le stoïcisme et l'ésirisme, si l'on peut l'appeler ainsi, 

à expérimenter comme une trempe de l'acier de son épée flamboyante sans toutefois être retiré de la forme, l'épée 
doit être façonnée par la distraction et l'immersion dans sensa in ‘maya " mais pour façonner l'épée flamboyante du 
‘kristed one’ par sa volonté. Ainsi cette alchimie de transformation de soi et d'accession à la divinité à travers des 
manifestations de l'idéal dans le réel à travers une harmonisation créée entre le concept formel et les immédiats 
indéterminés se façonne en être déterminé. 

Un tel processus est le processus artistique en miniature - la réification de l'idéal pour son développement et son 
évolution en tant que dieu vivant. C'est pourquoi le « dieu intérieur », aussi bien qu'extérieur, l'unio mystica des moi 
inférieur et supérieur, est à la base de ce qu'on peut appeler l'aryanisme (wotanisme, hindouisme, hermétisme, etc.). 
Opposons cette spiritualité proprement dite « noble » qui exclut et ignore toute dévotion « ouvrière » ou servile — 
véritable « morale maîtresse » transcrite en caractères religieux/spirituels — à ce bas matérialisme du « sémite 

» (jusqu'ici asiatique/proche-oriental). taper). Des vénératifs de lucre, le fanatisme du territoire et une myriade 

de proscriptions sont nécessaires pour réduire un excès absent de la conscience de récupération de 

l'aryen ; interdits tels que les commandements, etc. Vengeance par opposition au mépris ou à l'honneur mutuel; 
mentir par opposition à un traitement équitable sous l'égide de principes nés de sa propre conscience de soi; faible 
charnalité, émanation de la chaleur bouillante du désert contrastant avec la sobriété des froides régions 
hyperboréennes du Nord. Pourtant, ce n'est pas l'environnement seul qui conditionne l'esprit religieux et l'influence 
selon certaines lignes - comme l'Égypte était autrefois le fier phare de la culture aryenne avant la métissage et la 
décadence inévitable - mais la biologie qui joue le rôle principal dans la religiosité par opposition à la spiritualité. La 
religion est la vénération de l'autorité extérieure, une manifestation d'une constitution spirituellement pauvre et faible 
alors que le dieu intérieur de la conscience de soi spirituelle («l'illumination») est l'enfant d'une 

constitution robuste habituée aux conflits des terres hyperboréennes - ainsi que le la placidité de la Grèce et la fertilité 
du Nil. Cette conscience de l'Aryen se manifeste dans son manque de religiosité, son manque de besoin et de 
dépendance vis-à-vis de la formation religieuse, des rites et cérémonies externes, des pouvoirs d'Autres 
dimensions que celles latentes à l'intérieur. L'esprit sémitique craint et tremble devant l'aspect de sa peur - s'humilie 


devant une force plus grande que soi, alors que le 
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Aryen cherche à envelopper en lui cette même force, en préservant son propre respect de soi et l'intégrité de 

son âme en s'améliorant simplement par un contact proche avec la source de vie dans un état d'harmonisation 

- S'élevant par la connaissance de soi (gnothi seuton) de son propre divinité. Ne cherchant pas à se 

confondre avec celui dans les extrémités (Ahmisa) mais cherchant à préserver sa propre individualité vis-à- 

vis de ce même qu'il est. Contrairement au sémite qui vivrait dans la peur de la fin et vivrait donc pour l'instant dans 
des extases de débauche et de recherche du vice comme il le fait pour presser chaque goutte de sang 

de la vie matérielle qui délimite son existence ; l'Aryen sait plutôt qu'il est extérieur et qu'il n'a donc rien d'autre 

que le temps — en fait, il nie la temporalité elle-même à travers la compréhension de soi de sa propre éternité. 


Ainsi, il atteint la transcendance dans l'imminence, luttant au milieu du chaos de la guerre éternelle. 


La vie comme — | |__| | 
compétition Le bourgeois comprend la vie comme une compétition pour les ressources, une frénésie sociale 


darwiniste de bec et griffe où le prix en lice est la trinité matérialiste de « l'argent, le statut et les plaisirs de la 
chair ». C'est le cas de tous ceux qui sont piégés dans les pulsions inférieures et qui sont incapables de 
dépasser/transcender la conscience de la bête. Ils ne peuvent pas s'identifier à l'Autre en tant que Soi ou en 
termes de similitude avec leur poursuite de ce qui précède. Ainsi la vie devient pour eux une entreprise 
totalement auto-orientée où l'Autre vis-à-vis de soi leur permet de se poser/de caresser leur ego par 
l'engagement avec l'Autre comme outil d'affirmation de soi/de poser une volonté de puissance et de 
génuflexion devant le miroir de leur vanité. Leur vie de lutte désespérée exclut la transcendance de l'ego 
inférieur car l'ego inférieur est le domaine dans lequel l'individu languit comme sa maison, un champ de bataille 
et un théâtre de guerre dans lequel - par rapport aux états de conscience supérieurs - il n'est qu'un pauvre 
joueur voué à victoires à la Pyrrhus et la mort inévitable et peu enviable du «soldat inconnu» parmi 

ses légions d'esprits martiaux apparentés. Les pulsions ne sont pas transmuées vers de simples états 
expansifs, mais projetées vers l'extérieur vers l'ennemi et finalement vers l'intérieur de soi en tant qu'ennemi 
combattant de l'« Autre ». Ainsi ce combattant vit sur terre brûlée dans sa « guerre éternelle » 

tant son agression projetée est tant de frondes et de flèches fabriquées pour la défaite de l'agression ennemie 
dont le frottement est projeté sur l'Autre et justifie la frappe, fut-elle pré- feu emptif ou ami - car il n'y a rien 
d'autre que des ennemis dans l'esprit du guerrier dont l'existence projette la conquête et rien d'autre. "La 
paix de la mort et la bonne volonté envers eux" serait le slogan métamorphosé. Le chrétien est l'épée 
flamboyante dans le sens de moindre djihadiste - un vainqueur potentiel pour vaincre «l'Autre» qui, eo ipso, 
ne parvient pas à vaincre le moi et vaincra ainsi la victoire ab initio. La vie en tant que compétition signifie la 
vie qui est inférieure à la vie, pas plus grande que la vie, la vie sur la vie. C'est plutôt la vie sur la mort, 

une mort vivante, car c'est le but ultime, à savoir la conquête, la conquête de l'Autre et c'est un échec du 
guerrier à se reconnaître dans l'Autre (consciemment et même dans l'acte de le tuer physiquement qui serait 
une victoire), il précipite ainsi sa propre mort. Il est donc le mort vivant et « l'être vers la mort », qui est sa 
structure existentielle. L'armure aux défauts de conception intégrés sert à l'empaler sous la poussée de 
l'altérité de l'Autre. "Tous sont un", disent-ils, et l'un est un, mais en échouant à incorporer le Tout dans 

l'Un, il cesse d'exister authentiquement (encore une fois même dans l'acte d'extinction physique de l'Autre 
physique, le véritable combattant) et cesse ainsi exister. Ainsi, il rencontre la déclaration de Pilate 

inversus, à savoir : « Je vois la culpabilité de cet homme » et se crucifie sur la croix de sa propre création. 
C'est l'évolution du darwinisme social nécessairement à contre-courant et en conflit avec l'évolution de l'âme. 
On peut être un compétiteur — et un guerrier — sur un théâtre physique de guerre — et gagner, conquérir, 
mais il faut d'abord se vaincre soi-même — à l'intérieur — à l'extérieur ; et alors peut être atteinte une victoire 


qui ne soit pas à la Pyrrhus. Mourant dans les bras de son ennemi vainqueur, il répand le sang de sa vie sur l'Autre et le bapi 


Machine Translated by Google 


la signification du cannibalisme et du sacrifice rituel à la Aztèque et dans des scénarios de temps de guerre 
réels, les scalps et l'attirail du combattant s'incorporant comme par magie dans le soi, les trophées et les 
testaments du vainqueur peut-être mais pas exclusivement une incorporation de facto de l'Autre dans le soi et 
une transcendance ainsi du soi ainsi qu'une amplification de celui-ci vers le devenir de l'Autre, transcendant la 
dualité à travers la conscience d'unité dans le physique/spirituel - aussi bien au-dessus qu'en bas qu'à 
l'intérieur et à l'extérieur. Telle est la signification du vampirisme et tous les concurrents sont aussi des 
vampires car ils cherchent par des moyens inappropriés à s'approprier l'essence de l'Autre mais échouent 
dans les respects les plus fondamentaux en détruisant l'Autre dans son altérité et eux-mêmes en tant que soi 
par l'irréalisabilité inhérente. construit la destructivité de leur relation. Ainsi ils n'existent qu'en 

anéantissant leur propre existence en détruisant l'Autre dans son altérité. De ce fait leur projet de compétition 
est voué à l'échec dès le départ. La réussite vient de l'identification de l'Autre dans son altérité et de son respect en tant que 
Que signifie respecter l'Autre dans son altérité ? Le poser comme Autre en tant qu'Autre tel qu'il est dans son 
essence. Si, sur le plan physique, il doit être détruit comme une menace pour soi-même alors il doit l'être et 
cela constitue un respect de cet Autre par un respect de soi par le maintien de soi dans son identité. Cela 
peut entraîner la défaite de l'Autre et peut-être pas, mais cela implique fondamentalement de préserver 
l'intégrité même si l'on s'appuie sur elle par la compétition de l'ego, ainsi on se renforce et n'a pas 
nécessairement besoin de détruire l'Autre pour atteindre cet objectif. Tel est le sens de la compétition 

amicale où la croissance de l'âme est facilitée par les conflits et la compétition sans manquer de reconnaître 
l'unité à travers cette dualité. 


‘Hero Quest' : 
Un jeu de société de l'époque où le monde était vivable et où la masse des gens cherchait les étoiles car leurs 
yeux n'étaient pas aveuglés par la fausse lumière des idéaux anti-naturels au point d'une quête de 

faibles tâtonnements dans la boue de boue dans laquelle ils ont été poussés par leurs maîtres 

commissaires. Ce jeu de société présentait différentes modalités de la psyché concrétisées dans 

différentes figures/personnages représentés comme ces hypostases des auto-sorciers pour l'esprit, des 
guerriers pour le corps, etc. Tous sont manipulés sur le plateau de jeu qui est le matériel que le soi qui la 

voit d'en haut et de loin et pourtant incorpore dans sa conscience leurs performances et leurs essences, la 
façon dont elles émettent leur essence dans la victoire et la défaite. En intériorisant ce jeu héroïque et en 
étant en fait le maître du jeu, il devient un héros. Le pouvoir de transformation est le sien en développant et 
en cultivant le réel dans l'idéal, il manifeste son destin à travers son sens du jeu et détermine sa liberté à 
travers les structures des règles des jeux, comme ci-dessus comme ci-dessous. Il s'agit d'un outil 
pédagogique pour comprendre le principe selon lequel la liberté est le négatif et pour obtenir certains effets, 
certains actes doivent être subis car ils sont causalement corrélés les uns aux autres. Traduisant le 

principe en réalité, la quête héroïque de la vie pose son caractère jetable comme un être empêtré dans 

un ensemble de relations et de conditions à travers lesquelles il doit concevoir, développer et manifester ses 
projets - ses voies d'action sont nécessairement limitées en termes de temps, d'espace et d'énergie. et 

il doit poursuivre et éviter les objectifs corollaires qui sont à la fois condition et conditionné de ce fondement 
de l'être dans et par lequel son existence existe. Ainsi, héros ou clochard ou mage, il est jeté sur un 

chemin où chaque branche et chaque pierre restructure son projet dans un cycle sans fin de causalité, 

une chute dans le passé de l'être dont le dynamisme se répercute et empiète sur et par lui-même. Lui seul 
peut le faire et lui seul en est fait — du moins dans la mesure de sa prise de conscience de l'Autre et de son 
Altérité et comment cette dernière est une goutte de plus dans la mare et ainsi de suite pour tous les êtres de l'existence. 
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Néanmoins, dans la mesure où il se pose en soi, il est un héros et sa quête est la quête du 

déploiement de son dharma/but. La vie comme jeu de rôle où le joueur lui-même est une ondulation 
passagère sur le voile de maya mais peut-être aussi une paille — peut-être un faisceau se projetant 

vers les départs et comme une étoile. Cette notion contient la distinction entre Ahimsa et Kaivalya 

entre la nature éphémère du devenir et l'éternité de l'être. Une immersion dans la conscience 

samsaïque projette le joueur dans son rôle dans un état de cécité, d'absence de conscience de soi et 

de son ipséité. Transcender ce soudeur chaotique de sensa à travers une demeure, un aller à 

l'intérieur et une projection à l'extérieur, c'est l'auto-création de la divinité et l'atteinte de l'éternité 

par la maîtrise de soi. 

Topologie sociologique : 
L'espace/lieu ou « topos » structure l'identité du social et détermine le comportement de types donnés en 
médiatisant leur nature/essence à travers son essence créant un amalgame d'identité. Ainsi, l'expression « sang 
et sol » ne peut jamais être séparée en ses éléments constitutifs et la topologie détermine la typologie, c'est- 
à-dire les caractéristiques du groupe en question. Les souris des campagnes et les souris des villes, bien que les 
deux soient des souris sont structurées pour ainsi dire d'une manière radicalement différente compte tenu de leurs 
environnements radicalement différents, celle qui vit dans un environnement relativement pauvre en stimuli a des 
sens affinés pour vaincre les différences les plus subtiles parmi celles qui reçoivent le la motivation de l'entité 
biologique, l'« être », est de vaincre les changements et les menaces dans l'environnement pour satisfaire ses 
tendances/motivations biologiques. Ainsi, la souris de la campagne sera plus hyperconsciente que la souris de 

la ville, qui a été émoussée par un plus grand impact de stimuli sur «l'esprit» / la conscience, ce qui en fait un 
mauvais opérateur dans un environnement inadapté à ce niveau de stupidité mentale. Inversement, dans le cas 
contraire où une hyperconscience rend l'être (par exemple, la souris) dysfonctionnel dans un environnement riche 
en stimuli car il ne peut pas y opérer avec le même degré d'efficacité, nivelant la rapidité des réponses/réflexes 
nerveux qu'une conscience/'esprit émoussait grâce à une stimulation continuelle de l'extérieur s'est développée. 
La souris de la campagne est un voyou dans la ville mais un sage, un chasseur, un traqueur adepte dans son 
environnement domestique tandis que la souris de la ville est un gaffeur hors des sentiers battus mais un tueur 
acharné dans les rues méchantes de l'urbanité. « Aigles et pigeons » est une autre analogie pour le paysan 

et le citadin. Placer un aigle, dont les sens sont très développés et sensibles au moindre changement de 
l'environnement extérieur vu d'en haut alors que s'il est placé dans le pêle-mêle de l'environnement urbain, il 

perd sa capacité de navigation et ne peut plus fonctionner, la vision de l'objectivité est réduite à celle d'une 
subjectivité bombardée de toutes parts par un kaléidoscope de scènes hors sujet et distrayantes. Ainsi la concentration est disper: 
Le pigeon des égouts de la friche urbaine, lorsqu'il est transplanté à la campagne, est un piètre joueur au 
milieu de la nature sauvage. La concentration d'objets et l'accès facile à la vie parasitaire des autres bêtes 
dans la multitude urbaine étant une absence de l'esprit indépendant nécessaire pour fonctionner dans 
l'environnement, le pigeon habitant la ville est « perdu dans les landes ». D'où les deux grands contrastes de 
personnalité, celle des mafiosi farouches des ghettos de multitudes grouillantes aux nobles aventuriers des 
brumes alpines et des champs élysées - celle qu'un animal a rendue vicieuse à travers sa vie de guerre et de 
conflits perpétuels au corps à corps, la Autre un guerrier de son espèce mais dont la guerre est celle entre 
les éléments et lui aussi bien qu'entre lui et ses rivaux. Peut-être que le combattant et le guerrier le plus 
vicieux est le ghetto churl, et peut-être que l'environnement le plus propice au développement est 

celui du ghetto ? Créer un être plus rusé et sournois qui serait l'environnement le plus approprié, créer un 
être plus noble qui manifeste son destin l'environnement naturel serait un tremplin plus approprié vers 

la divinité. Le but détermine ce qui constitue la meilleure option, si la dégénérescence alors une vie urbaine si l'évolution a 
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un naturel. l'humain et toutes les autres entités biologiques ne peuvent évoluer qu'à travers eux-mêmes et le soi, 
vivant dans des conditions agitantes et anti-naturelles ne peuvent que se développer en une forme pervertie 
vouée à une dégénérescence supplémentaire au fil du temps et des générations, et finalement à l'extinction. 

Que l'être vivant dans un milieu durable de ses structures biologiques évolue vers le haut vers des formes 
supérieures et que le milieu naturel assure cette progression en étant lui-même une réalité organiquement 
développée. La topologie influence la typologie, l'espace influence la sociologie, « un esprit sain dans un corps 
sain dans une société saine dans un environnement sonore » - tel est le credo du mouvement de la créativité et en 
tant qu'auto-créateurs, nous serions avisés de le suivre en comprenant ce que la solidité signifie (être dans un état 
d'harmonie avec l'ordre naturel et notre propre nature) et être dans cet état de résonance. Le leadership se reflète 
dans le vivier de la population : lorsque le visage monstrueux de la tyrannie se montre, le vivier le reflète, 

lorsqu'un beau matin resplendit à sa lumière, cela se reflète également dans le vivier de la population. Dans une 
société tardive de décadence et de chaos, cette condition est directement attribuable aux chefs d'État qui adoptent 
des propriétés semblables à des méduses. Cela se produit généralement sous une oligarchie qui a été 
historiquement la forme juive de la concentration du pouvoir des castes sacerdotales - des tétrarques de 

Rome aux commissaires du régime bolchevique. En l'absence de chef titulaire qui porte le fardeau de la 
responsabilité ultime des décisions politiques, la corruption sévit dans la direction car aucun décideur spécifique ne 
peut être tenu responsable ou se présente comme l'agent de décision à l'intérieur pour subir les frondes 
métaphysiques ou réelles. et les flèches que la populace pointerait sur lui s'il marchait trop lourdement sur 

leurs orteils. La corruption est inhérente à la démocratie car elle repose sur un mensonge, à savoir celui de l'égalité qui est contre 
Puisque le mensonge est intrinsèquement corrompu, il en va de même pour une société reposant sur cette 
fondation instable. Compte tenu de la nature cancéreuse du système démocratique parlementaire, les dirigeants 
se cachent derrière la façade de la représentation par la population portant le masque souriant de la paix, de 

la tolérance et de l'amour tout en pratiquant la guerre secrète, le sectarisme et la haine contre tous ceux qui 
menacent leur pouvoir. Encore une fois, c'est la forme de gouvernement juive, celle de la malhonnêteté et de 
l'exploitation inhérentes et pourquoi les valeurs démocratiques facilitent leur acquisition du pouvoir en exterminant 
par la révolution ou le vote populaire la direction des blocs de pouvoir rivaux dont l'assujettissement à eux signifie 
un contrôle totalitaire et à la masse crédule dont ils contrôlent l'esprit tout en asservissant leur ego avec un 
sentiment d'importance sous le couvert du vote populaire («pouvoir de l'électorat»); cela signifie la main de la 
justice et du dieu frappant leur ennemi le plus acharné, le « 1 % ou la croûte supérieure » ; "fascistes”; 

‘capitalistes’, etc. La cible est établie en créant un portrait perverti et déformé de l'ennemi visé, dans la plupart 

des cas un protecteur bienveillant des masses non sans faute, et en les blâmant pour tout le chaos des infiltrés 
juifs et de leur cause ignorante embauchée par le financement ou le vol d'or ou de ressources dans les deniers 
publics, par l'invasion étrangère, à l'instigation des Juifs, etc., etc. ou une marionnette chère à un chef comme 
Castro ou Mao qui leur servira de marionnette utile sera jetée lorsqu'elle ne leur sera plus utile. Dans une société de 
corruption telle que cette démonocratie « occidentale »/juive, le peuple vit sa vie sans normes ni respect pour la 
vérité ou l'égalité des poids et des mesures. Tout sens de l'équité est déformé pour servir les fins de tous sauf 
l'hôte peuplé de blancs et de justice, inventé alors qu'il est faussement représenté comme une vérité éternelle. Les 
masses réclament leur pain et leurs cirques alors qu'elles ignorent les décisions qui laissent l'épée de Damoclès 


positionnée au-dessus de leurs têtes. 
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L'homme fort et son danger de : 


renverser un régime bien enraciné ont besoin de la force nécessaire pour le renverser et cette force nécessaire 

- pour être efficace dans l'accomplissement du but vers lequel elle est dirigée - doit être dirigée par un 

agent efficace qui lui donne la direction et trajectoire le long de laquelle il peut être transmis pour frapper la cible. 
Le danger impliqué dans cet homme fort et le suivant ou le rejoignant est qu'il peut mal diriger cette force en tant 
qu'infiltrateur ennemi et opérationnel vers vous-même ou dans des controverses à vos idéaux et objectifs 

ou il peut le faire par ineptie ou défauts de caractère fondamentaux faisant ainsi de lui un inefficace opérateur. 
Cette figure de héros est ainsi l'incarnation du risque et où à fond la transparence est à proportion de son opacité, 
suspecte. L'allégeance donnée à un tel peut précipiter sa propre mort en sautant dans le train en marche de ce 
chef de héros et en se retrouvant dans le camp ennemi livré à ceux qui s'opposaient apparemment avec 
véhémence à lui. Les joueurs de flûte qui sont sortis du bois sans arrière-plan ni réputation établie grâce à des 
liens de relations eux-mêmes établis comme des «amis» sont de la caste la plus louche et ne sont donc 

pas dignes de confiance. Le leader ne doit être suivi que dans la mesure de son caractère et de son autobiographie 
raisonnablement dignes de confiance, de son rôle historique et de ses relations avec les Autres suffisamment 
raisonnablement dignes de confiance, et du même caractère, taillé dans la même étoffe. 

Une fois que l'homme fort efficace est identifié, alors l'allégeance peut être donnée et la probabilité de 

conquérir l'adversaire est alors une question de forces et de faiblesses relatives de caractère parmi les parties 
en présence; les ressources et les conditions matérielles, le fond de la tactique — la stratégie étant de 
déstabiliser et de renverser le régime. Par conséquent, du point de vue du conseil pratique, une compréhension 
psychologique aiguë, une précision adamantine dans la connaissance pratique détaillée des arts et du sabotage, 
et le savoir-faire mécanique (systèmes électriques, usines électriques) est la seule ressource requise au- 

delà de l'infrastructure autosuffisante. qui permet à l'opération de se réaliser et de se maintenir dans ses 
métamorphoses en cours (ex. retraite de survie, véhicules, armes à feu, matières explosives, nourriture, 
réseaux, etc.). À ce stade de l'histoire, pour participer efficacement à l'instauration d'un nouveau régime, il faut 
devenir un « terroriste domestique »/« révolutionnaire », quel que soit le terme correspondant à son système de 
valeurs et à partir de quelle perspective et par qui cette catégorie de personnes est évalué. 

Peut-être qu'à ce moment-là, l'homme fort sert simplement d'archétype déterminant et poussant 

l'action correspondante dérivée de celui-ci devant lequel l'opérateur individuel s'agenouille en se modelant sur 
lui-même et en modelant et créant simultanément cet archétype à travers sa praxis 

révolutionnaire/terroriste, ses actes et ses omissions. Il faut en somme devenir ce qu'il est, devenir l'homme fort et 
s'opposer héroïquement à la tyrannie qui s'abat sur ce qu'il s'assigne à défendre. 

Semblable à Dieu, c'est un hégémon autoproclamé qui déclare : « Qu'on leur coupe la tête ! Le danger dans le 
microcosme de l'archétype de l'homme fort est que sa portée dépassera sa portée et qu'il échouera dans sa quête 
de héros et sera dévasté par une force dont il a sous-estimé la force en surestimant la sienne, pensant qu'il 
n'était qu'un sous-homme. ; l'image grotesque de l'adolescent décharné fléchissant dans le miroir de sa vanité. 
Cela illustre le mieux ce projet raté avant qu'il ne commence. L'autocritique est ici clé, une évaluation de sa 
propre capacité basée sur la froide raison, et la comparaison avec celle des Autres est nécessaire. 

L'un aussi dénué de parti pris que possible et le moyen d'y parvenir est de s'évaluer et de se comprendre 

correctement dans une mesure suffisante pour surmonter son parti pris - pour voir le verre et pas simplement l'image au- 
delà pour ainsi déchiffrer l'image dans ses proportions exactes. Sculpter et mouler le soi dans cet archétype vivant 
nécessite une possibilité d'une telle correspondance métaphysiquement aussi bien que physiquement pour amener 
l'esprit dans la matière pour ainsi dire, pour structurer le phénoménal de la réalité 3-D conformément au 

nouménal. Pensez grand pour être grand et plus grand pour être plus grand — dans toutes les lignes nécessaires et dans 


toutes les catégories nécessaires : esprit, corps et esprit/volonté. 
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L'entraînement requis devrait conditionner l'esprit à ne pas être affecté par la force transitoire de maya, mais 
devrait inculquer l'endurance et la volonté comme fondement sur lequel ériger le temple du dieu vivant pour le 
Ragnarok. Exercices de concentration et de médiation ainsi que télékinésie et clairvoyance -— l'usage de la 
médiation plastique de la lumière astrale ou du magnétisme devrait être ce fondement mental/nouménal 

de toute pratique physique. L'influence mentale et d'autres techniques dites de magie noire ou de la voie de la 
main gauche doivent être cultivées car c'est la base de toute motivation et de toute existence animée, à savoir 
l'exploitation de la volonté pour la culture de la volonté. Ce pouvoir de l'esprit se traduit par les modalités 
d'existence les plus grossières en termes de force, d'endurance et de vitesse - les manifestations sous des formes 
variées de force par le fait qu'elle est concentrée et dirigée consciemment vers une action particulière. « Une 
concentration pointue d'attention » est la volonté qui est la base de toute vie et de toute action. C'est aussi 

le tremplin transcendant au-dessus et pourtant non indépendant du plan matériel qui ne sert que de véhicule à son 
expression. L'homme fort a toujours à sa disposition une volonté forte et une volonté forte fait un homme fort. « Un 
oui ; un non ; une flèche; un but », — Nietzsche. Et la flèche est une matière sans laquelle aucune action dans le 
plan matériel ne se manifeste, la direction de la flèche et la force utilisée pour tirer la corde de l'arc et relâcher 

la flèche sont toutes de la volonté. Les esprits font des gens qui accomplissent des actions, qui construisent 

des sociétés - c'est aussi le moyen par lequel les sociétés s'effondrent, par la décadence et se renversent par 

une plus grande force d'opposition. 


mment les r V. nt in d'un : vet lanch r éviter noyer dan 
leurs propres excréments : le colonialisme était - et est - le cadeau du Père Noël blanc aux hordes de ténèbres 
qui - de manière typiquement cupide comme l'est le besoin du sauvage - cherchant sans cesse à exploiter 
l'altruisme sans bornes de l'homme blanc. Les pancartes aux épithètes typiques de « raciste », « esclavagiste 
», « colonialiste » sont accrochées au mêle fatigué du surhomme blanc qui dépense ses dernières réserves 
d'énergie à peiner sous le fardeau des singes sur son dos. C'est un moyen d'essayer de le culpabiliser pour 
qu'il offre encore plus de largesse afin qu'il puisse conférer des avantages sans fin. De tels rêves chimériques 
utopiques exploseront inévitablement dans le chaos lorsque le surhomme déjà irrité et harangué aura dépassé 
les limites de sa tolérance envers les hordes sauvages avides. La moralité du christianisme s'évaporera une fois 
que les ressources de la terre et le confort relatif des blancs s'évaporeront - alors et seulement alors (avec un 
peu de chance, ce dernier se produira avant le premier, ce qui est plus probable) le véritable chaos 
commencera alors que les blancs refusent d'aller plus loin. être traite jusqu'au point de saigner. À un tel 

point de culture/basculement, les races sauvages se familiariseront avec la fureur du Northman et reconnaîtront 
soit la main qui les nourrit et cesseront de prélever du sang à travers leurs morsures, soit elles seront battues 

et soumises par cette main alors qu'elle ferme en un poing et reconquiert les bêtes déchaînées des champs 
(qui avaient été lâchées pour se défouler sur la gentillesse des blancs projetant par erreur leur liberté 

obtenue grâce à la contrainte de la raison sur des chiens fous irraisonnés dont l'existence, si elle devait être 

du tout, doit être soudé à une chaîne de fer de contrôle rationnel tenu par ce même poing blanc). A un tel point, 
dialectiquement, la bouée de sauvetage blanche qu'est l'opulence des blancs sera reconnue et appréciée ou le 
collier sera resserré, les rations restreintes et la chaîne tendue régnant dans les efforts capricieux des 

bêtes téméraires qui se démènent. entre eux à la suite du maître. Lorsque les chiens enragés se déchaînent, 

ils se battent entre eux et/ou attaquent le maître qui n'a d'autre recours que le bâton — il faut soit qu'ils talonnent, 
soit qu'ils soient abattus. Cela nécessite soit un RaHoWa total, soit une soumission totale sous un néo- 
colonialisme mondial, un suprémacisme blanc une fois que tous les ennemis inflexibles sont éliminés. 

« Rejoignez-nous ou mourez » sera le credo et un amalgame humble et heureux de barbaloots bruns soumis 


avec leurs costumes de barbaloot portant l'emblème de la domination blanche sera le statu quo. Une fois les oncelers (Juifs) mis 
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leur dernier lieu de repos, les chaînes de fer du monde seront fondues en socs de charrue pour que 

les barbaloots cultivent la verdure généreuse de Gaïa, avec leur nombre maintenu dans des limites 
raisonnables et gérables grâce à l'élevage eugénique tandis que les blancs passent leur vie à cultiver le moi 
supérieur. Les limites correctement jugées «raisonnables» seront celles qui correspondent aux interstices de la 
technologie et du travail souhaitable de l'effort blanc. Ainsi, un nouveau système de castes de nature 
archéo-futuriste sera développé. Ce sera le seul futur qui gardera une place pour les barbalots. Comment 
surmonter le double langage de ces rhétoriciens et hypocrites qui revendiquent les ressources/territoires 
cultivés par les blancs est encore une autre pierre d'achoppement pour jeter le singe sur le dos de l'homme 
blanc, ce con-jeu juif de projection inversée, tableau tournant et diffamation/injures. La seule solution est les 
comportements d'évitement ou la confrontation directe ; la première sous la forme d'une politesse superficielle 
peut-être teintée de sarcasme - la soi-disant « hauteur morale » - et la seconde sous la forme d'un 
questionnement du questionneur pour annuler le semblant de sens dans leurs bulles de savon à air chaud 
fallacieuses qu'ils traversent leur lèvres — faisant éclater les bulles de revendications mensongères et 
d'hypocrisie comme celle de l'Islam — religion totalitaire colonialiste et suprémaciste — pour défendre et prôner 
les « droits de l'homme » et le déplacement des Blancs pour se venger de leur colonialisme, etc. pointant la 
nature calomnieuse des prétentions de l'Autre à la « hauteur morale », le tout dans le paradigme de 
l'idéologie chrétienne/libérale, quelque chose de complètement étranger à la moralité non morale (non 
chrétienne/libérale) des non-blancs et même leur immoralité manifeste de pratiques de magie noire anti- 
naturelles ayant ses racines dans la cupidité notoire du sauvage par laquelle il ira jusqu'à sacrifier son propre 
fils dans un sacrifice rituel cannibale afin d'acquérir ses énergies vitales en se les appropriant de la chair et du 
sang mêmes qui sortaient de ses reins. Sous la tutelle de l'homme blanc, l'ignoble sauvage abandonne sa 
lance et sa jupe d'herbe pour la charrue et la chemise de travail grâce auxquelles il se permet, dans la mesure 
de ses capacités, de prospérer sous la bienveillante bienveillance de son bienfaiteur. Bien sûr, cette 

image rockwellienne des choses dépeint les choses en monochrome noir et blanc - ce qui est bien sûr une 
représentation adéquate à la fois des réalités historiques et des faits biologiques - mais cela est vilipendé 
dans la névrose actuelle du libéralisme vulgaire où le sauvage peut revêtir l'habit de l'esclavagiste avec les 
blancs étant dépouillés de leurs toges violettes et jetés dans la fosse sous le fouet libéral. Voilà pour la leçon de 
l'histoire et l'altruisme mal placé suit toujours le chemin de la moindre résistance du sommet du royaume 
humain à une fosse commune peu profonde de décadence et de décadence sociétale. Cette leçon 

apprise, le résultat est que les Blancs doivent consciemment réduire leurs propensions altruistes et les 
confiner exclusivement à eux-mêmes. Si les Autres doivent vivre et même tirer profit des relations avec les 
Blancs, ils ne devraient le faire que dans la mesure où les Blancs bénéficient d'un développement durable en 
termes de race et de lieu, de sang et de sol, d'hygiène naturelle et d'environnementalisme. Dans cette mesure 


et à cela seulement, le rameau d'olivier est préféré. La paix uniquement sous le contrôle rationnel et l'égide 
du suprémacisme et de la domination blancs. 


Existe-t-il une « humanité » ? 
La notion d'humanité dans son ensemble a été vantée par les propagandistes du mondialisme/impérialisme 


universaliste (lorsqu'elle leur a convenu pragmatiquement) et a affirmé qu'elle existe réellement et n'est pas 
une simple fiction, un instrument de leur volonté de puissance archontique. Cela en soi souligne la nature fictive 
de cette vache sacrée vénérée qui sert de base au credo modernitatis à savoir que « Tous les hommes sont 
[créés] égaux » — laquelle fiction est une création de la cabale et sert d'outil comme mentionné ci-dessus pour 
la réification. de ce fabuleux fantasme en une réalité utopique aboutissant finalement à la destruction des 


types supérieurs de ceux que l'on qualifie d'humains, à savoir l'Aryen. Détruire une réalité meilleure et la remplacer 
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avec une sous-réalité désacralisée ; nivelant une ville d'Eden et substituant au milieu des ruines, une ville de 
Babel, de Sodome et de Gomorrhe, incubateurs de vice et de barbarie. Les différences manifestes entre les 
différentes « espèces » qui ont été - peut-être à tort - subsumées sous le terme générique « humanité » 

montrent clairement l'écart entre les types qui crée cette confusion (dans l'esprit d'un homme rationnel) 

quant à savoir si le terme « l'humanité » peut être parlée avec n'importe quel sérieux, sans parler de la vénération 
à voix basse d'une nature sacrée quasi-religieuse. Ce dernier est le dogme de ‘l'humanisme’ qui affirme cette 
hypothèse contestable bien sûr sans discussion et au détriment comme dit plus haut du type supérieur. Si cette 
étiquette peut-être trop large devait être adoptée, cela entraînerait des extrêmes dans le spectre des sous- 
espèces (noir et blanc) d'une divergence telle qu'elle serait ridicule, faisant ainsi de toute « dignité humaine » 
une moquerie creuse de la religiosité humaniste séculière et de ses processus de nivellement conséquent. 

Par conséquent, le fait que le terme « humain » n'ait pas suffisamment de sens pour mériter d'être utilisé est 

une raison pour affirmer toutes les comparaisons ou les contrastes entre les types extrêmes qui lui servent de 
limites conceptuelles et factuelles, sauf comme un moyen d'éliminer le processus de nivellement du judéo- 
communisme qui est le fléau moderniste de l'époque actuelle. Ainsi, à travers les affirmations sans fin 

de «l'humanité», est immédiatement affirmée à travers sa répétition sans fin la négation de «l'égalité» comme 
ayant une valeur ou étant une norme vers laquelle viser la proue de son navire (collectivement l'État) et le royaume 
d'or du paradis. mais au lieu d'être un monde brûlé de chaos provoqué par la soi-disant «intégration» de types 
désespérés. L'intégration des types extrêmes et de leurs caractéristiques et attributs radicalement divers conduit 
mentalement au chaos et à l'élimination ou à la défaite du meilleur type - mais dans tous les cas, la 

suprématie de ceux qui sont le plus enclins à l'orientation collective et à la concentration du pouvoir (comme les 
Juifs aujourd'hui et la destruction des races blanches). Le chaos inévitable résulte de la tentative 
d'homogénéiser ce qui est naturellement hétérogène, car la nature ne peut pas être artificiellement pervertie pour 
préserver des états qui ne se sont pas développés/évolués de manière organique. Les choses s'arrangeront 
d'elles-mêmes et quant à «l'humanité», elle se fragmentera selon des lignes sous-spéciales en guerre raciale et 
en chaos et destruction sociétaux. Cela même suggère le sophisme de l'énigme de l'humanisme séculier, 
certainement en termes d'« égalité » ; non pas aussi certainement en termes d' « humanité », égale par 

rapport à cette norme si pauvre que soit celle-ci. Si le comportement des Blancs peut être qualifié d'« humain » 
et qu'il ne correspond pas à celui des non-Blancs dont le comportement animal suggère une espèce différente 
ou au moins une sous-espèce voisine d'une espèce totalement étrangère, alors les non-Blancs ne mérite 

pas nécessairement cette désignation. Le comportement d'un (blanc) est rationnel, ordonné, circonspect et 
conscient des conséquences, des conditions antécédentes et très sensible aux relations de cause à effet (causalité) 
alors que celui des non-blancs est émotionnel, réactif et dépourvu de toute planification à long terme et maîtrise de 
soi rationnelle. Cela représente le clivage entre les extrêmes, entre les enfants des ténèbres et les enfants de la 
lumière entre le bien et le mal par rapport à l'évolution « humaine » et à l'ordre cosmique. "Comme à l'intérieur, 
donc à l'extérieur." Ce fait se manifeste dans le terme de construction de la nation (ou son absence) parmi la 
diversité des «espèces» ou des «sous-espèces». En fin de compte, ce n'est qu'une question de nomenclature 

où l'on admet d'un côté la réalité de « l'humanité » avec de vastes différences de « sous-espèces » appelées « 
races » ou de l'autre cette réalité niée avec simplement une diversité de différentes espèces : noir, blanc, 

jaune ; les types rouges et hybrides formés par leurs unions perverses anti-nationales. Dans les deux cas, 
l'argument en faveur de la séparation, sinon de la guerre pure et simple à mort et de la victoire des plus forts, est 
avancé. Il est clair qu'aucun ordre d'aucune sorte organique ou naturel ne peut être tissé à partir des tissus 
disparates qui constituent les multitudes bigarrées. Un tel Vêtement aux couleurs de l'arc-en-ciel témoigne 


de la fausse lumière de Lucifer, l'âme ratée dont les éléments ne peuvent être synchronisés de manière cohérente dans un tout or 
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de respect pour la préservation des espèces qu'elles soient qualifiées d'"espèces" ou de "sous-espèces". 
L'alternative est l'assimilation correcte de divers types en établissant des frontières sur lesquelles seuls ceux 

qui sont autorisés à entrer par ceux de l'Autre côté peuvent jamais entrer. Ainsi correspond le soi-disant « droit 

» (propension naturelle) à la libre association qui émane naturellement de l'esprit de divers types qui poursuivent 
volontairement le leur et évitent les Autres. Dans la mesure où l'harmonie s'établit sur la terre sans violer 
l'autonomie des Autres. Cependant, étant donné que ce paradis terrestre est un système dynamique, une telle 
harmonie est vouée à éclater dans la conflagration entre les genres, conduisant ainsi au triomphe et à la suprématie 
de la force la plus forte. Seuls les forts survivent dans ce monde et dans l'autre — les plus faibles sont 


toujours subjugués et assimilés de manière cannibale et vampirique. Telle est la loi de la nature en tant que Cosmos 
en tant que « Dieu ». 


Ville, campagne. et ville 
Différences entre l'inconciliabilité de leur assise foncière et sa transformation par les habitants qui 


s'en trouvent eux-mêmes transformés elles constituent trois types de milieux : la campagne, le plus naturel 
et le plus primitif des milieux amène ceux qui lui viennent de l'extérieur ( ville ou village) en une conscience 
en résonance avec l'environnement organique et avec le temps et son influence transformant le discordant 
en harmonique créant un environnement qui convient le mieux à l'avancement et à la prolongation 

de la vie humaine. Habiter dans ces conditions, c'est retourner au berceau de l'humanité. 

Mais cela — compte tenu du monde artificiel qui se développe perpétuellement autour des populations — 

les rend maladroits face aux relations et aux faits venus de l'extérieur et qui se sont insidieusement 
insinués dans les campagnes via l'anti-nature technologique et culturelle, pervertissant ainsi le naturel de sa 
résonance discordante. . Ainsi le pays s'empale sur les tentacules d'acier de la pieuvre archontique 

dont la tête est la prison métropolitaine qui contrôle le fonctionnement de ses myriades de membres, qui 
s'insinuent dans la nature en l'empoisonnant de leurs traces et en s'incrustant dans sa croûte. La ville sert 
d'intermédiaire entre la nature et la ville ayant un pied dans les deux mais n'étant ni l'un ni l'autre, un état « 
intermédiaire » entre la nature et l'anti-nature avec une individualité suffisante pour préserver et soutenir la 
vie organique, pour permettre aux populations de manifester leur destin collectif sans supporter 
l'encombrement tout en les conduisant vers les objectifs via l'influence culturelle et économique du 

pouvoir en place, en ce moment vers leur propre perdition à l'ombre de la tyrannie métropolitaine. Ainsi, 

ils sont étendus au-delà des limites raisonnables par l'imposition de populations étrangères tout en ayant 
simultanément imposé une culture étrangère façonnée par les archontes médiatiques qui conçoivent le 
nouvel homo sovieticus de l'ordre mondial juif, un serf agréable qui ne se soucie que de pain et de cirques, 
ne sachant pas qui ils sont, leurs conditions historiques ou même les frontières de l'environnement 
organique en dehors des lunettes roses qu'ils sont forcés de porter par la pression de l'influence sociale 
elle-même conçue d'en haut. Autrefois indépendants, les magasins-entrepôts remplacent désormais ceux 
du self-made man qui, par sa volonté créative, a créé sa propre entreprise (en tant que soi, famille ou 

race - tous en tant qu'êtres organiquement développés liés les uns aux autres - avec la rupture des liens qu'ils 
coupé de la vigne de la vie et le dépanneur remplace le dépanneur, microcosme du macrocosme). Ainsi la 
ville est tenue en sujétion à la ville, percée pour ainsi dire à mort sur le tentacule de la pieuvre de la ville, 

le pouvoir étant concentré dans son cerveau comme dit plus haut. La ville, monstre monstrueux de la 
modernité, moyeu de la roue du char d'exécution de la nature et de l'indépendance, surmonte ses satrapes 
comme le sultanat centralisé absolu du pouvoir, poing de fer dans un gant sanglant écrasant tous les 
contraires à sa tyrannie. « Tuez le roi ; tuez le royaume » devrait être le cri de ralliement de tous les rebelles anti-anti-nature 
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Sauron & Saroumane Judéo-maçonnerie : 
Amenant les hordes d'orques du Mordor le plus sombre, ces deux chefs mobilisent leur multitude de mains 


pour dévaster le comté, charrues et épées coupant des branches et des têtes, déracinant la flore et la 
faune et les jetant dans une fosse commune pour être brûlés ensemble comme un sacrifice de 

sang et de terre. Les orcs gravitent vers l'avantage matériel sans se soucier de l'ordre terrestre de la 

nature ou de ces êtres vivant en résonance sympathique avec celui-ci - massacrant et brûlant en effigie ces 
témoignages d'une conscience supérieure qu'ils ne pourraient jamais atteindre étant donné leur barbarie 
d'esprit fonctionnant purement instinctivement. mode et la trinité inférieure du combat-fuite-et forniquer. 

Ces ignobles brutes que la cabale judéo-maçonnique exploite volontiers en les harnachant avec des carottes 
tendues devant elles et des bâtons brandis derrière en fouettant par intermittence leurs peaux insensées 
avec le groin. Déterminés par la cupidité du gain, ils abattent les arbres centenaires avec des artifices 
technologiques issus des fonderies d'Orthune. Saroumane a contrôlé mentalement leurs esprits 

animaliers désireux de violer, de dévaster des campagnes séculaires et millénaires - pillant des 

villages et privant la paysannerie de ses héritages et de son droit d'aînesse chéris. Ces émissaires du mal 
émanent de la terre noire pour souiller tout ce qui reste de bon dans le monde. Les enfants de la lumière 
ont eux-mêmes été brisés en esprit - appelés domestiqués - par la suzeraineté du Mordor et d'Orthune par 
le biais des tarifs douaniers et du commerce, par leur propre avidité faillible pour le profit, ils renient 

la famille et le lieu et la course pour participer aux loisirs et au statut, grossissant sur le sang de leurs 
ancêtres. Ces mêmes sont le seul espoir d'un lendemain mais ont profané leur propre espace de vie 

au point à partir duquel ils doivent se préparer au combat pour se préparer à l'hôte orc. Ainsi, ils sont 

déjà désavantagés car ils s'encombrent de biens matériels s'alourdissant d'entraves d'or et bradent en 
même temps le sol même sur lequel ils reposent. Aussi terne que soit la conscience du cavalier noir, il 

n'en est pas moins familiarisé avec les arts de la guerre et son penchant sanguinaire le pousse vers 

les inconscients et les naïfs qui ne voient que les comtés autour d'eux, négligeant les légions toujours 
pressantes à leurs portes, la forêt qui les fait sonner. Sauron et Saroumane regardent dans les palantires 
de la prophétie envisageant une conquête facile. IIs ne connaissent cependant pas les profondeurs 

de la forêt et sa rigoureuse endurance dans le temps. Les orcs aussi ne voient que des gens faibles 

et presque inoffensifs qui luttent entre eux pour des querelles mesquines et myopes - mais ils ne connaissent 
pas l'influence protectrice des arbres au milieu desquels ils se sont violemment enfoncés. Un réveil de cette 
âme raciale intemporelle alertera bientôt ces gens robustes des menaces extérieures et les motivera 

à éclater dans une contre-attaque de fureur imparable. 


Ville et campagne. et ville : 
Ces trois topoi (grk. espaces) représentent trois enclaves irréconciliables et opposées de 


l'existence humaine. Ils sont distincts et n'ont pas de gradation d'être tels que l'un se fond dans l'autre 

et reste toujours ce qu'il est - placer des magasins-boîtes dans les villes est une tentative de globaliser 

le local, de métropoliser le paroissial et ainsi de brouiller les lignes de distinction entre Autrement 

organiquement des domaines distincts dont les frontières sont délimitées par leurs fonctions qui sont elles- 

mêmes issues de relations organiques entre un milieu naturel spécifique et la population qui y est entrée et/ou y est né 
Les deux sont réciproquement conditionnés et conditionnés, dialectiquement imbriqués, où la population 

modifie son environnement et se modifie à son tour, formant ainsi de nouveaux liens organiques qui 

qualifient et déterminent la nature du topos (grk. « espace »). Ainsi, introduire des magasins- 

entrepôts dans une ville et y accaparer le commerce, c'est tenter de recréer un environnement 

organiquement développé et le subordonner à un schéma global d'urbanisation/mondialisation où la standardisation s'imp 
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sur la diversité organiquement développée de la vie naturelle et pervertie en une singularité universaliste de 
vacuité culturelle désemparée de la vie. Ceci comme un exemple de l'ordre archontique pervertissant l'ordre 
naturel pour les subordonnés de toute vie naturelle à une reconstruction artificielle selon les lignes soviétiques. 
Ainsi, les villes — si elles ne sont pas dans le collimateur de la destruction archontique — sont marquées par la 

« collectivisation » avec ces plans élaborés par les planificateurs sociaux soviétiques dans les groupes de 
réflexion des mégapoles séparés de la vie réelle et imposés à la population au détriment du développement 
organique. Accélérer artificiellement le développement des populations pour leur propre standardisation en tant 
que produit à soumettre à des relations d'échange au sein du système de la "socionomique”", alias socialisme 
scientifique de type komintern, la seule différence étant la préservation d'une économie de marché facilement 
contrôlable et donc l'esclavage derrière le masque du « libre choix » ; entre Pepsi et coca cola. Ainsi, par cette 
arrière-pensée de la liberté, la véritable liberté d'autodétermination est usurpée et supplantée par la liberté 
négative centralisée, la limitation complète du choix. Travaillez et gagnez de l'argent pour choisir Pepsi ou coca 
cola — ou mourir. Ainsi, vivre là-bas n'est pas le choix car la plus grande puissance des archontes a subverti le 
droit à l'autodétermination des populations autrefois encore indépendantes des goulags métropolitains. Chaque 
magasin-boîte planté dans le jardin d'Eden est un cheval de Troie gorgé de légions sataniques, prêt à 


dégorger son chaos sur le champ de l'Elysée. 


Hérésie : de temps en : 
temps Ce qui était auparavant hérétique et révolutionnaire est maintenant la norme. Par conséquent, l'hérésie 
moderne est l'anti-modernisme, c'est-à-dire le traditionalisme. La nouvelle inquisition est le libéral politiquement 
correct qui applique le dogme sectaire du « tout est permis » tant qu'il maximise le plaisir et minimise la douleur 
pour le plus grand nombre possible [d'élites clandestines]. L'hérésie consiste désormais à redécouvrir la tradition 
qui existe dans un but supérieur au sensationnalisme et donc solidement ancrée dans l'éternité. Ce qui est 
transitoire, né du chaos (gauchisme ou bolchevisme ou luciférisme) est l'instabilité inhérente d'un système 
d'idéologie qui se décompose nécessairement de l'intérieur par ses propres défauts et faiblesses de conception 
qui n'existent que par déviation de la tradition qui est cette unio mystica de l'homme et la nature/ 

cosmos qui recouvre la conscience en développement de l'homme faillible — le chemin prouvé « droit et étroit » 
en opposition au large et sinueux de la main gauche. Ainsi l'ordre rectifie le chaos, car le chaos n'est qu'une 
perturbation du médiateur plastique qui suscite cette réponse ordine geometryo. Ainsi l'hérésie moderne 

est un ordre du désordre par l'adhésion à l'accord avec l'harmonie de l'existence. Ainsi, il va à l'encontre 

des vaches sacrées de la modernité : le métissage et les perversions sexuelles et le déni des relations appropriées 
entre soi, le groupe et l'Autre. La force motrice dynamique qu'est la vie, la lutte pour et comme existence 
nécessite la préservation par le maintien de l'être organique qui différencie les êtres qui créent la tension 
dynamique par laquelle leur existence est assurée. 

Le credo de la modernité est "l'égalité" qui suscite une sensation agréable chez les prosélytes ignorants et 
endoctrinés de la modernité si elle est affichée et violemment, elle doit être combattue et anéantie par la 
contre-force, par la "prise de position", par la force intérieure et le maintien et endurant la tempête du chaos 
culturel. Rester ferme contre cet assaut de forces chaotiques est une condition nécessaire pour poursuivre 

la bataille contre l'ennemi et préserver la flamme prométhéenne contre l'averse en allumant son étincelle divine 
avec l'amadou et la friction des engrenages de son corps/esprit énergétique. A partir de là (être intérieur), 
l'extérieur se manifeste socio-politiquement à propos de l'éveil spirituel. On devient un hérétique dans un sens 
réel en embrassant Dieu et en évitant les forces obscures rendues populaires par les néons et les sirènes 
séduisantes des tambours de la jungle dans l'obscurité de la nuit chaotique. La lumière du jour se lève et perçant 


l'obscurité illumine la vraie sagesse. Ceci est encapsulé dans le 
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phrase ‘vivre en accord avec la nature’ - avec la nature de qui, avec quelle nature ? — Gnothe Seuton est la réponse. Ne 
devenant pas nécessairement Adam dans un verger de pommiers, mais incarnant la semence adamique et l'esprit divin 
à l'intérieur - rayonnant vers l'extérieur. 

Les faux hérétiques de la modernité qui poursuivent obstinément leur malédiction de perdition vers l'autodestruction 
sur les rochers du karma et de l'ignorance de la loi naturelle sont les malheureuses victimes des hérésies contre la 
tradition, qui vivent dans une ignorance volontaire mais qui souhaitent absurdement vivre tout en voulant mourir. à 
travers leur propre chaos intérieur. Vouloir n'est pas vouloir mais impuissance de vouloir, car le véhicule de la 

volonté est la causalité et une connaissance « gnostique » de son mécanisme le moyen par lequel elle se manifeste. 
Le souhait d'une vie de plaisir débridé jusqu'à l'épuisement - et par absurde au-delà - est un souhait qui ne 

sera jamais exaucé. Une volonté sévère nécessite une lucidité cristalline de la vision, un regard glacial pour percevoir 
la vérité — et « faire avec aversion ce que le devoir déclare » — mais sans aversion, sans émotion mais uniquement 
comme un automatisme de la raison opérant une fois l'édit d'en haut prononcé. publié. Ainsi, le principe de plaisir 

exige la transcendance pour arriver à la vérité qui, pour beaucoup, implique de prendre la main du pot à biscuits de 

la maximisation du plaisir et de la minimisation de la douleur. Parfois, on doit saisir des charbons ardents à la place des 
biscuits afin de transcender les états inférieurs de conscience pour découvrir sa propre vraie nature et 

comprendre la personnalité pour ce qu'elle est, à savoir un conglomérat d'expériences sensorielles cousues avec 
l'aiguille et le fil de la raison et de l'imagination créant une tapisserie de maya devant laquelle se prosterner - en 
regardant dans le miroir de l'ego inférieur. Galilée était un hérétique parce qu'il niait les dogmes qui violaient la loi 
naturelle ; l'homme de tradition est hérétique parce qu'il l'affirme face aux dogmes anti-naturels de la modernité. 
L'hérésie soutient la vérité lorsque tout dogme s'en écarte et que l'hérésie s'écarte du dogme. Lorsque l'hérésie 
s'accorde avec le dogme et que le dogme viole la vérité, l'hérésie le fait aussi. L'hérésie face au dogme est une 
manifestation de la force de volonté de l'individu contre l'ordre dominant (politiquement) ; la conscience collective 
(socialement) et contre son pire jugement (quand c'est vrai) ; contre son meilleur jugement (lorsqu'il est faux). Une 
conscience hérétique est intrinsèquement masculine — elle conteste, s'oppose, combat et cherche à conquérir le totem 
créé avant son avènement — un duel s'ensuit et la volonté sanguinaire de l'hérétique se jette s'il le faut sur l'épée de 
l'adversaire — ne serait-ce que pour ratisser aux yeux couverts car ils sont perçus comme étant d'écailles d'or ou étrangler 
et briser le cou avec le souffle mourant et drainant le sang de la vie. Le martyre de l'hérétique est l'acte de mort de la 
conquête du dogme oppositionnel. Seule la raison en tant que guide renforce le courage de l'épée de la volonté prête à 
tuer le dragon du dogme. La déraison déchaîne un assassin fou dont l'efficacité à expédier son adversaire est 
davantage soumise au jeu des forces inconscientes et des facteurs situationnels que l'Autre. Ainsi le fou d'un 

hérétique est nécessairement mal équipé pour la victoire. Plus le dogme est fort, plus la volonté et les armes de guerre 


doivent être dures pour parvenir à sa défaite. 


Critères 
psychiatriques du compus mentus pour déterminer ce qu'on appelle la « compétence mentale » et sa définition. 


” Compréhension de la réalité basée sur la causalité ", ayant des facultés de perception (5e sens) adaptées à la 
structure objective de l'être, ‘’ l'être qui est", ainsi que la capacité de manifester cette compréhension à travers les 
facultés grâce à l'utilisation de réponses comportementales contrôlables aux stimuli lorsqu'un tel contrôle peut 

être établi par des observateurs impartiaux au moyen de tests de la fonctionnalité des organes et de leur contrôle 
par eux-mêmes (c'est-à-dire la réponse/réaction du système nerveux autonome aux stimuli, telles que les réponses 
réflexes, la dilatation ou la contraction pupillaire en réponse à la lumière, etc.). Si la machine fonctionne et fonctionne 
et que la machine fonctionne « normalement » par rapport à un environnement, la personne est supposée 


« normale », c'est-à-dire. compus mentus et donc passible d'une peine en cas de transgression de 
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règles imposées et leur sanction corrélative — « ignorantiam non est » — une excuse. Le raisonnement abductif sert 
de base à ce jugement ("évaluation psychiatrique") par lequel l'observateur (psychiatre) est jugé impartial bien que 
ce soit évidemment une absurdité et que la question du compus mentus doive être posée à l'observateur. Bien sûr, 
l'état de la compétence mentale repose largement sur les normes imposées par la société dans laquelle cette 

notion est formulée et par l'élite dirigeante qui en étoffe le squelette. La raison gouverne le monde et le réel est 

le rationnel et le rationnel est le réel - dans la mesure de 

réalité bourgeoise qui est bien sûr la norme de « l'homme raisonnable » — l'alpha et l'oméga d'un monde gouverné 
par la quantité et l'abstraction — émanant ex cathedra de la maison comptable du raisonnement quantitatif de la 
classe marchande. Les principes fondamentaux, à savoir. les « erreurs » des théories de la « nature humaine » sous- 
tendent cette évaluation de la mentalité, c'est-à-dire. le principe de plaisir une idole totémique de vénération de 
l'homo economicus, équilibrant le plaisir et la douleur dans l'économie homéostatique du conformisme bourgeois - 
travailler une période et avoir un « week-end de congé », travailler une période de ces périodes et avoir des « vacances », etc. 
Les différences individuelles existant organiquement sont subordonnées à cette construction qui est construite par 
des mains cachées dans le but de créer une prophétie auto-réalisatrice et de réifier l'idée d'universalité de 

la raison le principe fondamental de l'humanisme séculier, lui-même une idéologie fictionnelle, une philosophie 
religieuse imposant son impérialisme sur les masses disparates. L'évaluation psychiatrique est la chaîne qui lie les 
dissidents potentiels et châtre ceux dont la rébellion agressive menace le statu quo par la contention pharmaceutique/ 
chimique/électrique/micro-ondes/physique ou même la destruction qu'elle soit graduelle ou immédiate 

(lobotomies, exécutions, chirurgies, destruction du bon fonctionnement physiologique via les moyens ci- 

dessus). La norme de compétence mentale alourdie par l'ancre de la limitation humaniste laïque nie la 
transcendance des pulsions fondamentales et des processus de raisonnement qui sont en conflit avec elle et 
remplaceraient leur fonction de nivellement. Conséquence de « l'humanisme », qui n'est lui-même qu'un postulat 
religieux et un concept fictif sans rapport avec les partis ainsi évalués, tous sont ramenés au niveau de la sauvagerie 
- Où presque, au niveau du conformisme bourgeois et de l'unité économique purement fonctionnelle. L'humanisme 
séculier est le fondement à la fois du capitalisme démocratique libéral/quasi-socialisme et du communisme 
bolchevique, une reductio ad absurdum au plus petit dénominateur commun appelé « humain » et ce précepte élevé 
au statut d'absolu. L'absolu de re et par conséquent - dans le cas d'une jurisprudence de droit naturel - de jure doit 
être relativisé à partir de cette basse hauteur/profondeur pour former un nouvel absolu - à savoir le surhomme qui 
plane au-dessus des masses plébéiennes les éclipsant dans leur plus sombre ignorance tout en prenant part 

au soleil de l'esprit. La norme du « compus mentus » est adéquate pour les laïcs mais pas pour la classe des 
prêtres dont la conscience est comme un aigle par rapport à une grenouille. « Supercompus mentus » serait le niveau 
de surhumanité, sa norme de base qui implique dans la mesure compatible cette autre norme de simple 

« compétence ; et pourtant s'en écarte largement et pour ainsi dire en 4 dimensions par rapport à une 

conscience de bête matérialiste en 3D, cette dernière n'étant peut-être que légèrement élevée par rapport au 

niveau de la brute qui elle-même affiche des signes de raisonnement sous une forme élémentaire. Bête - homme - 
surhomme est la progression évolutive de la profondeur à la hauteur. Les facultés du surhomme seraient quelque 
chose dans le sens de la clairvoyance/audience ; la psychokinésie, etc. Le développement de 

l'esprit à des niveaux supérieurs dans les corps énergétiques/subtils, élargissant ainsi le pouvoir serait la 

condition de la surhumanité. Peut-être qu'un jour la norme du « compus mentus » cessera de disculper 

quelqu'un de toute sanction légale lorsque la nouvelle norme impliquera les facultés expansives susmentionnées et 
leur influence concomitante sur « l'humanité » devenue la « surhumanité ». C'est un progrès au sens propre, 

en termes d'objectivité, et non le « progrès » communiste des planificateurs sociaux utopistes qui réduiraient 


le stock actuel d'humanité à 
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animaux de parc à bestiaux — « sous-humanité » jusqu'aux états de conscience de la bête dans la jungle. Le 
premier est le chemin évolutif; ce dernier le dévolutionnaire ; le premier est eugénique, le second malgénique ; le 
premier socialisme au sens de la loi naturelle, le second en violation de celle-ci. Progressez ou régressez, 


montez l'escalier vers le ciel ou descendez la cage d'ascenseur vers l'enfer. 


Les rêves chimériques : 
utopiques, le calcul quantitatif impliquant de faux axiomes, servent de base à une propagation de l'utopisme 


mondialiste où toutes les différences qualitatives sont niées par le processus de nivellement des fausses 
promesses du dogme « égalitaire ». La vache sacrée doit être abattue et l'impossible utopie reléguée dans 

le tas de poussière des plans conceptuels éclos dans l'esprit des rêveurs insensés des classes indolentes. Si 
aucune contre-force de la raison n'existe, celle de la passion surviendra et cela à travers l'émeute et le chaos 
de forces sociales incompatibles - différentes races et classes existant dans une lutte de tension constante 
pour le pouvoir et la domination. Inévitablement, il s'agit d'une formule de contrôle totalitaire et cela a été planifié 
de cette façon dès le début par l'élite juive. Les chimères libérales s'évaporent dans la préparation de leur 
surréalisme brumeux quand les courants d'air glacés d'une raison plus rusée soufflent au creux de leur tête 
qui sans doute sera la première à tomber dans le panier en plein règne de la terreur façon révolution . La qualité 
triomphera alors mais d'une mauvaise caste qui pourra tomber sous son propre poids par la suite et être 
remplacée par la bonne caste, c'est-à-dire les Aryens. Ces événements doivent presque inévitablement se 
produire dans n'importe quelle permutation et combinaison dans un avenir proche et le cours prudent 

est le survivalisme au niveau le plus primitif. C'est ainsi et ainsi seulement qu'une puce peut survivre sur le 
dos d'un chien enragé — il doit creuser et tenir fermement tout en buvant autant de sang qu'il peut sans être 
détectée — ou recevoir la morsure enragée de son hôte. Aussi peu héroïque que puisse paraître l'acte de 
chevaucher cette bête, c'est le seul héroïsme disponible à l'heure actuelle. Cela ne diminue bien sûr pas son 
héroïsme. Il faut être un opérateur, concentré sur le but et naviguant sur un parcours vers ce point de 
destination — sans aucun doute, aucune culpabilité, aucune honte ou autre émotivité suicidaire ne peut 

être admise dans son arsenal psychique. Il doit être catégorique, un navire adapté à la guerre éternelle, un 
véhicule de combat en matériau des plus durs avec une vitesse et une force suffisantes pour frapper et éviter 
l'assaut ennemi. Pragmatisme dans le sens d'un raisonnement moyen-fin, une amoralité et non une immoralité 
lorsqu'il s'agit d'ennemis ; pure raison instrumentale — le but recherché devant être atteint « par tous les 
moyens nécessaires », les quatorze mots taillés dans le marbre et plaqués d'or clignotant au soleil de l'esprit 
leur signification pour l'éternité comme impératif de la nature. "Nous devons assurer l'existence de notre 
peuple et un avenir pour les enfants blancs." Les rêves utopiques du rêveur libéral exploseront comme les 
bombes artisanales qu'ils sont réellement. Au lendemain de l'incendie, les plus aptes survivront. C'est aux 
prudents de devenir aujourd'hui aptes à la société de demain ! Comme demain/le futur c'est maintenant ! et la 
colère des demi-dieux (démons) est sur les enfants de la lumière. La forme physique signifie une disponibilité/ 
adaptabilité holistique pour la survie dans les conditions dominantes/en développement : esprit/corps/esprit 
avec tout en équilibre se développant et augmentant vers l'apothéose en tant que dieu vivant. Ce dieu sera 


le fléau du monde infernal crafter par l'opposition des sorciers cabalistes. Avec un bang pas un gémissement - si besoin est le mon 


L'être et le devenir dans le vécu L'immersion 
dans le voile de Maya avec son milieu socio-politico-économico-hédonique est le chaos qui éloigne de 


l'objectivité, du domaine de l'être, de l'éternel, les « formes » de Platon, le « universaux » du médiéval, 

les « égrégores » des occultistes. Le dynamisme qui existe en tant que Maya, un bassin ondulant 

d'actions et de réactions de densité matérielle "visible" pour les 5 sens - existant dans le domaine de la 

perception mondaine - détourne l'attention de la base fondamentale et du terrain sur lequel il est basé et avec lequel il es 
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entrelacés comme un taux de vibration inférieur s'exprimant à la conscience de l'homme dans son octave inférieure 
ainsi qu'au règne animal et peut-être à la plante ainsi qu'au minéral. La transcendance est atteinte par une 
perception de la perception, voyant ainsi les verres roses pour ce qu'ils sont. 

Par une séparation d'avec le "donné" via le percevoir en tant que donné à soi - en d'autres termes prendre 
conscience de son type spécifique de conscience pour comprendre par la raison et l'intuition (surtout cette 
dernière) les mécanismes causaux de la perception elle-même. Cela entraîne bien sûr dans un cyclicité sans fin 

de condition et conditionné de médiation sur le donné par soi comme médiation alors même que l'on tente de 

se comprendre en soi ce qui implique de se comprendre en tant qu'être relatif et absolu. 

L'absolutisme est l'absolutisme de la relativité, des choses perpétuellement en devenir. Ainsi, l'être devient 
seulement qualifié comme un être plus statique, autosuffisant et cela à différents niveaux et à différents 

égards, par exemple le corps d'une personne étant soumis à une influence sans fin, des processus de génération 
et de corruption du niveau atomique ultime au niveau organique. et systémique tout un jeu de forces réciproquement 
conditionnantes et influentes. L'Être du corps tire sa forme de formes plus — relativement — permanentes dans 
l'éther (comme tout) qui elles-mêmes sont modifiées par leurs relations à travers leur essence comme 

ondulations sur le bassin de l'être. Ainsi, personne ne peut jeter un coup d'œil derrière le voile de Maya et atteindre 
la divinité dans le sens de fusionner avec le « un », sauf en tant qu'être fini unissant le soi inférieur au soi supérieur, 
créant une connexion télégraphique avec le « un ». L'effet de ceci est simplement que « le soi » que l'on est 

ainsi en harmonie avec Kosmos et a atteint la perfection d'eux-mêmes « tels qu'ils sont », processus qui est 
dynamique et incessant dans la mesure où l'on existe du tout sous cette forme. ce dernier est à nouveau sujet à 

— dans le cadre de — « devenir » ou « maya ». Ainsi, se connaître, c'est devenir un dieu en se connaissant soi- 
même, c'est-à-dire. se connaître en soi ce qui implique l'ensemble des relations qui s'exercent sur soi et par 

là se poser comme existant comme système dynamique régi par le principe organisateur de la conscience de 

Dieu. Ainsi, on reconnaît la connectivité de la vie médiatisée par le soi en tant que connaisseur du 

connu - toujours à partir de cette perspective finie qu'est lui-même, cet être conscient quantique 

enchevêtré avec une composante matériellement plus dense de son être et son mécanisme transitoire et 

fini de perception et de facultés depuis la fréquence la plus immatérielle et la plus élevée jusqu'à la fréquence de 


Vibration la plus matérielle et la plus basse. 


Les enfants de la lumière contre les enfants des ténèbres s 
Adhérents de l'ordre et adhérents du désordre ; ceux dont la constitution spirituelle est en résonance avec le 
Cosmos et ceux qui y sont en conflit. Cosmos contre chaos sur le plan matériel manifesté et incarné dans 

des légions d'êtres « semblables » opérant conformément à leur essence — « existant leur essence » ; 
invariablement et de manière prévisible, telle qu'aucune paix, sauf par la mort, ne peut être apportée sur la 

terre. Aucun Satan n'est transformé en Christ par des moyens psycho-sociaux de ‘conversations' pseudo- 
sophistiquées des psychologues et des travailleurs sociaux. Seule la mort physique apporte la rédemption à ces 
êtres baignés dans le sang et le sang du pécheur. Là, la mort augure la paix, leur vie le conflit perpétuel menant au 
jeu final ultime de leur propre autodestruction car ils ne vivent que pour détruire - telle est la nature d'un enfant 

des ténèbres. Bien qu'un enfant de lumière vive en harmonie avec la somme totale, cela nécessite la 

destruction de ces êtres qui sont des ténèbres, car détruire les destructeurs, c'est nier la négation et 

manifester le véritable amour, c'est reconnaître la nécessité - l'ordre - et ainsi subjuguer désordre, au 

besoin à la pointe d'une épée. L'épée flamboyante de Krist n'est pas simplement la lumière intérieure et l'utilisation 
de la volonté, mais est même cet acier brut et cruel qui frappe le cœur noir du chaos et ses représentants terrestres, 
les enfants des ténèbres qui ne pourraient jamais tolérer que la lumière du Cosmos brille. avec son 


rayonnement sur la terre transformant l'enfer de l'artifice technologique 
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dans le paradis de la nature, de l'harmonie et de la beauté, Les violeurs de terre et les destructeurs du bien se 
détruisent en frappant les piliers sur lesquels ils érigeraient leurs temples d'or. Samson et Lucifer arrachaient les 
épées des chevaliers kristés et les tuaient sur l'autel de leur orgueil, mais au milieu de l'ébranlement des fondations 
du temple, ils invoquaient la main du Cosmos, tombant sur leurs propres épées sous l'influence de la providence, 
entrer dans le saint des saints avec leurs entrailles gonflées et le sang d'infection vampirisé des victimes de leur 
sacrifice, leur soif brutale de pouvoir. Ainsi, à la fin, le chaos est anéanti par sa propre structure interne et cesse 

de faire des ravages en existant en violation de la loi cosmique/naturelle, de l'ordre de l'univers. La rupture de 

cette harmonie conduit à une plus grande connaissance de soi par contre par cette accélération de l'évolution 

se fait au prix des agents causaux qui initient ce même chaos. Tous sont pécheurs mais c'est la volonté de chaos 

ou d'ordre qui détermine la culpabilité ou l'innocence des répercussions punitives. Les contrevenants à la loi 
s'empalent sur l'épée même avec laquelle ils auraient l'intention de subjuguer leur ennemi. En créant des conflits, 

ils sont mis en ordre par l'anéantissement. Ainsi, le mot pour le sage est de « ne pas nuire » dans le sens de 

moindre dommage et non pas d'absence de dommage, car éviter de nuire à celui qui nuit, c'est accorder la permission 
de continuer à nuire - cesser de se soucier de la blessure, c'est lui-même commettre une blessure. . Ainsi le bien et le 


mal existent sous forme d'ordre et de chaos et ceux qui se sont alliés avec l'un ou l'autre se taillent leur propre 


destin. Alternativement, faire le bien est l'impératif de ceux qui abritent en eux une constitution ordonnée, sont les 
porteurs de lumière du vrai, et non du faux, de la lumière et sont ainsi des enfants de Dieu (Cosmos). 

L'erreur souvent commise par ceux qui aspirent à cet état porté qu'il est par leur propre ignorance est que plaire aux 
Autres est le bien alors que faire simplement ce qui s'accorde avec la plus grande harmonie (pas forcément 

pour le plus grand nombre mais simplement pour le plus grand) c'est ce qui est bien. D'où les multiples exemples 

de « bienfaisants » et de « gens pressés » qui mettent leur nez dans les affaires des Autres et perturbent les 

relations organiques existant entre des êtres autrement en harmonie même s'il s'agit de guerre tribale et d'impérialisme 
colonialiste. Car tous ne sont pas égaux et donner aux Autres qui n'ont pas la capacité d'utiliser ou la volonté de 
développer ces dons, c'est gaspiller des ressources et faire incuber des cellules cancéreuses dans le corps hôte. 

Loin d'être harmonieux, c'est en fait l'inverse et conduit à un chaos suffisant pour précipiter l'ordre par la destruction 
du soi et des Autres de ces mauvaises herbes vivantes arrosées par le sang et la sueur des sourcils des types 
supérieurs qui sont eux-mêmes soumis à un contrôle mental extrême et à la magie noire mentale. l'influence des 
enfants des ténèbres, ont provoqué leur propre destruction ou au moins le purgatoire pour leurs péchés d'arrosage 
des mauvaises herbes vénéneuses dans le jardin d'Eden. Ainsi, de nombreuses fleurs délicates doivent être étouffées 
par les mauvaises herbes bourgeonnantes avant qu'elles ne s'étouffent. Telle est la dette de karma que le « 
bienfaiteur » leur impose. De ce fait, ils cessent d'exister en résonance sympathique avec le tout - la somme 

totale - et tombent dans le péché issu de leur propre ignorance, apathie et faible volonté. Le véritable enfant de la 
lumière doit être un pouce vert dans le jardin d'Eden, et bien que ce pouce puisse être tacheté de son propre sang 
alors qu'il arrache du sol les mauvaises herbes étouffantes, il n'en demeure pas moins éternel et cultive cette vallée 


terrestre de larmes dans un paradis de gloire resplendissante. 


Purification ethnique : 
Eugénisme ou malgénisme ; séparation ou métissage; survie ou extinction - telles sont les options qui s'offrent à la 


race blanche à cette époque de l'histoire. Suprématie ou extinction. Afin d'atteindre les 14 mots et l'ancien trio 
d'états/condition triadique, à savoir. « Eugénisme — séparation — survie », la pollution mentale doit être chassée 
de l'esprit des masses blanches surchargé comme il l'est devenu de détritus conceptuels. Le phare des médias 


de masse de l'ignorance et de la fausse lumière doit être renversé et/ou remplacé par 
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la vraie lumière de l'objectivité permettant aux esprits émoussés de faire briller leur éclat latent au milieu de l'âge 
sombre toujours envahissant dans lequel nous pénétrons. L'exposition est la solution à l'expulsion en ce qui 
concerne les parasites et l'absence d'exposition est l'incapacité d'expulser. Faites briller les projecteurs de la 

vérité sur l'influence juive et ce parasite se dessèchera comme une sangsue affamée du sang de son hôte. 
L'eugénisme est le but mais c'est une condition nécessaire, bien que non suffisante, c'est la survie. La survie comme 
moyen d'atteindre cette fin est elle-même un sous-objectif dont la condition habilitante est la possession d'un 
territoire exclusif, c'est-à-dire la « séparation » des autres. Ceci est réalisé en éveillant la conscience des gens, 
mais seulement après avoir créé suffisamment de chaos pour dissiper le mythe des faiseurs de mythes et des 
fabricants de fables dans les médias de masse selon lequel « tous ne font qu'un ». Les émeutes et les crimes liés 

à la race contre les Blancs éveillent la conscience émoussée des Blancs quant à la réalité et sa nature 

conflictuelle avec la fausse réalité médiatisée qu'ils en sont venus à comprendre intellectuellement comme un fait 
objectif, ou du moins une idole devant laquelle ils s'inclinent sans réfléchir, celle de « égalité » malgré l'évident 
écart avec la vérité qu'elle comporte et comportera toujours. Peut-être qu'un cadre d'élites mieux formé sera la 
solution ultime au problème juif et que les masses seront simplement les " corps dociles " qu'elles ont été 
conditionnées à être grâce aux techniques pavloviennes pour n'importe quel trajet du conducteur du navire de l'État. 
les prend. De là, au milieu de la tempête de conflagration entre groupes rivaux, se produira inévitablement la 
séparation du blé de l'ivraie parmi ces blancs avec une conscience quelque peu saine - le reste sera brûlé avec 
l'ivraie comme ayant rompu leurs liens avec leurs racines d'ascendance. Ce processus d'élimination des éléments 
sans valeur ne servira qu'à renforcer les castes des restes, facilitant et permettant ainsi le but ultime et le processus 


dynamique continu de l'eugénisme, moteur de l'évolution vers des états d'être et de conscience supérieurs. 


Nécessairement, le « seigneur les triera » car lorsque le système artificiel et anti-naturel tombera sous son propre 
poids, seuls les plus aptes continueront et ces âmes trop sensibles qui embrasseront la religion suicidaire du 
libéral-christianisme [universalismel] périront de la terre, par leur propre vice de saper la valeur de leur propre 


espèce et d'amplifier faussement celle des types naturellement inférieurs. 


La séparation est donc à la fois moyen et but du développement eugéniste, à la fois conditionné et condition, et 
la métissage l'avortement inévitable de la nature. Dont le résultat final est une réduction à un état de barbarie 
et l'effondrement de la civilisation humaine simplement par l'incompatibilité des types d'âme, des tendances 
comportementales comme manifestation de la biologie, de la race. Une autocratie du sang remplacera — 
inévitablement comme un diktat de la nature, un impératif biologique — celle de l'argent et la monnaie verte qui 
coule dans les circonvolutions du cerveau sera remplacée par celle de la monnaie rouge de l'être et du devenir 


vitaux. 


Quelle que soit la mesure dans laquelle la société cesse d'être une « société » au sens conventionnel et 

se dégrade en barbarie, il y aura toujours ceux qui auront la force de persévérer et de construire un nouvel ordre 
à partir des cendres de l'ancien. L'eugénisme est l'évolution inhérente à la race et la graine plantée dans ce 
sillon, qui se développe à partir d'elle-même par elle-même et pour elle-même. Le malgenics est le sillon 

infertile et stérile dans lequel sont jetées les pierres des sans valeur rendant la culture du sol impossible comme 


préjudiciable à la machinerie du cycle de la vie. 


Le processus de triage qui s'ensuivra inévitablement est le processus de nettoyage ethnique qui est nécessaire 
pour purger les déchets du corps hôte. Dans une veine darwinienne, ce processus est le mode de maintien 

de la nature pour faciliter l'évolution. Bien sûr cela exotériquement mais la dimension exotérique est implicite dans 
cette ‘Nature’ [Cosmos] où les êtres 'sélectionnent' certains comportements et traits pour faciliter leur évolution 


comme moyens vers des fins, puisqu'ils doivent évoluer, soit ils "sélectionnent' la condition nécessaire de vie ou cesser de 
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en direct. Chercher à se maintenir en soi sans développement - génération ou corruption - est un rêve ou un 

cauchemar impossible selon le cas, car l'inertie est impossible au milieu du dynamisme de la vie et l'entropie est un rite de 
jeune fille de fer dans lequel on se scelle par l'échec à agir/développer. De nouvelles informations sont nécessaires car 

la condition de la connaissance et de nouvelles énergies sont nécessaires pour soutenir les processus de croissance et 
de déclin - croissance des composants essentiels propices à la vie, déclin de l'inessentiel. Il en est ainsi aux niveaux 
cellulaire, atomique, systémique ou sociétal de l'existence. Tout cherche à se maintenir en lutte incessante avec ce qui lui 


est relativement extérieur et qui cherche la même fin. 


Ainsi, les fins sont mutuellement compatibles et conflictuelles sous des formes infiniment spécifiques et générales qui sont 
toutes modifiées par les forces et les faiblesses variables des forces d'opposition et de sympathie, à la fois en termes de 
résonance et en tant qu'agents causaux d'états de choses dans un multivers (Être) qui empiète sur sur les êtres à l'intérieur 


et en tant que lui de manière infinie. 


Ainsi, le nettoyage ethnique est simplement la montée de la nature contre ceux qui ne tirent pas leur propre poids au 
sommet d'une force plus faible pour être vaincus par les plus forts. À tout moment et de toutes les manières, le credo de Fer 


résonne son cri de guerre pour la guerre éternelle. "Toute vie est combat". 


Ce qui constitue l'aptitude d'un 

moyen à être un moyen, il l'est par rapport à un but qui gouverne son sens, le détermine comme moyen. De même, dans le 
cas de la forme physique, de la viabilité à vie, cet objectif (vie/survie) est structuré par les moyens de vivre, c'est-à-dire. une 
personne dans un environnement. L'adaptation est la forme physique, l'adéquation à la vie dans un 


environnement donné, les moyens de la personne possédée pour permettre la survie/la vie dans cet environnement. 


Fonctionner dans les salles de marbre des suites palatiales en tant que courtisan demande une adaptabilité inadaptée 

au montagnard des Alpes — et vice versa. Ni l'une ni l'autre n'a n'importe quelle supériorité morale simplement une 

question de différence. Le courtisan est-il supérieur au montagnard ? En ce qui concerne son être un courtisan peut être la 
seule réponse. Le courtisan se favorise en tant que courtisan, l'alpiniste en tant qu'alpiniste et aucune comparaison ne peut 
être faite si ce n'est par rapport à des normes arbitraires imposées de l'extérieur qui n'ont aucun rapport avec l'adéquation à 


la fin ou au but de l'un ou de l'autre. Les normes des courtisans sont les siennes et sont méprisées par l'alpiniste et vice versa. 


Cependant, un minimum de respect est passé entre les deux. La norme du courtisan est celle de la raison et de la 
compréhension intuitive des subtilités de l'interaction humaine, leur verbalisation régie par le tact et les mœurs. Il 

s'agit donc d'une norme plus élevée - par rapport à ces attributs et qualités. Le standard de l'alpiniste est celui de l'endurance 
robuste, de l'harmonisation avec les éléments et d'une perception et d'une connaissance aiguës des changements 
météorologiques et saisonniers, du comportement des animaux, etc. Son standard est plus élevé - dans cet 

environnement. Transféré à la ville, il apporte avec lui ces facultés développées avec acuité à la campagne et peut les 
appliquer aux situations de l'environnement urbain qui surgissent. Bien que son comportement grossier et grossier 
conduirait sans aucun doute à l'exclusion des insinuations subtiles et de la grâce onctueuse des citadins avec lesquels il 
pourrait avoir la chance de rencontrer, sa sensibilité accrue sert à augmenter l'environnement dans lequel il est jeté. C'est 
bien sûr comme regarder une multitude grouillante de sensa avec un télescope ou avoir une prothèse auditive amplifiant son 
bruit tumultueux. Tous les sens sont augmentés et amplifiés, ce qui rend l'alpiniste incapable de fonctionner dans 

un environnement dont les subtilités sont une distraction par rapport à la concentration étroite et intense nécessaire pour 
fonctionner dans cet environnement. Ainsi, à moins qu'il ne réside dans cet environnement pendant une période prolongée 
et que ses sens aiguisés de paysan ne soient émoussés par le chaos, il n'atteindra jamais la sensibilité grossière 


nécessaire pour exister au milieu du fatras de sensationnalisme qui bombarde 
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les sens. Ainsi, il ne sera pas en forme et ne parviendra pas à s'adapter à cet environnement "hyper" dans une étendue de 


montagne paisible est un soulagement bienvenu car l'environnement auquel il est adapté. 


Le courtisan, lorsqu'il est abandonné comme un Robinson Crusoé, inapte à fonctionner dans un environnement 

naturel, doit aiguiser ses sens peut-être détruits par l'énervement dans la vie urbaine ou être le festin de la faune et se 
retrouver adapté à la nature en tant que déchet en décomposition dans le au sol plutôt que de fonctionner dans 
l'environnement naturel comme un adepte de la montagne. Pour être un alpiniste et gravir ce sommet élevé, il faut les 

nerfs de fer qu'un montagnard a développés et pour atteindre cet état, il faut avoir la capacité de base pour supporter les 
épreuves nécessaires. Ces êtres fragilisés par l'étalement urbain des chaos pestilentiels appelés milieux urbains sont 
rarement adaptés au dur combat des montagnes. Ceux des montagnes ont bien du mal à polir leur grossièreté jusqu'au 
degré requis pour fonctionner en ville. Or la différence réside en ceci et donne la couronne de laurier au vainqueur : 

celui-là est plus affaire de biologie que l'Autre d'artifice ; l'un de génétique indélébile et indissociable, l'Autre d'environnement 


que la plupart de tout peut subir. 


Compte tenu de la sensibilité accrue de l'homme de la campagne, il est en fait plus apte et adapté aux activités 
intellectuelles que l'homme de la ville émoussé qui peut bien fonctionner dans un environnement compte tenu de son 
conditionnement, mais la piste de base avec laquelle il doit travailler ne peut que changer dans un amalgame d'or 


allié, tandis que l'homme de la campagne atteint l'or pur par ce processus alchimique. 


Typologie raciale : 
Ethos et Ethnos sont étroitement corrélés au sein d'une constellation étroitement ajustée de points de données. Ces 


types relèvent d'une trichotomie elle-même hiérarchisée : nègre, mongol et aryen - par ordre croissant d'importance 
de la profondeur à la hauteur. Important en tant que véhicule approprié de l'âme immergée dans le sol de la matérialité - 
les plus grandes facultés affichées par le sommet de cette pyramide hiérarchique de type, le moins en bas avec le plus 


nombreux en population et inversement, aussi pitoyable que cela puisse être être. 


Le premier dans la hiérarchie occupant l'échelon inférieur est le nègre, à peine éloigné de la bête des champs dans sa 
barbarie et sa chair - dépassant peut-être ce dernier dans son excès sans bornes et son immersion dans le 

matérialisme grossier lui-même affiché à travers l'ornementation criarde et le kaléidoscope de couleurs qui fascine les 
sens les plus élémentaires dans un méli-mélo d'amalgames irrationnels, un véritable tumulte d'abomination visuelle. Les 
rites et les rituels de la "religion" (si l'on peut l'appeler ainsi) du nègre témoignent davantage de sa bassesse - un pur 
effort de l'ego inférieur et un enrichissement personnel allant jusqu'à la torture et au cannibalisme des membres de 

sa propre famille pour augmenter la sienne. corps énergétique par le vampirisme, etc., la consommation de tissus vivants; 
la forme la plus rudimentaire de la pensée magique étant l'acte de consommation de l'objet désiré, la magie 


sympathique dans sa vibration/octave la plus basse. 


Le nègre rusé, bien qu'il n'atteigne pas un grand degré de conscience ou de capacité mentale qui pourrait se 
rapprocher à distance des autres groupes, manifeste cette tendance égoïque à travers son mensonge, sans se 
soucier de savoir si ses affirmations sont vraies ou fausses. En bref, c'est un menteur rusé dont la notion de décence 
morale consiste en un profit personnel à l'exclusion de toute autre considération pour le bien-être ou l'intérêt d'autrui. 
Ajoutez à ce mode verbal de malhonnêteté le vice du vol né de sa propre cupidité acquisitive (tous des traits égoïques 
inférieurs) et le menteur rusé devient un voleur rusé dont la découverte suspectée est combattue par toutes sortes de 


manèges verbaux. 


La puérilité du nègre se manifeste dans un comportement adéquatement circonscrit par l'expression « la violence 


est la réponse » à travers laquelle sa volonté égoïste cherche à s'actualiser. Le véritable chemin de 


Machine Translated by Google 


la violence qu'il taille dans ses méandres irréfléchis - particulièrement gravitant vers les blancs comme une limaille de fer 

à un aimant - cherchant à assouvir sa convoitise égoïste sur les ressources de l'homme blanc - donne la preuve la 

plus solide que ses actions ne sont guère plus que le réactions d'une marionnette sur les cordes du voile de Maya devant 
lequel il reste bouche bée d'émerveillement devant les ondulations inintelligibles de la sensation au milieu des vents du temps. 
La simple multitude de son espèce est la preuve la plus concrète de sa convoitise déviante et, bien qu'un 

© homme naturel", est en réalité un suicide car il dépasse son emprise en surpeuplant son territoire 

conduisant à sa propre famine et à la guerre intertribale. Ainsi, il est le moins favori de la nature dans la lutte 

pour l'existence, le moins équipé sauf pour utiliser son tempérament sournois pour extraire des ressources de 


ses supérieurs, dont le seul permettrait une vie plus confortable étant l'homme blanc trop tolérant dont plus tard. 


Le mongol est une autre de cette trichotomie qui se démarque des deux autres types tout à fait distincts. 

Bien qu'il ne soit en aucun cas au même niveau que l'Aryen en termes de capacité créative et de 
compréhension intuitive, il est la voie médiane entre les extrêmes du type - le récipiendaire du deuxième prix 
de l'Olympiade raciale. Sa conscience mondaine et largement matérialiste est orientée vers la concurrence et 
l'accumulation de biens terrestres, réalisant un despotisme terrestre qu'il qualifierait de paradis mais qui 
ressemble plus à une fourmilière prison de domesticité qu'à un royaume des cieux sur terre. Sa vertu 

est la médiocrité, le statu quo de l'aura mediocritus au milieu du confort matériel - conformisme envers la 
convention, prostration devant l'idole du contentement et de la facilité et imposant avec une tyrannie subtile 
cette norme à toutes ses camarades fourmis dans la fourmilière. Ainsi le communisme est la parfaite 
philosophie politico-religieuse de l'oriental, une société tribale avec un despote à sa tête qui donne des ordres 


comme s'il était l'empereur du ciel au milieu de ses multitudes jaunes qui se plient servilement à ses diktats. 


L'image du dépanneur ou du lavoir caricature le mieux le type oriental dont le train-train quotidien constitue les 
rites et les rituels de sa religiosité utilitaire. Le manque de force motrice qui caractérise l'oriental le relègue au 
second rang dans la hiérarchie de la société, bien en dessous de l'aryen et de son effort héroïque. 
Languissant et pacifique, il vit dans un état d'aisance satisfait de lui-même entre des épisodes prolongés de 
corvées médiocres. Sa grâce salvatrice est qu'il devance le médaillé de bronze (le nègre) par des étendues 
infinies et sert de classe ouvrière fiable pour maintenir l'ordre créé par l'aryen. Cependant, étant donné sa 
nature despotique (adaptée aux dépanneurs et à la gestion de restaurants), son infiltration dans le domaine 
politique présente un danger d'usurpation de la place d'orgueil de l'aryen en tant que zénith de l'humanité et 
récipiendaire de la médaille d'or de l'Olympiade. Ainsi pour contrer le despotisme de l'homme jaune celui de 
l'aryen doit survenir et tenir en échec le premier, content de son sort médiocre, sinon le monde plongera dans 
la matérialité brute d'un satrape oriental avec la routine quotidienne comme seul horizon de expérience possédée 
par les fourmis dans la fourmilière qui voient le monde du point de vue de la grenouille et ne parviennent pas à 
comprendre la noble vision de l'aigle aryen. Placer une grenouille dans un nid d'aigle fait simplement que 

la grenouille voit le nid comme la somme totale de la réalité à défaut de percevoir les sommets et les vallées 
de la montagne. L'homme aryen est au-dessus de tout compte tenu de son dynamisme créatif et de sa 


profondeur d'imagination qui dépasse tous ceux qui occupent les niveaux inférieurs sur le totem de la hiérarchie raciale. 


Une appréciation ratée : 
Ceux qui n'ont pas réussi à apprécier la culture ancestrale qui reste latente dans leurs veines vivent une vie 


divorcée de leur vrai moi, dans l'inauthenticité, à la dérive sans repères ni but et ne sont donc pas en mesure 
d'atteindre une conscience supérieure ou d'évoluer hors de eux-mêmes. L'évolution de l'âme est abrutie 
lorsque la connaissance de celle-ci est une absence. Ne pas apprécier ce qui constitue la base - à travers les 


générations d'ancêtres - de sa propre identité génétique (une «tradition vivante») nécessairement 
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relègue à une vie d'ignorance et de tâtonnements aveugles vers des buts mal définis et passagers, vivant 
sans but au milieu de distractions qui détournent l'attention nécessaire pour apprécier son propre être 


comme un amalgame dynamique de générations, les racines de l'arbre de dont la nourriture est puisée. 


Bien que cet échec d'appréciation l'ait frappé à la racine de sa propre existence d'un état d'ignorance - peut- 
être heureuse - dans son incapacité à apprécier sa place dans la lignée des générations. 


L'expiation du : 
péché oppose la morale naturelle, celle de la survie et de la volonté de puissance, de la préservation de soi-même et de 


la famille élargie à laquelle on appartient, par exemple la race ou la tribu, à la morale anti-naturelle des moralement 
déficients ou moralement aliénés - du moins par rapport à la morale de la nature — à un moment appelé christianisme, à un 
autre libéralisme. Le gouffre entre les deux est inséparable : nature vs anti-nature et nature au-delà de la densité 

matérielle 3-D également, car à tous les niveaux et sous toutes les formes les êtres cherchent à préserver leur propre 
espèce et à s'accroître. La maxime « toute vie est lutte » est la négation de « la paix sur terre et de la bonne volonté envers tous ». 
La folie implicite des conditions de vie comme conséquence extrême de la morale anti-nature est attestée 

dans les sociétés libérales-démocrates et théocratiques chrétiennes qui exhalent le souffle vicié de la nature. 
sépulcres blanchis dont ils sortent. Toutes les prétentions à la vie ne sont que l'affirmation impossible de la 

vie dans des conditions de morbidité, d'incapacité à manifester et/ou à rassembler la force nécessaire au bellum 
omnium contra omnes - peut-être née d'une volonté inhérente à un faible véhicule (corps) lui-même à partir 

de un faible double éthérique et ainsi de suite vers le haut jusqu'aux points faibles de l'armure de dieu qui ne 
parvient pas à se protéger à ce point faible de ses défenses - contre lui-même. Et par la pénétration de ses 
forces les plus fortes en tel point aux dépens du défectueux qui est sacrifié sur l'autel de la force la plus forte 
pour renforcer l'ensemble. Ne pas sacrifier est un péché contre Dieu - ne pas rassembler suffisamment de 

force pour remplir les mandats de la nature, du Cosmos, de Dieu - appelez-le comme vous voulez - 

est un développement de la faiblesse qui conduit à une déstabilisation de l'ordre nécessitant une rectification 
entraînant l'extermination du maillon faible au nom de la préservation de l'ensemble, fondu et incorporé 

en alliage dans les maillons déjà forgés. L'expiation du péché vient de natura sous la forme de l'excrétion des 
déchets de la vie par la destruction et l'assimilation dans des formes supérieures qui sont nécessairement 

des formes plus fortes. Réduire délibérément son pouvoir aux dépens d'un autre sans en retirer en même 
temps un plus grand pouvoir sous une forme préférable, signe de faiblesse décadente qui le rend 

inapte à la poursuite de son existence. Si un lion se dégriffe volontairement et perd sa relation avec l'agneau, 
se couchant avec lui en offre de paix et de conciliation, l'agneau déchirera simplement le lion et/ou reproduira 
sa propre espèce sans son prédateur naturel qui garderait son nombre dans vérifier par la perte par la prédation. 
Il affamera alors les siens par surpopulation et manque de ressources. Par conséquent, la paix est la mort et 

la vie est la lutte. Si le lion est dégriffé et dégriffé de force par des ingénieurs sociaux ("gardiens de zoo") et 
forcé dans le même enclos que les agneaux, il cherchera inévitablement à consommer les agneaux par d'autres 
moyens malgré les aiguillons du bétail et le conditionnement comportemental auxquels il est soumis. 

Pendant tout ce temps, les agneaux mettront en avant une défense et chercheront à augmenter leur propre 
espèce à ses dépens, s'unissant pour une attaque contre leur adversaire qui est une force opposée dont la 
force (dent et griffe) a simplement été réduite par des moyens artificiels par les gardiens du zoo. dont 

le sens perverti de « l'équité » a perverti l'ordre naturel et paralysé l'existence de l'un tout en facilitant au-delà 
des conditions durables celle de l'autre. Ainsi leur zoo anti-nature (appelé « société ») aussi voué à s'effondrer 
que les lois de la nature — celle du fort l'emportant sur le faible — n'a pas été pris en compte dans leur 

ingénierie sociale qui est elle-même (en vertu de être artificiel) anti-nature. Les lions doivent être des lions, 


les agneaux des agneaux, et « le seigneur les triera » après et au milieu de la conflagration qu'est l'existence. Les planificatet 
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continuent leur perversion de la nature, ils auront soit des cages et des enclos envahis par des agneaux faibles et 
affamés ou un lion faible, affamé ou mort - soit ils seront mutilés par le lion s'il découvre les moyens de se libérer de leur 
prison anti-nature . Sa plus grande force faciliterait alors son existence en opposition à celle de ses gardiens s'ils 

étaient assez stupides — mais cohérents dans leur croyance anti-nature en la « paix » et le pacifisme — pour déposer 
leurs aiguillons à bétail et leurs fléchettes tranquillisantes. Un dompteur de lions ne peut apprivoiser les lions qu'avec 


une plus grande force. 


Le pouvoir subtil de manipulation de l'esprit, celui qui se fait passer pour de la non-violence tout en violant la volonté 

et la liberté d'autrui, qui est une arme si appropriée dans l'arsenal des anti-naturalistes (libéraux/ 

chrétiens) qui est la plus efficace pour apprivoiser les lions. Attraper des mouches avec du miel est mieux qu'une tapette 
(qui doit inévitablement venir) mais ne vient pas sans le sacrifice du miel. Ainsi, les concessions faites dans 

les sociétés libérales-démocrates / judéo-chrétiennes aux sauvages et aux subalternes bolcheviques qu'elle 

considère comme un moyen d'apposer des colliers d'esclaves autour de leur cou afin qu'ils puissent labourer les 

champs pour engraisser le ventre de la force la plus forte. Attraper des mouches avec des matières fécales (le gaspillage 
indésirable du superflu de secrets qui n'a aucun coût) est peut-être un meilleur moyen. D'où la valeur apparente de 
l'argent et la désirabilité apparente des modes inutiles et des dispositifs de contrôle de l'esprit qui masquent 
astucieusement le ver empoisonné dans la pomme du désir - les matières fécales, lorsqu'elles apparaissent comme 

de la confiture, attrapent les mouches sans frais et asservissent ainsi plus efficacement le le fait de l'impôt foncier et 

de gagner sa vie alors qu'avant la terre était simplement occupée et cultivée dans des communautés autosuffisantes 
défendues par l'épée, est un excellent exemple de la substitution de la confiture aux matières fécales comme 

une incitation à attraper les mouches qui bourdonnaient alors avec impatience comme pour occuper leurs cellules qu'ils 
ont compris grâce au contrôle de l'esprit comme étant les leurs et le marqueur tangible du statut qu'ils ont été entraînés à 
désirer depuis la naissance. La nature dicte que le plus grand pouvoir triomphera du moindre et le pouvoir est 
simplement une plus grande force, une organisation plus intégrale de forces compatibles (rendues compatibles grâce à la force nécess.: 
Ainsi tout est juste dans l'amour et la guerre et la morale de la nature est la négation de l'anti-naturel, et serait 

justifiée « non morale » par rapport à la moralité de l'anti-nature comme son antithèse. Vivre contre nature, c'est précipiter 
sa mort par degrés selon les conditions. Le conflit entre la pensée et la réalité objective, les conditions auxquelles l'un 
est confronté en tant qu'il n'est pas tel qu'il apparaît à lui-même ou aux autres, précipite le chaos par lequel l'ordre par 
causalité soumet la forme à la nature en tant que nature pour tenter de sauter hors de la chaîne de la causalité, c'est 

se meurtrir les poignets et les chevilles ou les menottes de la nécessité plombée — se faire violence et vivre de 

manière inauthentique. La vie authentique implique l'intégrité — de soi et de ses innombrables modalités et dans 

ses innombrables relations elles-mêmes constructives de l'identité. Vivre harmonieusement, on manifeste son 

destin et monte en puissance, vivre contre nature c'est inharmonie/discorde, avec nature c'est harmonie. Si le lion doit 
vivre, il doit vivre comme un lion et non comme un agneau et vice versa. Le même principe s'applique également 


aux règnes humain, minéral, végétal et divin. 


Pour manifester son destin en tant que soi, il faut exister son essence et implique donc l'intégrité. 

Cela implique aussi comme condition nécessaire la compréhension de soi et la compréhension du monde dans lequel 
on vit. Cette vérité et cette « justice » (juger les choses par la raison telles qu'elles sont et non telles qu'on voudrait 
qu'elles soient) sont les modes de l'esprit et du corps en processus évolutif vers l'accroissement et le déploiement de 
l'être que l'on est. Dégriffer le lion en fait simplement une bête défectueuse vouée à la mort. Pour un lion, c'est mauvais, 
pour le gardien de zoo, c'est bon, pour les affaires peut-être, et pour le mouton, c'est une aubaine, ne serait- 

ce que pour une génération avant que la mort de son espèce ne soit provoquée par sa propre essence de nourrisseur et 


propagateur. 
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Le bâton de dieu est le canon d'un fusil : le pouvoir de contraindre l'obéissance par n'importe quel moyen 
intermédiaire est toujours réduit à des outils de destruction ou de mal, de forces qui déplacent l'Autre vers un état 
d'assujettissement, c'est-à-dire réduisent le pouvoir de l'Autre. à un niveau subalterne. La persuasion masque 
simplement la coercition qui sous-tend la motivation humaine surmontée uniquement par la loi d'attraction dans 
laquelle la persuasion serait une force plus grande lorsqu'elle se manifeste sous la forme. Persuader de faire ce 

que l'on aimerait faire est une coercition subtile et poursuivre le désirable révèle simplement à l'Autre un bien 
apparent qui ne peut être atteint que par l'acte de concéder le pouvoir. L'aspect du bien est suffisant et peut masquer 
le poison inhérent à la pomme. L'acte de masquage est efficace lorsqu'une plus grande connaissance de l'esprit et 
de l'ensemble de connaissances de l'Autre est possédée ; lorsque leur esprit est inconnu, la probabilité de 

tromperie est réduite par les circonstances et le juge astucieux apporte l'ensemble de connaissances 

requises appliqué à ces circonstances en déduisant l'inconnu du connu. Ainsi l'inconnu n'est pas caché avec quelque 
probabilité d'erreur. 

La tromperie est réussie une fois que l'esprit de l'Autre est connu et que la chose à dissimuler (but final ou but 
subsidiaire dans une chaîne de causalité) est dissimulée par des faux-fuyants et des omissions. Néanmoins, la 
carotte, même verte et empoisonnée, est un moyen suffisant pour motiver la mule à tirer la charrette, bien que 
l'échec de la réceptivité (souvent étant donné un niveau de conscience inférieur de l'être en question) à l'objet désiré 
offert nécessite que le bâton soit mis en œuvre. . Le désir et l'aversion sont les deux poignées, les deux cornes par 
lesquelles le taureau peut être saisi et conduit à l'abattoir si tel est le but de l'éleveur/combattant de 

taureaux. La justice dans le monde de la raison et de l'ego inférieur est simplement le pouvoir et la force étant 

juste, la volonté du fort vainc ou asservit le faible. Étant donné que tous les êtres recherchent le pouvoir et pour 
augmenter leur pouvoir personnel et celui de ceux qui leur sont apparentés sur une base proportionnelle, plus 
l'Autre est éloigné de l'un dans l'intimité des relations, moins ils chercheraient à accumuler de pouvoir par leurs 
propres efforts et auraient rejailli sur l'Autre et inversement. La victoire et la défaite sont une question de forces 

et de faiblesses relatives spécifiques et quantitatives/qualitatives - force de caractère et volonté - peuvent être 
remplacées par la force des barrières et du nombre lorsque la situation n'est pas une question de caractère ou de 
volonté seule. David avec la fronde peut avoir l'habileté et la volonté de soumettre Goliath mais avec l'armure du 
dieu Goliath résiste aux frondes et aux flèches de l'humble plébéien et se retrouve incontesté dans son hégémonie 
sur une terre de lait et de miel, bien que ces derniers soient mélangés avec du sang. Le droit à une moralité 
supérieure à ce niveau et dans ce plan d'existence ne s'applique qu'à ceux qui sont prêts à abandonner leur 
enveloppe mortelle ; ceux qui sont liés dans son étreinte de fer doivent adopter la loi du fer et du sang, dont 


la déviation laisse présager la fuite indésirable du plan matériel qui est leur désir. 


Raison contre passion : 
peut-être une vie de pure raison serait-elle supérieure à celle d'une vie passionnée où n'existeraient que des 


états émotionnels et une faculté de raisonnement rudimentaire, la seconde simplement comme moteur mécanique 
pour l'atteinte de la première ? Peut-être un détachement complet de l'émotion et une vie purement mécanique 
d'automatisation rationnelle — pure intellection — seraientls préférables. La raison traitant de la causalité et des 


moyens de fins avec elle-même posée comme fin ? 


Ce serait évidemment une absurdité même si d'un point de vue purement logique comme la rationalité a pour fin 

la connaissance qui n'est visée et soutenue que par le processus de la raison mais n'est pas la raison elle-même. 
La connaissance/l'esprit et la mentalité dans ce sens sont stériles sans la composante émotionnelle/sensationnelle 
qui y est inextricablement liée. 

La connaissance est l'incorporation de l'expérience sensorielle dans l'esprit qui est rationnellement 


arrangée et traitée pour équivaloir à l'acceptation de la donnée de l'expérience - médiatisée par ce moyen - appelée 
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la vérité, dont le but est le fondement sur lequel les décisions sont prises et les actions fondées dans le but 
d'atteindre des buts non rationnels, même si c'est par la raison (et de manière souhaitable). Le but posé 
rationnellement est celui qui est cohérent avec la poursuite de l'évolution de l'être en posant ce but qui n'est pas la 
raison mais ce qui augmente la force et développe l'être dans sa volonté de puissance limitée uniquement 

par la somme totale de toutes les forces d'opposition qui l'affectent. et qui guident et influencent son évolution. 
Ainsi, la raison et la passion se soutiennent mutuellement, non comme des moyens par rapport à des fins, mais 
comme des expressions facultatives divergentes et complémentaires de leur porteur/créateur. Divergents dans 

la mesure où ils impliquent des modes d'existence (in mente) qui les posent comme des forces d'opposition - 

l'un motivant l'un à agir l'autre à s'abstenir d'agir, l'autre dirigeant l'autre agissant sans délibération 


conformément à un schéma ou une construction mentale ; l'un réactif et immédiat l'autre réfléchi et médiatisé. 


Simplement des facultés différentes trouvant leur localisation dans différentes régions du cerveau et quelles qu'en 
soient les corps subtils, l'anatomie occulte de plus grandes dimensions vibratoires. Ainsi, la vieille dichotomie 

de la raison et de la passion n'est vraie qu'en termes de degré d'activation de ces facultés qui ne sont pas 
complètement opposées mais seulement en quanta basés sur leur nature qualitative qui est l'existence/ 
manifestation de leur dépense qui est divergente de manière analogue à la distribution de sang dans le corps. 
Travaillant à la fois en opposition et en complémentarité ces deux facultés ne sont deux qu'au sens 

pragmatique de l'entendement humain, des conceptualisations conventionnelles qui servent les fins posées par la 
raison mais sont elles-mêmes des objets imaginés qui se rapprochent au mieux mal de la réalité multidimensionnelle 
ignorée à la fois par les abstractions de la philosophie en tant que concepts et ceux de la science en 

tant que concepts matérialistes. Tous deux ne voient qu'à travers une minuscule fenêtre sur la réalité qui dépasse 


à la fois individuellement et conjointement. 


Génocide allopathique = eugénisme via cacogène : 
Négation de la négation — affirme“-elle l'affirmatif en conséquence ? Débarrasser les déchets d'un corps malade, c'est 


l'amener à un état de santé par ce processus négatif. Avec de l'espace pour se développer - dans un sens littéral de 
« espace » - l'espace étant créé par la purge des déchets, le corps est en mesure de récupérer de la maladie et de 
se rectifier de manière homéostatique. Ce processus alchimique de négation comme base de l'affirmation est peut- 
être la nature de la médecine allopathique appliquée à la « socionique », le nouveau terme pour l'eugénisme et 


l'ingénierie sociale. 


Appliquée au corps lui-même, cette alchimie fonctionne dans les cas d'urgence où le degré de contamination 

des déchets a atteint le point de basculement et au-delà de la seule auto-rectification. Ici, le traitement 
allopathique est valable. Lorsque les tumeurs ont dépassé la capacité de restauration de l'organisme, les 
techniques d'incision, de brûlure et d'empoisonnement sont des outils précieux pour les médecins et les ingénieurs 
sociaux. Le résultat sera plus bienveillant que malveillant - en supposant que l'on souhaite que le patient soit 
autorisé et souhaité à vivre. Si ce n'est pas favoriser la charge des soins tendres et affectueux du médecin serait 
un mal social et ici — peut-être — les médecins et les ingénieurs sociaux travaillent à contre-courant. Si le médecin 
décidait qu'un traitement bénéfique (pas théoriquement seul mais de facto) devait être administré et que le patient 
était un juke au lieu d'un Jefferson, le planificateur social considérerait le médecin plus comme un criminel que 
comme un pilier droit de la communauté . Dans la pratique et derrière la façade de la bienveillance, les engrenages 
de la froide raison tournent et le calcul utilitaire du gain et de la perte, du coût et du bénéfice se travaille sur le 
boulier de l'ingénierie sociale main dans la main entre médecins, eux-mêmes ingénieurs sociaux, et ingénieurs 


sociaux eux-mêmes médecins du corps politique. Ainsi, dans cet âge dégénéré provoqué délibérément et avec 
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malveillance - ou à tout le moins mauvaise intention aussi noble que soit le motif prémédité est l'architecture 
d'élimination des déchets que le système médical allopathique sert de facilitateur d'un système apparemment 
bienveillant pour l'individu et en fait pour le corps hôte à bien des égards et lorsqu'il est correctement appliqué à 


tous égards sous un régime contrôlé par les architectes sociaux bienveillants appropriés de la société. 


Ainsi, dans ce cas, la cacogénie engendre l'eugénisme alors que dans les tentatives erronées de charité et 
d'humanitarisme aveugles, l'eugénisme intentionnel donne naissance à l'avortement de la cacogénie qui doit 

être interrompue dans le système allopathique dans tous les sens : esprit, corps et esprit. Ainsi, le système sert de 
moissonneur de déchets et élimine les maladies du corps hôte de manière eugénique et cacogénique en préparant 
le plomb de l'humanité dévolue pour la transmutation en l'or de la surhumanité par le biais du marteau (discipline, 
éducation, entraînement) et de la faucille. (avortement, famine, poison) de l'architecture sociale. C'est 


là que réside la rédemption de l'allopathie. 


Les papillons de nuit 

vers la flamme La fausse lumière attire les imprudents et les non préparés, les attirant par sa lueur envoûtante, 
déformant leur perception propre et les conduisant à leur mort par la consommation dans les flammes qui 
retenaient leur faible volonté captive. Telle est la technologie des planificateurs sociaux alors qu'ils allument leurs 
feux pour attirer les papillons de nuit des populeux qui sont ensuite conduits sur la voie de la perdition - la 

séduction comme moyen de piégeage. L'image de la bête projette sa fausse lumière dans leur conscience 
déformant leur compréhension de la réalité et la supplantant par un surréalisme virtuel, un voile maya à travers 
lequel la vie réelle est occultée. L'illusion est l'écran derrière lequel les sorciers de Sion cachent et complotent leur 
mal caparaçonné dans le tissu du bien - des tissus arc-en-ciel de nombreuses couleurs divergentes qui apparaissent 
à un moment donné sous un ensemble de conditions comme une chose, à une autre - une autre, réfractant toujours 
la réalité par sa discorde de vibrations — non pas un mono harmonieux — mais une réalité chimérique 

polychrome. La plénitude des couleurs interdit l'identification et ainsi camouflées, elles peuvent, derrière leurs 

robes dissimulantes, jouer le rôle propre à l'accomplissement de leurs desseins. Les vêtements de tromperie 

étant tissés de nombreux fils colorés servent à révéler l'image fausse ou simulée et à dissimuler la vraie. La 
distorsion de la réalité sensorielle est la clé avec laquelle les portes de la perception sont verrouillées et barrent 
l'entrée au chercheur sérieux de la vérité. Cette étoffe a toujours été le stock et le commerce des marchands juifs 


qui sont les caméléons par excellence, comme leur père le Diable, trafiquant la contrebande de mensonges et de demi-vérités qui : 


Le téléphone idiot et la vision du Talmud ont été les plus grands outils de tromperie depuis le théâtre et la presse 
qui ont fait place à la popularité grâce à sa plus grande efficacité de contrôle de l'esprit via son omniprésence et 
sa rentabilité, son caractère plus hypnotique grâce à son taux de scintillement et la diffusion d'amalgames 
sensoriels fictifs et exagérés de son, de vision et même de vibration qui sont les modes de manifestation de 
cette fausse lumière. L'extrapolation et l'extension logique de ces technologies est l'internet des objets où la 
réalité objective est davantage soumise à la virtualisation dans le but de distorsion et de substitution de la 

réalité par la fantaisie dans le but de ces magiciens noirs de créer une nouvelle réalité en dissolvant l'ancienne à 
travers leur artifice technologique. Ainsi, les vrais croyants dans les mensonges convertissent ces mensonges en 
faits sociaux et métaphysiques, portant à travers leurs processus conscients et leurs actes et omissions concomitants, 
un nouvel ordre mondial où leur place est dans les fosses et les goulags avec une liberté de pensée et d'action 
de plus en plus réduite, attelée au chaînes électromagnétiques et virtuelles qui manipulent leurs mouvements à 
travers la causalité subtile des forces occultes dont la base effective est l'ignorance, mais pas seulement mais 
l'impact de ces forces sur les corps dociles des hypnotisés, ceux rendus mentalement léthargiques par le regard 


dans le faux léger et physiquement affaibli par 
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ceci et des processus plus grossiers tels que les chemtrails, les OGM, les radiations, les produits chimiques, etc. Ainsi, en tant 


que papillons de nuit à la flamme, les masses malheureuses sont brûlées en sacrifice à Kronos et à l'alchimie de la classe des 


sorciers. 


Races 

condamnées Etant donné la trajectoire évidente de la société, tendant vers une société technocratique 
d'êtres sur-avancés nécessairement dotés des facultés correspondant à ce niveau d'avancement (rationnel, 
mental, moral et créatif) il résulte de ces prémisses que seules certaines des races de ce globe terrestre — s'il 
devait être laissé debout — seraient autorisés à continuer à le peupler avec leurs semblables, à recevoir les 
nobles nés de la survivabilité dans le cadre d'une durabilité socialement machinée. Il est clair qu'une 

brève analyse des caractéristiques des races détermine l'adéquation et l'inadéquation, c'est-à-dire. qui doit 
vivre (wertes leben) et qui doit mourir (unwertes leben). 


L'Aryen étant le génie créateur et consciemment supérieur étant doté de la part du lion de l'empathie et de 
l'Autre - en ce qui concerne l'altruisme serait clairement à l'avant-garde d'une telle civilisation si la conflagration 
nécessaire pour l'amener à remplir son objectif et ne pas réduire la société à un état délabré et déconcentré. 

Il constituerait clairement la direction comme force motrice par laquelle une telle technocratie serait 

maintenue et établie. Le Mongol bien sûr, étant donné l'aptitude à l'imitation que possède son espèce, 
comblerait bien les fissures de l'architecture si la société incorporait des subordonnés dociles d'autres races. 
Ainsi, ils sont également en forme. Les races nègres et brunes (à l'exception bien sûr des Indiens à moitié 
aryens et de certains des Arabes les plus hybrides) échoueraient presque certainement à s'adapter dans 

la mesure nécessaire, car elles sont trop affaiblies et défectueuses mentalement, gouvernées qu'elles sont par 
les instincts de base et l'esprit réactif. . Ces dernières catégories constitueraient (et même si une telle société 
technocratique échouait à se réaliser, constitueraient encore presque certainement) les races damnées 

et condamnées dont la dignité de la vie serait annulée parce qu'elles sont un trop grand problème, un maillon 
faible dans la chaîne de l'ascendance. en supposant que cette société a été modélisée pour incorporer 


un groupe mixte au lieu d'une population monoethnique. 


Étant donné qu'un tel assortiment hétéroclite serait comme des épines dans les côtés ou des charançons dans le 
biscuit, ils seraient presque certainement détruits. Leur seule fonction rédemptrice serait d'être relégués aux 
tâches des bêtes des champs, le soi-disant «travail de chien» ou peut-être d'être épissés avec des bêtes 

ou des appareils technologiques ou utilisés pour l'expérimentation humaine. Aussi indésirable qu'un tel destin serait 
dans l'esprit des masses enclines à l'émotion, la logique inexorable de la nature et sa nécessité seraient la 
séparation du bon grain de l'ivraie pour la réalisation des objectifs nécessitant un certain type d'aptitude, qui est 

à la fois spécifique et artificielle. Comme il s'agirait de conflits artificiels avec la nature et leur adéquation, cela 
entraînerait presque inévitablement la nécessité de s'adapter à ces changements, etc. la contestation pourrait être 
diminuée par une adhésion consciente aux principes de cette société hypothétique. Même si une telle société 
super-avancée n'obtenait pas même dans la barbarie sauvage, les blancs gagneraïient comme ils l'ont fait tout au 
long de l'histoire. 


La 

caricature de Shelob Tolkien sur les femmes en soi ou la psychologie féminine, peut-être aussi le côté obscur 
du féminin sacré. Quelle que soit la dimension que ce personnage affecte (peut-être toutes), il s'agit d'une 
caractérisation appropriée des trois qui, bien sûr, ne font qu'un dans des dimensions différentes. La présence 


ancienne et éternelle de cette araignée - cette créature qui vit dans les ténèbres et est porteuse de connaissances occultes intactes 
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son éclat par la fausse lumière des 5 sens, est réceptif et non projectif ; est caché, dissimulé dans un repaire 
de sa fabrication qu'il contrôle et dans lequel l'entrée et la sortie sont restreintes par son choix et sa décision à 
moins d'être pénétrées par la force - qui elle-même déclenche une réaction de celle qui possède le plus 

grand avantage en vertu de sa connaissance avec les ténèbres qu'ils voudraient envahir son antre ou pour le 
contourner jusqu'à la sortie ne sont pas connus à cause de leur dépendance à la réalité des 5 sens dans 
laquelle ils ont été conditionnés à s'immerger. Les pièges astucieux et astucieux tendus à ceux qui ne sont 
recherchés que pour leur le sang de la vie (essence vitale) sont d'autres manifestations de sa nature féminine 


tournées vers la poursuite de sa survie et l'augmentation de son pouvoir sans pitié et aux dépens de ses captifs. 


Opérant dans l'esprit instinctif orienté vers l'acquisition de pouvoir dont elle se nourrit insatiablement, tous les 
invités attirés par son magnétisme animal se retrouvent à renoncer à leur volonté et à se laisser anesthésier 
par son poison subtil. Ainsi hypnotisés, ils perdent leur faculté de raison et sont maîtrisés comme des adversaires 
convertis en sacrificateurs passionnés qui ne vivent que pour servir de batteries énergétiques conférant la force 
vitale à l'insatiable Shelob. Ses artifices consistent à tisser des toiles et à creuser des passages labyrinthiques 
dans les régions souterraines de la "terre du milieu"/midgarth/terre/plan matériel et à attendre 

réceptivement la suite. Tel est le modus vivendi de la femme et son comportement s'oriente et dérive de ces 
pulsions instinctives qui sont 

éternelle dans la mesure où elle est éternelle. Aucun discours n'est tenu entre elle et ses ravisseurs car sa 
communication est de nature plus rudimentaire n'ayant pas besoin de raffinement tant dans la voie du 

superflu par rapport à ses objectifs. Simple séduction et hypnotisme dont tout le reste découle comme un 
processus vampirique d'invagination, l'absorption de l'énergie du sujet sans esprit qui a automatiquement cédé 
sa volonté à son hôte comme le sacrifice ultime de son être. Afin de recevoir, il doit donner, à moins qu'il ne 
puisse pénétrer furtivement par la raison dans son antre et l'empaler avec l'épée rougeoyante «piquante» qui 
représente sa conscience supérieure surmontant les pulsions instinctives les plus basses. S'il ne veut pas 
l'objet présumé du désir - c'est-à-dire. a vaincu le désir par la raison — il n'est pas envoûté par son 

magnétisme hypnotique car celui-ci ne le fascine pas. Ainsi, bien que Shelob soit éternelle, elle peut être 
vaincue avec une volonté suffisante. 


Bodybuilding = psy-op narcissique Les 
fondateurs de cette aberration de la nature sont les inévitables juifs qui ont encore créé un phénomène 


dont la base et la motivation - bien que secrètes - est la souillure des gentils et surtout leur culture physique 

qui était un eugénisme technologie de soi et une aubaine pour la société. Ceci est un autre exemple d'inversion 
normative dans laquelle la nature est pervertie en anti-nature d'une manière luciférienne avec pour résultat 

final de faire du mal à ceux qu'ils souhaitent réduire ou éliminer en pouvoir et en existence. Regarder 

dans le miroir de la vanité narcissique au lieu de développer une force et une vitesse réelles vers des 

objectifs qui vont à l'encontre des plans de la cabale, réduisant ainsi son pouvoir et son contrôle sur les 
ressources de la terre. Ainsi, dans l'égoïsme obsessionnel de soi, l'Autre de la société et son soi étendu - la race 
- est négligé et ainsi les gardiens sur le mur, en manquement au devoir, poursuivent leur propre culte 

égoïste en faisant de fausses idoles de leur propre existence finie au lieu de jouer leur rôle naturel. en 

tant que protecteur/défenseur contre les menaces externes au groupe. C'était la méthode du cheval de Troie que 
les Juifs utilisaient pour amener une armée en garnison - une autre apparence pour masquer la sinistre prise 

de contrôle derrière celle de la santé et de la beauté avec ces normes autrefois naturelles tordues et déformées 
en perversions d'eux-mêmes, où la force devient une force apparente basée sur sur la taille et les proportions 


naturelles deviennent une caricature du cadre naturel de l'archétype masculin. La poursuite et la propagation de cette appareni 
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masculinisation mais en réalité e-masculinisation par la féminisation du masculin en subordonnant le 

pouvoir de l'homme à un objet fétiche et miroir de courtoisie - sa diffusion dans le domaine du féminin a permis 
l'introduction de la masculinisation dans le domaine du féminin. Ceci en tandem 

avec le féminisme a facilité l'inversion des rôles sexuels en masculinisant la femme et en androgénisant et 
solipsisant les sexes de sorte que la confusion est introduite conduisant à la réduction de la formation de relations 
normales et à la baisse du taux de natalité accordant ainsi plus de pouvoir aux Juifs. Le rôle traditionnel de la 
femme comme nourricière est ainsi détourné vers la vanité et l'éducation de soi, une déviation du monde naturel 
vers le monde contre nature, tout comme les hommes sont distraits de leurs rôles naturels de protecteurs et 

vers la protection de leur « image » ou la réalisation de leur moi idéalisé - modelé de manière fausse et matérialiste 
sur les archétypes mis en avant dans les magazines de musculation et les athlètes professionnels eux- 

mêmes incarnations de l'archétype de la vanité. La musculation fonctionnait comme l'extrémité fine du coin 

utilisé pour frapper contre les racines de l'arbre de la race blanche. Il a été conçu comme une arme culturelle 
pour renverser cette culture florissante qui commençait à fleurir après la longue nuit du poison mental de la folie 
du Christ et les mauvaises herbes de l'anti-nature ont été plantées dans ce jardin d'Eden le transformant en un 
véritable enfer sur terre. En plus de cela, les excès de la musculation en tant que style de vie sont projetés sur la 
victime qui reçoit le blâme en tant que bouc émissaire sur lequel sont placés les péchés des méchants juifs qui 
ont créé cet archétype de style de vie en premier lieu et l'ont imposé à ceux dont la destruction qu'ils 
recherchaient, comme l'une des nombreuses stratégies subtiles de génocide qu'ils célèbrent par leurs 


sombres rituels dans la ‘Synagogue de Satan’. 


Mourir au bon moment 5 


Le conseil de Sénèque : pourquoi s'attarder dans ce monde de conflits et de chaos alors que la mission est 
accomplie et qu'aucun Autre ou mieux n'existe ? À un tel moment, il est temps de dire adieu à la vie car tout ce 
qui était nécessaire a été fait ou rendu impossible à atteindre. Ainsi, le Dharma/but de la vie est renversé par 
des facteurs internes ou externes ou les deux. La difficulté de comprendre à quel moment il convient de sortir de 
l'étape de la vie est liée à la nature problématique de la compréhension de soi qui en est le fondement et la 
solution. Si quelqu'un ne se comprend pas lui-même, il ne peut pas comprendre quel but il a en tant que Soi et 


quand il est accompli et s'il existe un autre but ou des buts nécessitant sa présence dans la chair. 


Dépasser, comme disait Sénèque, les limites de la vie, s'attarder sur la terre incarnée est un étalage de 
mauvaises manières, une insulte à Soi et eo ipso à Dieu tant ses desseins sont pervertis par 

l'insistance à rester là où l'on n'a plus besoin être ou doit être. Cela équivaut à une transgression du Divin, 
une tentative — impossible — de jeter une clé à molette dans la machinerie divine dans l'espoir de gratifier 
l'ego inférieur et de s'immerger dans des projets déviants contraires à la volonté de la providence. 

Se connaître par la réflexion et la contemplation, de là et de là, c'est connaître et réfléchir sur l'environnement 


qui nous entoure. Par ce moyen, une connaissance de soi est atteinte et la mission que l'on s'est assignée dans 
la vie. 


L'avare sur son lit de mort ratissant les comptes pour étancher sa soif insatiable de pouvoir, de ce dernier acte ou 
contrôle sur les Autres, est l'image même du refus de répondre au glas de Kronos, du coassement du corbeau 

et d'offrir jusqu'aux buses dans les champs pour servir leurs desseins et ainsi le Divin. Des systèmes de 

support de vie qui augmentent inutilement la vaine poursuite du plaisir des insensés ; les cœurs artificiels et 

les chirurgies qui amplifient pour un autre moment fugace l'interminable convoitise de voyous lubriques et 


avilis, rampant dans les gouttières du quartier rouge pour s'imprégner de la 
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parfum putrescent d'alcool rassis et d'excréments, titillant leurs palais avec les poisons liquides et les friandises des 
maisons de flop - de tels moyens - anti-naturels et contraires à l'ordre suprême de la nature selon lequel seuls les plus 
aptes ont le droit de survivre - sont un autre témoignage de la violation de sa mission sur terre - ayant violé la nature 
jusqu'au point et au seuil de la mort - mais étant ramené par des artifices technologiques dans la terre promise 

du lait et du miel - et pourtant substituant à ce même lait et miel celui des pots à viande d'Égypte pour être ramené au 


seuil seulement de plus en plus près de la mort et du purgatoire irrémédiable. 


Ainsi, il faut apprendre l'autodiscipline nécessaire pour se transformer en un homme de volonté de fer afin d'éviter les 
appels des sirènes du désir qui font obstacle au chemin vers l'Absolu. Les sept péchés capitaux et leurs contraires 


doivent être gravés dans l'esprit conscient et non gravés dans l'habituel 


rainures la bande de roulement capricieuse le long de leur chemin vers la perdition. 


Doper : 
Prétend à une spiritualité exacerbée, à briser le moule de la condition humaine, à dissoudre l'enveloppe aurique qui 


nous emprisonne dans la matière et la conscience inférieure. Toutes ces affirmations sont clairement sans fondement car 
le développement de l'esprit ne dépend pas de solutions rapides ou de stimulants externes dont la matière grossière 
détériore simplement les énergies plus subtiles qui ont également cet effet sur l'énergie cristallisée qu'est le corps matériel. 
Les particules de matière brûlante appelées «fumée» s'incrustent simplement dans les tissus et les irritent, étant 


mucogènes et cancérigènes par épuisement des tissus et des cellules en oxygène. 


Puisque c'est l'oxygène qui nettoie les tissus et permet la purification du véhicule matériel, c'est ce gaz qui facilite le 
développement d'une conscience supérieure par l'élimination des déchets (le brûlant) et l'amélioration de la fonction 
cellulaire. La purification du véhicule matériel le spiritualise et développe les corps plus subtils et leurs facultés 
corrélatives ainsi que le renforcement de leur relation au corps matériel faisant de ce dernier un véhicule 

plus utilisable comme tremplin vers le divin. Les prétentions ci-dessus à la spiritualité par les faux prétendants dopants 
sont davantage le résultat de lésions cérébrales et de pollution interne créant une léthargie mentale prise pour un 
élargissement de la conscience. Une telle diminution du pouvoir de la pensée ne peut qu'être de mauvais augure pour 
l'aspirant à la divinité ; aucun dieu mais un démon ne s'abaisserait par des prétentions de bon augure à atteindre une 
ouverture d'esprit qui n'est qu'une couverture pour leur propre hédonisme et leur léthargie, leur manque de volonté et 
leur dépendance à l'égard de béquilles externes pour soutenir leur constitution affaiblie la conduisant davantage dans 
une spirale descendante effet dans l'imbécillité. Ainsi, le dopant est correctement qualifié de ‘* dope " - d'où l'origine du 
nom prouvant ainsi sa relation causale - que les dopants sont inévitablement des dopants bien qu'il ne soit pas 


nécessaire d'être dopé pour être un dopant, au moins initialement; cependant on le deviendra s'il est suffisamment dopé. 


L'homme est la somme totale de ses actes et des noms sont donnés aux choses qui sont véhiculées par leur contenu 
signifiant descriptif - un dopant de n'importe quel autre nom avec une volonté si faible devient ce qu'il est : un dopant. 
lvre : Les affirmations de l'ivrogne reflètent celles du dopant en ce sens que l'alcool est considéré comme un 

relaxant qui aide à calmer les nerfs, etc. La réalité est bien sûr que la conscience est simplement endormie et le 

tissu nerveux détruit par l'énervation via le poison c'est-à-dire l'alcool qui corrode au niveau matériel et éthéré 


toutes les cellules et tissus des corps, qu'ils soient grossiers ou fins 


(corps matériel et éthérique, etc.). 


L'ivrogne prétend ne faire qu'utiliser le lubrifiant social qui augmente son esprit vif et lui permet d'exprimer de manière 


plus attrayante son esprit autrement répressif et ses inhibitions. C'est 
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liqueur libérale qui libère la charmante personnalité intérieure des chaînes de la restriction sociale et de l'interdiction. 
La réalité bien sûr est que loin du charmant prince de la société, le monstre du baril sans fond est libéré pour faire 
des ravages sur ceux qui ont une sensibilité plus fine et une plus grande force de volonté. L'inhibition est mise de 
côté et ce qui pour l'ivrogne semble être une personnalité grégaire et agréable se révèle sous son vrai jour 

en tant que déviant et criminel qui se cache dans le placard de l'ombre, enfin libéré dans le monde de la société 


sans entraves de ses anciennes contraintes. . 


Le charme du décomplexé est inversement proportionnel à la décence de la personne qui est inversement 
proportionnelle au degré d'ivresse habituelle. Ainsi, l'affirmation selon laquelle tous les ivrognes ne sont pas mauvais est 
un mythe car l'ivresse elle-même est un mal et ceux qui sont habitués à cet état n'ont pas développé une volonté 
suffisamment forte pour poser la bouteille et expier leurs péchés pour la dégradation de leur personne à la fois 
socialement et dans toute autre forme (spirituelle, physique, etc.). La fausse association entre la liberté de l'inhibition 

et de la contrainte et le Bien est mieux vue dans le cas de l'ivrogne qui est intrinsèquement criminel comme violant 
l'harmonie de l'existence et est donc un transgresseur du royaume de Dieu/nature à la fois contre lui-même en tant que 
lui-même et en tant que tel. un membre de la société ainsi que les membres de la société et la société elle-même - 

dans le premier cas un autodestructeur comme mentionné ci-dessus, dans le second en termes de réputation, 

dans le troisième comme une mauvaise influence et dans le second comme un coup contre le racine de l'arbre génétique, comme dans 
Sa seule valeur rédemptrice est d'être soutenu comme un exemple de vice et fustigé sur cette base, d'être affiché 

dans les actions et Vu sous son vrai jour en tant que corrupteur de la jeunesse, etc. Bien sûr, le conseil et la rectification 
sont également importants, mais le plus profond Ensemé le vice, moins un tel rachat serait productif en termes 
d'économie sociale et de distribution des ressources ou même d'économie énergétique d'un conjoint ou d'une unité 


familiale, etc. 


Comme avec le dopant, les corps subtils sont détruits, les affirmations de nombreux ivrognes selon lesquelles 
l'habitation des esprits les rend plus spirituels sont des mensonges évidents étant donné les conséquences qui 

en découlent inévitablement. Le cacogénéticien social comprend la malignité de l'alcool dans les dommages 
génétiques et crée l'apparence de cette fausse association entre l'auto-pollution d'une part et la validation et 
l'approbation sociales d'autre part. Grâce à l'utilisation du contrôle mental des médias, leurs biens (outils 

animés, 'goyim') affluent comme des papillons vers la flamme pour participer aux 'poisons succulents' dont 
parlaient les protocoles de Sion - et brûülent leur force vitale dans un holocauste de mort lente, au profit de leurs 
contrôleurs à la fois monétairement et protocolairement, facilitant le programme de dégradation sociétale et de 
nivellement au plus petit dénominateur commun des esclaves bolchévisés. Les maux sociétaux provoqués par 
l'ivrogne en termes de crime, de violence, d'abus, d'improductivité, de dysfonctionnement de la cellule familiale, etc. 
sont légion et le fait de faire éclater un bouchon sur une bouteille d'alcool est l'ouverture d'une boîte de vice de Pandore. 
Les rues coulent avec l'effluent nocif de l'alcoolique dont l'imbibition abondante entraîne l'émission physiologique 
du barrage refoulé de poison brassant dans sa forme dégradante pour inonder le quartier de M. Rogers avec 

la pluie d'or des imbéciles que l'ivrogne crée comme une inversion d'une volonté créatrice divine - au lieu d'une 


bestialité satanique sans intelligence, une subversion de la volonté vers la dépendance et ses mécontentements. 


Des 
voyous À une époque de barbarie où seuls les plus forts survivent, la puissance des plus forts triomphe de la 


faiblesse des relativement plus faibles en proportion de leur degré relatif de force. La force sur toutes les lignes 
détermine le vainqueur et la situation détermine la forme de force nécessaire à la victoire - l'armement, la subtilité, la 
force physique, tous ne sont que des outils dans l'arsenal du bellum omnium contra omnes. Les choses règnent dans 


une société où la civilitté des mœurs est renversée par le club de fer, où la qualité et 
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la quantité de concurrents établit les conditions du conflit dans le domaine de l'environnement - dans le cas de majorités 
numériques, ils peuvent être de faible qualité et pourtant être plus aptes à vaincre ceux qualitativement supérieurs 

en termes d'esprit et d'ingéniosité créative mais qui sont malades -adapté à la force brute ; ou ceux qui ont une grande 
endurance physique et une grande force mais qui sont simplement vaincus par le nombre d'ennemis de petite taille qui 
perdent rapidement leur force. Cette circonstance est ce qui a tourmenté les Blancs à travers l'histoire et le nœud coulant 
par lequel ils ont été suspendus : par des myriades de sauvages qui étaient impossibles comme contre-pouvoir à leur 
presse initiale. Compte tenu de la technologie de pointe d'aujourd'hui, s'il n'y avait pas eu la mentalité plus rusée et 
étrangère (apparemment mal comprise par la population et les dirigeants blancs) des Juifs, ces multitudes de saletés 
colorées auraient été essuyées de la terre comme autant de matières fécales. Cependant, la pollution mentale de la folie 
christique et sa métamorphose ultérieure, le libtardisme, a contaminé les instincts sains des Blancs et les a conduits à 
l'abattoir. La tyrannie de la majorité dans ces conditions de contrôle de l'esprit opère - au moins jusqu'à ce que le confort 
des Blancs soit suffisamment réduit pour susciter une réaction - efficacement en supprimant la réaction des Blancs sans la 
brutalité de la force, mais une fois que l'hypocrisie de la démocratie révèle enfin sa laideur à cause de la nature manifestement 
non représentative de l'opinion populaire et des représentations médiatiques du « fait » qui sont en conflit avec les faits 
connus par l'expérience personnelle, la population blanche sera alors contenue par la force de la révolution 

contre elle-même dépeinte comme « Satan » ou « épouvantail » qui est le mal ultime, et ces multitudes ignorantes 
grouillantes avides des ressources des Blancs descendront à leur niveau instinctif de sauvagerie et faciliteront la 


guerre raciale planifiée par les Juifs. 


Toutes les parties à la conflagration seront alors réduites au niveau de simples choses où la victoire reviendra à ceux qui 
sont les plus habiles à la guerre, qui seront inévitablement les Blancs, en dépit de l'avantage que leurs adversaires 


reçoivent par le contrôle de l'appareil d'État et de l'ONU. troupes pour réprimer la dissidence contre le JOG 


La voie prudente est la voie martiale à cette époque de l'histoire. Il faut devenir la guerre pour combattre dans la 

guerre éternelle. Même si - impossible - la guerre des races ne se produisait pas, une simple réduction des ressources 
nécessiterait cet état d'esprit de compétition et de domination et l'évitement de la contre-poussée des Autres comme moyen 
de continuer la vie qui est devenue (si jamais elle ne l'était pas). ) une guerre éternelle. 

Ainsi la vie ainsi est la vie du futur et une vie raffinée de sensibilités gentiles est une recette pour l'extinction. 

Il faut des épées bien forgées dont le tempérament doit être plus fort que celui de la compétition. 


Quand on affronte des voyous, il faut devenir un voyou. 


Toutes les règles et prétentions à ce qu'elles soient telles - style marquis de Queensbury - sont hors de propos et un jeu 
impitoyable à somme nulle est joué. Le développement du soi en tant que machine de guerre est clairement indiqué — mental, 
corps et esprit. Tous les entraînements du monde ne suffiront pas à vous préparer à l'assaut des contingences et des ennemis 
omniprésents qui vous assaillent de tous côtés. Pas seulement la maîtrise de soi, mais d'autres contrôles sont des 


stratagèmes de développement nécessaires pour rassembler les forces latentes nécessaires au pandémonium tactique. 


Les codes de déontologie ne sont qu'intra-spécifiques, tenant au sein de groupes adhérant à ces mêmes alors que pour 
d'autres ils sont inadmissibles, non pertinents et autodestructeurs. L'ennemi est tel en vertu de sa violation des codes 
éthiques, donc les codes ne s'appliquent pas aux ennemis. Pour que quelqu'un fasse preuve d'amitié, il ne doit pas violer les 
codes sans la punition corrélative, pour une transgression artificielle, il devient un ennemi et toutes les prétentions à la 
fraternité universelle sont ultra vires. Tout est juste dans la guerre et l'autocensure et l'inhibition de l'action - ainsi que 
s'abstenir d'actions positives pour sa propre survie sont une stratégie suicidaire autodestructrice conduisant à accorder 


la victoire à l'ennemi et des concessions de défaite. 
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La situation détermine la manière dont l'action doit être menée - la stratégie globale de survie régissant l'action, la 


poursuite et l'abstention. 


La mentalité du voyou est l'oppression. L'oppression de la volonté de l'Autre, sa subversion, un coup dans le jeu de 
guerre dont le microcosme dans le monde des jeux est le jeu d'échecs. L'un est son propre cerveau dont la force 
vitale est son roi, dont l'échec et mat est la mort. Ainsi, il doit être sur ses gardes même contre les plus petits pions car 
ils ont le pouvoir de mettre fin à la partie. Dans le monde réel, l'assassinat de rois passe par des pions utiles de rivaux 
et des vecteurs de maladies microbiennes peuvent s'abattre sur le corps hôte. Ainsi, la défense est aussi nécessaire 
que l'attaque et la meilleure défense est une infraction appropriée et pertinente, c'est-à-dire cibler une fois 
spécifiquement les menaces anticipées avant leur apparition et mobiliser les forces nécessaires à leur 


assujettissement. C'est une question infiniment tactique à la fois en termes de temps et de circonstances. 


Il y a des degrés d'ennemis et des degrés d'amis tels que l'un peut se métamorphoser en un autre dans des 
conditions différentes au détriment de la survie. Ainsi tous sont des ennemis possibles et même des amis possibles — 
sous certaines conditions. La connaissance de la nature humaine, de la motivation et du comportement sous certains 
régimes culturels et conditions environnementales est impérative pour combiner la menace toujours présente de la 
menace elle-même. Il ne s'agit pas d'une paranoïa basée sur la peur mais simplement d'une paranoïa dirigée 


vers des trajectoires inconnues, orientée vers la collecte de connaissances comme un énième outil dans l'arsenal 
du bellum omnium contra omnes. 


Le voyou d'aujourd'hui doit être élevé à une octave supérieure de voyou, modelé davantage sur le modèle de la mafia 
que des crips ou des sangs - mais les circonstances sont l'arbitre final de la forme d'action et le voyou d'aujourd'hui doit 


être un caméléon s'il doit atteindre sa position pour continuer sa vie de voyou demain. 


Le dodo libéral 

L'espèce d'oiseau aujourd'hui disparue appelée le dodo est devenue un exemple de sélection naturelle — et 

d'omission ou d'exclusion. C'est proverbial car cette espèce qui « ne pouvait pas le faire » ne pouvait pas s'adapter 

et fonctionner dans l'environnement qu'elle s'est trouvée dans les changements donnés qu'elle avait imposés de 
l'extérieur. Sur le plan racial en termes de races humaines, l'oiseau dodo de la race humaine était autrefois 

l'aborigène australien, ainsi l'atavisme longtemps souffrant de l'homme primitif a été rencontré par l'homme blanc 

plus actif et énergique (ainsi que créatif). Le Peau-Rouge des Amériques est un autre exemple d'une grande 

efficacité d'adaptation à un environnement absent de l'homme blanc bâtisseur de civilisation qui évalue alors 
l'adversaire le moins capable et se retrouve sélectionné par Mère Nature avec la couronne d'or de la survie. Cet or a en 
quelque sorte, par ignorance ou orgueil, conduit à la chute de l'homme blanc dans tous les territoires qu'il a créés en 
civilisations florissantes issues du primitivisme. Peut-être, à son insu, sa couronne d'or a-t-elle été remplacée par de l'or 
des fous qui s'est maintenant terni en l'absence de soins appropriés. Le Juif voleur et usurpateur qui a réalisé ce 

tour de passe-passe sournois a revêtu la couronne d'or et est monté sur le podium impatient d'être applaudi par les 
masses ignorantes qui ont été jetées dans le servage à cause de leur état pieux de pionniers libres d'esprit 
s'aventurant sur toute la terre et sur tous les continents. des difficultés que cela implique. L'assouplissement d'une 
société dépourvue de menaces extérieures a fait chuter l'homme blanc d'un échelon dans la hiérarchie olympique 

de la suprématie raciale sur le globe et ses ressources. Ses prétentions à légiférer sur la moralité et à conférer sa 


culture vertueuse ne sont désormais plus prises au sérieux - avec respect, mais plutôt avec un manque de respect. 
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condescendance - comme n'inspirant plus la peur des conséquences brutales de sa transgression et de son incapacité 
à s'adapter. Il est devenu libéral, une créature décadente dépourvue des difficultés des premiers pionniers et 
colonialistes du passé. Maintenant plus dur, plus dur si des créatures plus stupides et barbares se disputaient le droit 
de porter la couronne d'or de la nature et se couronnaient vainqueurs sur la terre, formant des blocs unis contre la 
puissance blanche du monde et précipitant un nouvel âge sombre de guerre éternelle. Le libéral d'aujourd'hui est 
tombé en disgrâce auprès de Mère Nature et elle jette impitoyablement ce héros jusque-là incontesté dans le 

ring pour mener une bataille à mort afin que les plus aptes (pas nécessairement les plus brillants ou les plus créatifs) 
puissent conserver leur place au sommet de humanité. 

Le libéral est l'oiseau dodo socialisé sous le régime auto-imposé et volontairement adopté des mœurs anti- 
naturelles décadentes = égalité, maximiser le plaisir, minimiser la douleur. Cette formule du bonheur est un lait pour 
bébé qui fragilise et laisse inadapté au combat pour l'existence qui est toujours lutte, non compromis, concession et 
accords. La "Déclaration d'indépendance" et les traités avec des pouvoirs rivaux ne sont sous un régime libéral 

que de l'hypocrisie quand la force est du côté de ceux qui épousent les valeurs libérales comme un loup déguisé en 


mouton ou un acte pathétique de lâcheté et d'infantilisme s'il est sincère. 


Mère Nature ne tolère aucun transgresseur de la loi de la survie du plus apte et les transgresseurs finissent toujours 
plus faibles qu'ils ne l'étaient en y adhérant. Au fil du temps, si vous transgressez continuellement et refusez d'obéir aux 
diktats émis par la nature, la récompense est la punition de l'extinction. Comme le dodo, le libéral, habitué à vivre dans 
les conditions d'une société blanche légale, est devenu inadapté à celles imposées et créées par l'afflux d'envahisseurs 
étrangers de souche plus barbare, cruelle et rusée. Ses valeurs sont nées d'une période d'aisance et d'absence de 

défi selon les lignes naturelles et ainsi il a oublié les conditions nécessaires à l'existence, à savoir que la loi de la 

nature est bec et ongles et que se couper les ongles et se limer les dents, c'est rendre impuissant le bête à l'intérieur, 
qui doit être renforcée par l'immersion dans le combat. Ainsi, l'homme blanc, par la libéralisation, met en danger sa 
propre existence en se convertissant en dodo apprivoisé dont la vie confortable l'a laissé mal équipé pour survivre à la 
capacité de ces chasseurs humains qui sont arrivés sur son territoire. La nature voudrait qu'il en soit ainsi, 

aucune créature faible et mal adaptée n'a besoin de survivre - aucun droit à la vie n'est accordé, personne ne doit 

à personne d'autre - seule la volonté de puissance ou l'effort de l'être à évoluer hors de lui-même contre toute 


opposition mérite la médaille d'or. couronne de Gaïa qui a toujours favorisé le guerrier. 


Le trieb juif pour conquérir la société blanche pour lui-même l'a conduit à travers ses moyens adaptatifs de ruse 
pour déjouer l'Aryen le plus puissant, pour développer le poison mental de la folie du Christ pour adoucir et exercer 
une influence affaiblissante sur la population blanche ainsi plus efficacement. neutralisant leur contre-force par des 
moyens non physiques, le domaine dans lequel il est le moins apte à vaincre les maladies congénitales 

données et la faiblesse concomitante qui afflige son corps et son âme physiques qui seraient autrement rapidement 


conquis par l'Aryen. 


Cette pollution mentale, comme tous les microbes, a des tendances pléomorphes dans l'environnement interne du 
corps hôte (la société blanche) et s'est ainsi métamorphosée en diverses sectes et a finalement déchargé ses signes 
extérieurs chrétiens (le blanc étant toujours chrétien) et est devenue le libéralisme, l'humanitarisme laïque 
universaliste qui existe aujourd'hui comme somnifère de la volonté de puissance aryenne. Ainsi, comme des 

dodos, les Aryens sourient joyeusement dans les yeux éblouissants d'étrangers agressifs dont le tempérament plus 


barbare s'est forgé dans les feux du combat ainsi que dans des métaux plus primitifs (gènes). 
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Si la race blanche souhaite éviter l'extinction comme le dodo, elle doit effacer de sa conscience le visage souriant 
du christianisme libéral et se comprendre/se recréer en adhérant à la logique de fer de la nécessité implicite dans 
les commandements de la Nature : « toute vie est lutte »., la paix c'est la mort’; ‘la moralité est la survie, 
l'extinction de l'immoralité'. Si vous souhaitez survivre, vous devez devenir en forme. L'environnement détermine 
la forme d'aptitude nécessaire toujours régie par le dieu de la conscience saine : survivre |, l'impératif 


biologique. 


MRC : 


Roulette génétique rappelant la roulette russe - le joueur est condamné à subir les conséquences néfastes de ses 
actes car une violation de la nature ne reste pas impunie et la combinaison des gènes incombinables de différentes 
races en tant que «MRC» ou couple mixte donne le produit dégénéré de cette union, un être (enfant) hébergeant 
des âmes incompatibles aux signatures énergétiques conflictuelles qui font de leur hôte un déviant de nature un 
dégénéré maladif, une domination qui laisse désolée les deux maisons de sa lignée étant stérile et incapable de 
continuer dans la nature sans que des défauts se manifestent eux-mêmes dans le comportement. Le fait que leur 
union laisse sa forme tangible (l'enfant) dépourvue d'identité déterminante et crée un chaos intérieur qui est cette 
guerre de signatures/âmes énergétiques asynchrones qui se manifestent dans un chaos comportemental - comme 
sans pour autant - souligne encore les maux de une telle union. Le manque d'identité autour de laquelle s'orienter 
crée une instabilité et un développement retardé de l'esprit - mûr pour que les ingénieurs sociaux téléchargent leur 
plan dans le matériel de la conscience - le cerveau. Tout au long de son existence en tant que produit du MRC, il est 
légitime de présumer qu'un tel se considérerait comme un « signifiant flottant » aléatoire, concrétisé dans la 


chair, incarné. 


Trouver un chemin approprié sur la base de cette forme que l'on est serait impossible, de même qu'il serait 
impossible de comprendre qui l'on est puisque l'esprit et la matière ne font qu'un et le « un » que l'on est 

la quantité inconnue indéterminée qui ne peut pas se connaître et n'a donc pas de concept de soi/pas de soi du tout. 
Exister dans un monde où les autres existent en tant qu'«Autres» déterminés avec certains traits et attributs 


généralisables conduirait à l'exclusion de la société. 


Les planificateurs sociaux — bien sûr — ont la solution : c'est de faire de chacun une créature du chaos, une 
incarnation du conflit, une aberration de la nature. Ceci est proposé comme la solution aux problèmes qui 
assaillent les défectueux - la normalisation des défectueux et l'anormalisation de ceux historiquement et 
naturellement considérés et compris comme normaux. L'inversion normative dans le but de créer un chaos massif 
et d'augmenter ainsi son propre pouvoir est le but sous-jacent de ces architectes du chaos. 

Ainsi, le MRC est conforme à la propagation du désordre social et de la déviance (de la nature) et est donc lui-même 
une manifestation du chaos anti-naturel, de la perversion luciférienne par inversion normative (naturelle). Les plans 
des ingénieurs du social ont établi une situation mondiale à travers laquelle ce phénomène MRC est 

inévitable étant donné le mélange des différentes sortes qui n'est pas entièrement le résultat de la proximité tant la 
proximité est une condition nécessaire à la prise d'effet du contrôle mental (« éducation »/« 

endoctrinement ») nécessaire pour investir le naturel selon des lignes anti-naturelles. Ces nouvelles normes 
lucifériennes ne seraient jamais devenues populaires si l'influence mentale des planificateurs sociaux ne s'était pas 


exercée dès le début étant donné les différences évidentes qui existent entre les genres. 


Si l'humanité est un concept et une réalité (mot et objet) englobant toutes ces sortes maintenant appelées humaines, 
il est clair que le mot humanité manque de la substance nécessaire pour en faire une norme autour de laquelle 


fonder son existence et pour laquelle lutter ou défendre. comme un but ou un objectif élevé. Ceci parce que le 
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des différences évidentes rendent impossible une société fonctionnelle où toutes les sortes sont mélangées et 
mélangées ensemble dans un amalgame structurellement faible qui va nécessairement - étant donné leur incompatibilité 
- S'effondrer car dépourvu de toute intégrité organique. D'un point de vue plus microcosmique, ce même processus 

de fragmentation se produit au sein de l'être qui est le rejeton du MRC, le sous-produit métis de leur union maléfique, 
maléfique parce qu'anti-naturel. La myriade d'éléments conflictuels des bâtards est une poudrière de malgéniques 

qui explose nécessairement dans un chaos de comportement à la fois intérieur (psychologiquement) et extérieur (en 
termes d'interaction sociale). Ainsi, un tel être est un criminel né, un criminel contre nature, un serviteur de 


Lucifer qui doit nécessairement mener à bien son chaos comme une manifestation naturelle de son être intérieur. 


L'égoïsme du MRC obscurcit leur meilleur jugement car ce n'est pas le contrôle mental seul qui crée des unions nées 

de la luxure et de l'hédonisme. De cette motivation de base naît la base — une débauche non planifiée 

concevant un débauché de la prochaine génération. Dans le cas de la parentalité planifiée sous ce principe d'anti-nature, 
l'influence délétère du contrôle de l'esprit a pris effet au point d'obscurcir le meilleur jugement, mais la graine de 

la destruction a été semée dans l'esprit du MRC. 

Généralement, la luxure et/ou le manque de raison servent de base à ce contrat diabolique qui ne se produirait que 

chez les types les plus déviants et défectueux dans une société à orientation ethnique et basée sur la nature. 

Cet égoïsme est le principe directeur de la motivation des membres du MRC qui ne respectent pas les lois de la nature 
et manquent à leur devoir en ne comprenant pas la mauvaise conséquence de leurs actions qui prennent une forme 


tangible dans leur progéniture bâtarde et l'inévitable criminalité (contre nature) qu'ils représentent et commettent. 


Ce dysfonctionnement du MRC est un amalgame composé d'éléments incompatibles se manifestant par l'abandon 
parental de l'infraction bâtarde, elle-même témoigne de la nature anti-naturelle du complexe MRC/bâtard 

puisque les membres (« parents ») sont naturellement repoussés et leur bâtard comme le produit tangible de leur 
union étant intrinsèquement répulsif pour toutes les parties, peu importe à quel point elles peuvent être contrôlées par 
l'esprit et déviantes. Les conséquences d'ignorer les lois de la nature sont l'extinction ultime ou l'automutilation des 


autres par transgression (échec de l'adhésion à la nature). 


Taux de divorce, violence conjugale, abandon parental, délinquance dans la progéniture, en général une union 

forgée dans les entrailles de l'abîme portée à la lumière du jour représentée comme de l'or mais en réalité de l'or des 
fous, rayonnant d'une fausse lumière aveuglant les naïfs et les fous qui n'ont pas de boussole morale comme étant 
nés dans une société qui a inversé l'ordre naturel et qui n'a jamais accordé à ses membres (délibérément négligents et 


mal représentés) une bonne compréhension de soi, de sa place et de son rôle dans la nature. 


Babylone, mère des prostituées : 
La femme moderne d'aujourd'hui dans son aspect non carriériste consiste en ce que Crowley a résumé avec la 


phrase dans le titre ci-dessus. Hédonistes à l'esprit inférieur, ils descendent au niveau de la brutalité une fois qu'ils 

sortent de leur tour d'ivoire en poussant le bouton au milieu des cabines et du prestige superficiel du glamour de l'administration. 
De retour en toute hâte dans leurs appartements hors de prix, pompeusement désignés "condos", ils revêtent leurs 

vêtements les plus séduisants pour affluer en papillon métamorphosé vers la fausse lumière de leurs tanières 

d'iniquité, les salons et les bars clandestins dans lesquels ils trafiquent leurs marchandises pour s'imprégner des 

énergies de D'autres pour faciliter leur idolâtrie libérale avant le principe de plaisir, vampirisant leurs payeurs utiles (les 

clients) qui sont ensuite jetés comme une balle vidée de leur vitalité - jetés avec indifférence dans les rues comme des 


épaves pour s'émerveiller dans l'impuissance après le petit mort de leur couplage alcoolisé. 


Jouer la bête à deux dos étant l'orientation fondamentale de la femme de carrière libérale bohème bourgeoise est à ce 


stade de l'histoire un exercice de pouvoir et de plaisir auto-indulgent qui permet en outre 
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à faire une génuflexion devant le miroir de sa vanité et à inverser les rôles des sexes, jouant son rôle assigné 
sciemment ou non dans la société luciférienne se délectant au milieu du chaos où l'effet d'entraînement est 
transmuté par et transmute sa conscience/moi. Un émetteur-récepteur des forces chtoniennes inférieures qu'elle 
arbore au milieu des feux de la rampe des néons des rues imbibées d'alcool et d'urine qui se promènent dans 
l'obscurité comme Belzébuth avec ses sabots fendus / ses talons hauts et sa robe rouge diabolique. Voici 
Babylone, mère des prostituées, elle a quitté sa capacité hypocrite d'apporatchnick communiste auto-importante 
et s'est montrée sous son vrai jour. 


Le genre signifie peu de chose en dehors de la préférence personnelle pour Babylone car elle se métamorphose 
aussi facilement en un jeune homme pimpant qu'en celui d'un floozy rampant dans un pub et ses partenaires 
offrent toute la gamme de rôles sexuels dont un acteur de théâtre serait jaloux. Vraiment, elle est une actrice/actrice 
de théâtre instruite dans ses artifices d'apparences - costumes et cravates imitant le comportement des hommes 
puissants le jour et des joueurs Alpha-male la nuit. Adopter les stéréotypes des hommes et les représenter 

sous une forme inversée est sa tentative d'accroître le pouvoir et le prestige, mais c'est simplement un 

avilissement de la vertu rédemptrice qu'elle pourrait avoir autrement. L'inversion de la vertu en vice se produit pour 
Babylone dans le vide créé par l'affaiblissement du mâle blanc par la tyrannie du JOG. proportionnelle à leur 


configuration naturelle. 


Ainsi, les protocoles sont facilités et la vanité et l'égoïsme illimités de Babylone se déchaînent comme un fléau 

de la boîte de Pandore de la retenue sociétale, gardant autrefois un couvercle sur le désir insatiable d'une 
créature dépourvue de la maîtrise de soi et de la raison de comprendre les conséquences de ses actions ou être 
capable de se retenir des vibrations chtoniennes inférieures qui se manifestent perpétuellement de son être et qui 
la conduisent à la tentation. Babylone est une pécheresse et se délecte de son péché, expiant sa vertu dans une 
inversion satanique de l'ordre naturel et de la fonction de son être. 

La femme écarlate dont parlait Crowley est le vampire qui se nourrit du sang des autres pour s'engorger de 

leurs énergies. C'est l'avortement de la propension féminine naturelle à la conception d'enfants et à leur 
écoulement menstruel — d'où l'appellation « écarlate ». Faire le choix de rejeter la nature pour l'anti-nature, devenir 
une exhibitionniste hédoniste à la place d'une figure maternelle nourricière et d'une épouse loyale, est un 

geste de pouvoir luciférien que la femme moderne a été entraînée à adopter par les ingénieurs sociaux qui 
construisent son identité sur le base d'un plan par la planification rationnelle de comportementalistes hautement 
qualifiés imposé cabalistiquement à la femme écarlate (anciennement femme) comme un moyen de 

maudire les gentils. 


Le dessus relève de l'ingénierie sociale de la femme naturelle dans une société anti-naturelle, le dessous de celle de 
l'homme naturel dans les mêmes conditions. Le phénomène culturel de la musculation comme agent causal de la 
dysmorphie corporelle, un moyen de castrer et de subjuguer l'opposition à ces ingénieurs sociaux (juifs) et leurs 
protocoles de conquête du monde en déplaçant le courant de l'énergie masculine vers les lignes féminines de 
l'extérieur (contre l'opposition) vers l'intérieur ( vers l'auto-glorification à la mode féminine stéréotypée) 
transmettant de l'énergie vers la réalisation impossible d'idéaux esthétiques anti-naturels - une inversion délibérée 
de la nature selon des lignes lucifériennes. De l'aventurier robuste de la force masculine purement extérieure 

- le soldat ou le marin ou l'homme des bois - au bronzage et à l'huile pour le corps en spray, le fléchissement et la 
pose à la manière d'un paon devant le miroir de la vanité. Féminisation du masculin et masculinisation 

du féminin pour le démantèlement de la force raciale, clé à molette dans les rouages du dynamisme racial et de la 
fonction effective. 
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L'égoïsme sur l'altérité, dans les deux cas, de « dedans [(déformant la bonne compréhension de soi et les relations 
appropriées)] - dehors » vers des expressions de comportement anormal à travers ce processus rendu normal et 
la nouvelle norme. L'inversion normative de Lucifer à travers ses agents juifs. Dans les deux cas, le projecteur du 
glamour attire les papillons vers sa fausse lumière et les conduit à l'incinération et à la résurrection subséquente de 


leurs cendres en tant que papillon monarque programmé en lequel ils ont été transformés. 


- une simple apparition de substance vitale dépourvue de la force de leur état antérieur de plus grande vitalité 
semblable à un papillon de nuit. L'analogie ici est renforcée : des papillons de nuit coriaces mais sans fioritures, 
beaux dans leur grâce naturelle et des inclinations plus prédatrices se concentrant sur la poursuite de leur espèce 
en étant distraits par le bien apparent, rendus bons dans leur conscience grâce à l'éclat même de la fausse 

lumière, tournant loin de leur devoir envers leurs compagnons papillons vers ce semblant de plus grand bien et 
devenant ainsi le papillon comparativement plus faible mais apparemment plus précieux qui est ensuite 

facilement capturé, disséqué et affiché sur la cheminée de la galerie des bogeys des Juifs pour toutes les 

différentes variétés de papillons nocturnes (non-blancs) à témoigner comme l'objet décadent et matérialiste de 
dérision et de mépris qu'ils sont devenus. De la défense des femmes en tant que pionnières robustes qui ne se 
soucient pas de la vie et de l'intégrité physique à celles dont la vie est centrée autour de la circonférence de 

leurs membres, le piège culturel tendu par les Juifs prend effet et ces hommes naturels d'une autre race versés dans 
la société sont bientôt positionnés (sans programmation similaire) pour conquérir les Babylones et en faire des esclaves. 


Analyse de la mystique féministe La | 
faiblesse inhérente des femmes les conduit à un rôle de subordination à leur partenaire plus fort, l'homme, qui les 
domine et auprès duquel elles doivent rechercher sécurité, protection et leadership. Ce fait fonctionne bien dans 
des états de circonstances primitives où des menaces extérieures viennent sans sécurité intérieure et 

menacent l'être intrinsèquement plus faible qui serait la proie de ces menaces. Une fois que la société atteint un 
état de plus grand loisir et de sécurité globale, l'affaiblissement de la société se développe, conduisant à un 
affaiblissement général de la composante masculine par manque de menaces extérieures au groupe. Ainsi la 
décadence s'ensuit et la femme naturellement soumise - recherchant la protection et le leadership chez l'homme - 


commence à nourrir des illusions de grandeur alimentées par la propagande diffusée par l'esprit juif. 

violeurs/magnats des médias. L'égoïsme naturel des femmes dans une culture de décadence ne connaît pas de 
limites et lorsque des fenêtres d'opportunité s'ouvrent à travers lesquelles l'odeur alléchante du pouvoir flotte, 
elles affluent vers l'ouverture et lapent avec impatience les friandises qui y ont été placées par l'élite juive à 
travers le processus législatif et culturel de décadence qu'ils ont créé pour renverser l'establishment gentil. 
Une fois que les menaces externes se reproduisent, la réinitialisation au mode par défaut se produira également ; 
lorsque la rareté et la privation vont de pair avec ces menaces de violence ouverte par des concurrents rivaux 
pour les ressources, les femmes cesseront de jouer le rôle de l'homme (et mal) et l'homme cessera de jouer le rôle 
de la femme (et mal). Ainsi les rôles inversés seront eux-mêmes inversés. Le mode par défaut est l'ordre naturel et 
l'ordre anti-naturel ne peut exister que dans une société où la pression de la nature a été subjuguée par 
des moyens artificiels, la technologie, etc. Les défauts inhérents (par le fait d'être anti-naturels) de la 
technologie les rendent une bombe à retardement dont l'explosion sera un retour à la nature sinon une 
diffusion par synchronisation avec les processus naturels. Ainsi, dans le cas des distinctions entre les sexes 
créées artificiellement, la bombe à retardement explosera sous le fonctionnement interne de la nature, car 
aucune société anti-naturelle/luciférienne ne peut exister sans se détruire. 

Le féminisme étant l'idéologie de l'égoïsme féminin artificiellement gonflé (une tendance innée à l'auto-préservation 


et à la sélection génétique des meilleures amies par l'auto-gonflement de la valeur féminine pour augmenter la 
probabilité de l'excellence de la progéniture) - elle, cette idéologie, est nécessairement vouée à l'échec car 

elle sape la nature en dépassant les limites de la fonction naturelle et en aboutissant dans le domaine des possibles 
impossibles, celui de l'inversion/perversion naturelle, où la femme est dotée d'un phallicisme masculin en sa qualité 


de femme de carrière, d'alpha-femelle et de soi-disant être usurpateur du mâle alpha, 
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lui-même soumis à la perversion de la féminisation anti-naturelle adoptant le rôle de la femme. Une fois 
que les menaces extérieures en conjonction avec la sécurité intérieure défaillante (des ressources, du 
confort - les conditions nécessaires du loisir et donc de la décadence - la fenêtre ouverte de l'anti- 
naturalisme) se produiront, le retour/remise aux conditions par défaut se produira et la mystique féminine 


aura le voile enlevé révélant le visage pervers derrière et se reconfigure sous la forme de la mystique 
féminine naturalisée. 


été à 
d'espionnage conditionne la population à servir d'extension de la loi, la rendant plus large dans sa portée et 
efficace dans la punition, dans la stigmatisation des «criminels» en tant que criminels est une tâche facile en 
liant les conscrits potentiels («espions») à l'État par le conditionnement via le contrôle de l'esprit 

dans l'éducation/la propagande médiatique. L'espion (ancien citoyen) augmente son importance personnelle en 
s'associant aux pouvoirs en place et croit en sa sincérité naïve qu'il est l'État plutôt que d'être des idiots utiles 
jetés lorsqu'ils ne sont plus utiles. Ainsi la conscription est subie comme un processus par appel à la vanité 

que quiconque assez naïf pour croire que l'État est son ami aurait en abondance et graviterait vers ce 

qui permet de caresser l'ego. Une fois que le conscrit est préparé pour le rôle, il n'est alors habilité que 

dans la mesure utilisable par l'État et non dans celle qui menacerait le pouvoir de l'État, même dans la 

moindre mesure. La diffusion de ces espions parmi la population de manière publiquement diffusée quoique 
clandestinement sans que personne ne sache qui est un espion et qui n'en soit pas tel que n'importe qui puisse 
l'être crée un climat de paranoïa et de suspicion qui conduit chacun à espionner tout le monde et, compte tenu 
de la propagande globale qui s'infiltre dans la conscience des masses, c'est comme si un interrupteur était allumé 
dans leur esprit, les mobilisant pour faciliter la création de la société d'espionnage. À chaque tournant, quelqu'un 
regarde/scrute le dernier coin d'intimité de quelqu'un d'autre, créant ainsi le stress d'être une cible ou un 

objet de la connaissance d'un autre — un esclave du maître qu'est l'Autre. Cette dialectique maître- 

esclave sert à créer une tension dans la société conduisant à l'explosion inévitable de personnes névrosées et 
inhibées qui n'ont plus aucune capacité à maintenir le conformisme indéfiniment minutieux de la pensée, de 
l'émotion et de l'action qui maintient l'ordre de la société. De l'inévitable instabilité vient le nouvel ordre de vissage 
de plus en plus important des écoutilles dans lesquelles les masses sont jetées comme une gigantesque 

prison panoptique souterraine. Bientôt cependant, l'espionnage perpétuel se manifeste par un espionnage 

de ceux qui ont créé le problème en premier lieu lorsque la carte médiatique imposée à la conscience de 

l'esprit de masse ne correspond pas au territoire qui est leur réalité quotidienne. La conscience souterraine 
éclate au grand jour et le populeux s'éveille. C'est du moins le rêve utopique. La réalité est que la simplicité 

des masses les maintient piégés dans les régions souterraines de l'esprit et donc en tant qu'exécuteurs de la 
tyrannie au niveau le plus bas, même en dépit du schisme entre le fantasme de leur weltanschauung et la 
réalité de la réalité des cinq sens. La seule façon pour les masses de trouver du secours est de passer 

par ceux qui transcendent la manipulation de l'esprit par leur plus grand intellect et leur position dans les 
niveaux supérieurs ou même dans les niveaux les plus bas par le sabotage, etc. Alimenter le climat de paranoïa 


augmentera encore la pression du conteneur. qui explosera alors à la face des espions et des espions 


maître. 


Le "Satan blanc " 


Cette caricature créée par les Juifs est le ver de chancre dans la pomme mentale de la race blanche rongeant 
régulièrement le fruit à l'intérieur et excrétant un poison partout - faisant pourrir la pomme pour ainsi dire - 


pour extraire ce ver avant qu'il ne commence à ronger jusqu'au cœur le la semence de la race blanche devrait être la plus 
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objectif fondamental dans la praxis politique à cette époque qui est elle-même une praxis/guerre culturelle 

contre l'assaut de la propagande destructrice avec le refrain du « Satan blanc » étant son essence. La contre- 
essence n'est pas simplement une négation de l'affirmation calomnieuse du « Satan blanc » comme la nature 
intérieure des Blancs, mais ni la thèse alternative/positive des « anges blancs » ou des « victimes » - ou même 
quoi que ce soit dans cette dichotomie entre le bien et le mal. basée comme elle l'est dans la psychologie juive 

du mensonge = diffamation, calomnie, expiation du péché, culpabilité et honte collectives, etc. Une telle pensée 
est un sous-produit du christianisme, l'ultime psy-op juif et sa forme métamorphosée de libéralisme. La 
transcendance de cette psychopathologie anti-naturelle est la conscience héroïque - qui reconnaît simplement sa 
nature et que par ses buts et ses fonctions, son action qui n'a aucune part dans la rêverie oisive ou l'évasion, 

dans les complexes psychologiques auto-obsessionnels qui constituent le pivot autour duquel la conscience tourne 


(nombrilisme, conscience coupable, etc.). 


Cette conscience héroïque est une conscience de soi en tant qu'être entièrement dynamique et éloigné de toutes 

les tendances statiques (léthargie, inertie de l'être) mais dans ce dynamisme se trouve le degré de concentration, la 
puissance mentale nécessaire pour exploiter ce dynamisme et utiliser et diriger vers n'importe quel projet ou mission 
que la situation et l'individu conçoivent. Le dynamisme est celui du contrôle conscient (contrôle rationnel mais aussi 
contrôle super-rationnel par le biais du pouvoir mental holistique - le mental en tant que corps subtil étant la 
conscience et l'intégrité de la somme de ses parties constituantes dans une harmonisation appropriée). Ce contrôle 
conscient est rassemblé comme un pouvoir de diriger toutes les forces subordonnées vers le but, le degré 

auquel ces forces sont mobilisées est le degré auquel le but est réalisé. Les distractions et la faiblesse d'un chaos de 
forces conduisent à la fragmentation et à l'échec de la réalisation de l'objectif. S'enliser dans la psychopathologie, 
demeurer dans des états de problèmes mentaux créés est la marque de ceux qui n'ont pas atteint une conscience 


héroïque, la défaite des ennemis par l'inimitié interne en incubation. 


Le contrôle mental qui est l'idéologie de la folie christique et du Libtardisme est l'inimitié interne insérée dans le 
matériel mental de la population blanche par l'ennemi externe, le Juif. Le but est clairement de créer des conditions 
chaotiques subvertissant ainsi l'ennemi. En qualifiant l'ennemi de « diable blanc » ou de « Satan blanc », le Juif 
atteint ainsi le double objectif de détruire la puissance ennemie et d'utiliser la puissance restante comme une 
batterie à drainer dans son alimentation électrique par le biais du programme d'expiation consciente du péché. le 


matériel fonctionne. 


Pouvoirs et principautés —— 
‘pouvoirs en place - l'ordre dominant par le droit de la force est atteint dans le monde physique, mais la prétention est 


que les doux et les faibles hériteront de ces mêmes pouvoirs ce qu'ils n'ont pas eux-mêmes atteint ou créé. Peut-être 
que le vrai sens est que la douceur résonne harmonieusement dans la pensée et l'action avec la somme totale alors 
que les pouvoirs sont simplement des pouvoirs qui ont réussi à atteindre ce statut par des moyens pas 
nécessairement liés à cette forme de résonance - pas nécessairement et nécessairement pas aussi. Ainsi, les 
pouvoirs et les principautés pourraient aussi être faibles en tant qu'harmonieux, « pacifiques », comme on dit, même 
s'ils atteignent le pouvoir par la force. Peut-être que la puissance est simplement amplifiée par la douceur ? Peut- 
être que cette douceur n'est - si elle est honnête - qu'un mode d'action harmonieux alors que ceux qui s'habillent 

en vêtements de mouton pour régner sur les moutons sont en réalité (dans le cas d'être de facto faible 

même s'ils exercent la force et le pouvoir pendant une vaine heure) condamnés à découvrir compte tenu de la 
douceur et de la conscience supérieure de ces moutons qui se sont accordés à l'Être alors que les loups déguisés 
en moutons ont simplement tiré la laine sur les yeux de leurs protégés pendant cette vaine heure où ils 


pourraient conserver le pouvoir - avant la prise de conscience de le mouton détecte au milieu d'eux une perturbation dans l'éther 
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pour parler, dans l'harmonie de la vie qui exposera inévitablement (avec une prise de conscience suffisante) les loups et 


écartera le vêtement de laine dans lequel ils se font passer pour des camarades tout en étant en réalité des 
commissaires. 


La douceur et la faiblesse sont distinctes par rapport à l'Étre - ceux qui sont doux sont forts dans leur humilité (leur état 
humble) de reconnaissance de leur finitude par rapport à l'infini alors que les faibles sont paradoxalement ceux 

qui, en exerçant le pouvoir, sont devenus les principautés/oligarques qui règnent sur leurs charges justes (justes en tant 
qu'atteindre le supérieur dans l'inférieur, cultiver la conscience de l'éternité au milieu de l'illusion ou de la fugacité du 


devenir). 


La vraie force n'est pas liée à la position, cette dernière étant une question d'accident et de fortune et non 
d'accomplissement - bien que cela puisse être accessoire et étant donné les conditions appropriées, c'est le résultat de 

la force. Les positions sont gagnées par la force, mais il faut être dans une position qui confère un degré approprié de 
force ab initio pour atteindre cette position - en maintenant qu'elle est le résultat de l'adaptation aux circonstances de 

la manière spécifique nécessaire ou en se perpétuant dans la mesure où la situation supporter ces mêmes conditions 

qui soutiennent et maintiennent le pouvoir. La force seule ne signifie rien d'autre que de prendre la forme de la douceur 
(dans le sens et seulement dans le sens d'une action harmonieuse et non d'une faiblesse physique ou d'une volonté de renoncer à l'effort: 
La force peut être et est souvent inappropriée dans sa forme, comme l'homme fort qui résisterait à une multitude 
d'ennemis dont la force combinée l'emporte sur la sienne; bien que ses efforts soient héroïques, ils sont intrinsèquement 
autodéfectifs. L'homme fort qui utilise sa raison pour subjuguer la horde assaillante est le vainqueur grâce à l'utilisation de 
sa "douceur" si l'on peut l'appeler ainsi - qui est simplement une conscience de la causalité et de ses forces et 


faiblesses relatives et la perturbation de la somme totale pour le plus grand bien. 


Sensationnalisme 

Ceux dont le modus vivendi est la culture du sens par quelque moyen que ce soit, bien qu'ils se limitent à cela seul, 
seraient mieux qualifiés de sensationnalistes. La sensation, l'impact sur la conscience d'impressions sensorielles sans 
grand degré ni étendue de pensée corollaire (cogitation, ratiocination, etc.) est le pivot sur lequel s'articule ce mode de 


conscience, basé uniquement sur l'émotion et la conscience limbique, le 


Trajectoire d'attraction-répulsion de la minimisation de la douleur et de la maximisation du plaisir. Incapable de 

transcender ce niveau de base de la conscience qui n'est rien de plus qu'un jeu de forces, un piment de la conscience 
avec des modalités sensées et réactives de la conscience en conséquence d'être aussi vite oublié une fois de plus de 
nouveaux stimuli empiètent sur la caisse de résonance de la conscience. Les sensationnalistes recherchent cette 
stimulation car c'est la seule façon pour eux de se sentir vivants étant donné qu'ils n'ont pas de vie mentale et sont en 

fait « les morts » dont parlent les occultistes. La vraie vie est la vie mentale la vie des sens n'est qu'une 

opportunité pour la culture du moi supérieur et seuls ceux qui sont assez forts pour se contrôler vis-à-vis de cette 
confrontation avec le monde des sens peuvent transcender son attrait dans le miasme de Maya et se noyer dans la 

mer des apparences. 

Ceux qui habitent les régions hyperboréennes, le pays des glaces éternelles, ne peuvent le faire que par le rayonnement de 
l'esprit qui se manifeste à travers leur être, les réchauffant au milieu des formes figées qui constituent le mobilier du monde, 


celui qui existe derrière le voile de Maya et est la demeure de la déesse souriante sagesse. 


Les huées et les hurlements de la foule les aveuglent à la présence éternelle et les rendent sourds à la voix du silence, 


incapables de faire entendre sa divinité par une parole plus cultivée. Plutôt ils 
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parler la parole des singes, enchaînés au sens comme avec un poids de plomb. Aucun or philosophique ne peut être 
fabriqué à partir des figures de plomb qui semblent si animées dans leur être, et pourtant sont des cadavres 
n'ayant aucun principe supérieur pour les motiver. La vraie vie est accordée à ceux qui vivent vraiment et ils 
peuvent demeurer dans une relative inertie tandis que leur principe moteur actif les propulse vers les formes 


cristallines du firmament étoilé. 


Cerveau 

d'oiseau Le libéral est irrationnel, comme un oiseau, il déplace son attention vers tout stimulus qui l'attire grâce à la 
plus grande force d'excitation sensorielle - plus grande que la faculté de raisonnement qu'il a négligé de cultiver 

et qui l'aurait élevé hors de l'aviaire/animal règne dans celui de l'humain. 

Etant donné que le manque de plaisir dans l'acte d'autodiscipline serait insupportable au libéral velléitaire, ce 

même doit nécessairement échouer dans l'exercice des facultés dont la tâche conduit à leur développement. 

Ainsi, ils n'évoluent pas hors de la conscience de la bête, mais languissent dans la chaleur énervante de leurs propres 
poursuites de base. La raison exige une froideur d'esprit, un éloignement de la nature passionnée -— quand l'un est 
engagé l'Autre est désengagé ; par conséquent, les fruits du travail se manifestent chez l'homme libéral par 
opposition à l'homme rationnel où, ils sont aussi mûrs que la lumière cristallisée nourrissante, chez le libéral ils ne sont 
que des fosses et des pierres. Ainsi le libéral poursuit les illusions alléchantes du plaisir passager aux dépens 

de l'atrophie de ces facultés - cultivées uniquement par la discipline née des difficultés et agréables uniquement 

dans la main - qui servent à recueillir les fruits de l'éternité dans le panier de son existence temporelle - picorer les 
graines qu'il n'a pas réussi à planter, le libéral s'est avéré être un cerveau d'oiseau du plus bas degré car ces 

mêmes graines pourrissent simplement dans son gésier alors que les fruits de l'aigle rationnel sont digérés et leurs 
graines excrétées pour générer des arbres de connaissance à partir desquels plus peuvent être rassemblés. 

Ce Tantale remporte une victoire dans le cas du vautour libéral, le charognard avili de la culture et de la conscience 
dont les rondes paresseuses appelées « travail » et le train-train quotidien lui offrent simplement la viande et 

les abats rancidants de carcasses mortes depuis longtemps. L'aigle qu'est l'homme rationnel arrache les repas de 
sueur de l'être vivant de son ennemi et augmente ainsi sa force vitale. Tel un phénix, il passe de l'état de carnassier à 


celui d'inde — il se fournit sa propre nourriture qui croît perpétuellement dans le paradis édénique de l'esprit. 


Le manque de concentration et d'attention sonne le glas du libéral qui vit une mort et périt pour tourner dans la roue. 
La concentration aiguë et pénétrante de l'homme rationnel active la glande pinéale et l'envole vers le royaume éternel 
grâce à l'autonomisation de ses facultés qui sont le pont Bifrost vers Asgard, l'escalier vers le ciel montant par 

lequel il échappe à la toile d'araignée de l'illusion, Maya, la fausse réalité de la vaine gloire et des conflits qui pour lui 
n'existent que comme un terrain d'essai pour le développement du pouvoir sur lui-même, intégrant son armure et ses 
armes de guerre pour la bataille avec les veuves noires apparentes et les tarentules qui sont les manifestations 
figuratives du désir et de la peur avec laquelle il doit combattre pour transcender la matérialité en s'asseyant sur 

le trône de la civitas Dei, en enfant couronné et conquérant qui se couronne par lui-même à travers la conquête 


de la conscience samsarique. 


Prisons mentales et distance critique : Manquer de distance critique tout en demeurant dans la prison mentale qui 
est la somme totale de la sensation et de la réflexion qui constitue le tissu de l'esprit à travers diverses 

procédures de conditionnement classiques. La construction de cette prison mentale aveugle les facultés critiques 

car lorsque l'on perçoit le monde à travers le kaléidoscope de ce processus de contrôle de l'esprit, la réalité 

vue par ceux qui ont un conditionnement différent est une inconnue, quelque chose d'étranger et peut-être menaçant. 


Le kaléidoscope lui-même n'est pas perçu étant donné qu'il est le fondement même de la perception, donc pas 
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une distance critique peut être atteinte car cet appareil perceptif (contrôle de l'esprit) n'est pas reconnu ou en tant que tel ou 
une question de conscience. C'est plutôt la réalité elle-même. C'est la fonction du contrôle mental : supplanter le réel 

par le fantastique et subvertir la réalité par ce processus de distorsion au profit des manipulateurs de l'esprit dans la gestion 
des populations humaines. 

S'évader de cette prison mentale demande une distance critique in vivo, dans son histoire d'outsider — il faut qu'il vienne de 
l'extérieur de la prison, peut-être même physiquement comme un voyou de la campagne entrant aux portes de la ville et 


rencontrant sa nature totalement étrangère — si qu'il soit assez fort, sinon se corrompt dans son être sous son influence. 


Pour s'évader, il faut être capable de reconnaître que non seulement il y a une prison mais qu'il est à l'intérieur 


et capable de s'en séparer, c'est-à-dire qu'il doit reconnaître que, bien qu'elle existe séparément de lui-même, la séparation 
n'est pas une séparation de parties mutuellement dépendantes, sauf comme un amalgame d'or des fous en lequel son ancien 
plomb a été transformé - mais que l'or recherché doit entraîner la souffrance du processus de transmutation du plomb en or 
véritable. Ce processus nécessite un développement du soi à partir de la personnalité de cet acteur grâce à une concentration 
de volonté inébranlable et à la mise à profit du détachement de la dépendance antérieure à la structure réconfortante de la 


prison mentale. 


La distance critique est la position de séparation et découle de la séparation. Pour avoir la capacité de critique, on ne 
peut pas simplement être distinct, mais il faut avoir une compréhension intuitive suffisamment développée pour 
reconnaître ce qui est une caractéristique essentielle de cette prison et de son influence et ce qui en est séparable comme 


simplement accessoire. 


Beaucoup confondent la distance critique avec sa compréhension conventionnelle, à savoir celle des négations et de 
la qualification des déclarations de l'Autre, mais la distance critique est vraiment une question de perspective - une 
séparation comme mentionné ci-dessus non pas un processus de négation mais de se positionner vis-à-vis 


de l'Autre dans un topos compréhensible - point de vue — à partir de laquelle. comprendre la forme intérieure sans. 


Pouvoirs et principautés II : 
augmentation du gain personnel et du pouvoir au détriment (nécessairement) des autres car la répartition du pouvoir est répartie 


sur la base de la structure interne de la somme totale de tous les êtres et s'accumule nécessairement plus que sa juste part 
prend des Autres créant des vides pour ainsi dire dans l'éther qui crée le chaos et la discorde conduisant à des réactions 
spécifiques contre la cause de cette disharmonie. Ainsi seulement pendant une heure les principautés peuvent gouverner 
car elles ne sont pas en accord avec l'être mais créent seulement l'apparence d'une résonance sympathique tout en créant 
une cacophonie discordante sur leurs instruments de guerre qu'elles n'ont pas encore battus en socs de charrue et qui 


seront inévitablement arrachés à leur emprise par la nécessaire réaction de force et se retournèrent contre eux-mêmes. 


Des socs de charrue seront forgés pour sillonner le sol de leurs tombes et ainsi le loup verra ses vêtements de mouton tondus 
par la lame, son sang recueilli dans le calice et servira à arroser l'arbre de vie qu'il aurait converti en arbre de mort. Un sacrifice 


sanglant de la lettre de sang est la seule solution aux fleuves de sang dans lesquels il patauge. 


Ainsi les doux hériteront de la terre par leur Dharma, et les puissances et principautés par leur Karma subiront des effets 
spécifiques de leurs actions dans un effet de rebond contre eux-mêmes. La faiblesse est l'incapacité de comprendre les 
relations causales entre ses actions et leurs séquelles, la force le contraire. C'est aussi la force motrice nécessaire pour rendre 
ces effets réifiés et sa maîtrise et son emploi appropriés sont la tâche de la faculté de raisonnement - la force du primitif 


combinée à celle du sage. 
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équivaut à la vraie force, alors que la force de l'un ou l'autre n'est pas suffisante dans le monde matériel lorsque 

des tâches physiques sont nécessaires. Certes le sage recèle en lui peut-être une volonté plus grande que 

n'importe quel sauvage qui serait au mieux conditionné dans la brutalité et la violence qui s'épuiseraient 

avec l'épuisement de l'appareil musculaire alors que celle du sage continuerait indéfiniment jusqu'à la 

terminaison du véhicule physique. La douceur est chez le sage, la faiblesse chez le sauvage. 

Le sage participe à l'éternité, le sauvage de l'illusion, emporté dans le fleuve du devenir et retourné sur terre comme 
une autre copie conforme de sa tribu. Le sage choisit d'être ici et s'en va quand sa mission est accomplie, se prenant 
avec lui et laissant les vêtements qu'il a jetés qui ne sont que la propriété empruntée qu'il a utilisée comme 


véhicule sur le plan matériel. 


Le sauvage ne parvient pas à vaincre les puissants loups, princes du monde, et se retrouve asservi par 
manque de sagesse et d'action juste. Les sages — agissant toujours dans la droiture — conspirent pour 
coordonner leur action juste vers la destruction de cette force destructrice qui constitue les principautés du 
monde. La négation de la négation devient une affirmation d'harmonie sous l'égide de l'Être par accord du 
fini avec l'infini. 


Lavis blanc 


Que faudra<-l pour lancer le nettoyage ethnique nécessaire à la création d'un monde plus blanc et plus 
lumineux ? Pour blanchir la société et nettoyer la crasse de la palissade blanche créée par la race aryenne 
comme barrière protectrice autour de leur palais de marbre blanc ? Cette barrière qui a pu tomber en ruine à cause 
de la décadence et de la mollesse du confort matériel, un échec à tester l'intégrité de ces fortifications étant 
donné le manque de défis qui ont été absents à cause de la réputation établie de la race blanche qui, 

encore une fois en raison de l'aisance au milieu de l'opulence est devenue décadente et a ainsi terni sa 
réputation aux yeux de ceux qui étaient autrefois retenus par la peur induite par leur ancienne fureur. Or les 
défenses délabrées ont permis à l'ennemi de pénétrer à l'intérieur du périmètre et de s'enhardir encore une fois 
qu'il a été témoin du caractère efféminé et lâche de ces descendants d'ancêtres autrefois vigoureux et 
incontestables dont la puissance a bâti les palais de marbre dans lesquels ils s'enivrent de poisons dégénératifs. 
Le « brunissement » est le processus de décomposition auquel cette situation s'est élevée et que la population 
blanche a permis. Afin de "blanchir" ce monde bruni, les mesures les plus dures sont nécessaires et plus le 
chaos est grand, plus le lavage à la chaux est grand en réaction - car le confort et la facilité d'antan seront 
écartés alors que les babioles ostentatoires et les écailles dorées recouvrant une fois les yeux lucides et au milieu 
de cette catastrophe surgira le géant endormi de l'homme aryen qui sera forcé d'affronter l'inévitable choix 
disjonctif - le chemin de la perdition ou celui vers le paradis, et la forme de ce choix sera la volonté de se battre 
jusqu'à la mort avec pour seule préoccupation la survie non pas « liberté, égalité, fraternité » ou « droits de 
l'homme égaux pour tous », etc. eux-mêmes cesseront d'avoir une quelconque valeur, sauf ceux de la qualité la 
plus gâtée et la plus décadente, infectés par leur privilège indu et leur vie de loisirs avec un complexe de 
culpabilité et un impératif moral pour l'expiation du péché en tant que « diable blanc » du royaume de Gaïa et 
du ‘populations indigènes’. Une fois que ces quelques privilégiés deviendront soit moins privilégiés et/ou moins 
nombreux — inévitablement — les valeurs de liberté et d'égalité comme moyen et condition nécessaire seront 
anéanties et la loi du fort et l'impératif de la nature prendront de l'ascendant en jetant de côté les meules 

qui traîner au cou des blancs qui méconnaissent les rayons dans les yeux de l'Autre tout en se moquant des 
pailles dans ceux des leurs. La blancheur du monde sera portée par le fer et le sang et les lois de fer 


de la nécessité abattront les fausses idoles de l'anti-naturel 
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décadence dont les adhérents seront soit les hypocrites les plus farouches servant leur impératif naturel avec 
un quelconque degré de succès, soit resteront les croyants et seront lavés par la boue et le sang de la faux 


du faucheur. 


La main noire avide d'aide à 
étrangère = la gratuité du maître envers l'esclave comme moyen de serrer la corde de soie autour de son cou pour 
mieux le gérer et le contrôler. Lorsque l'esclave reçoit une plus grande liberté, il reconnaît dans ses loisirs et le 
développement que lui confère son maître que sa corde de soie peut être coupée, que malgré les plaisirs de ses 
dons dont dépendent toutes ses pensées, il a semé en lui l'idée que peut-être lui aussi pourra devenir maître. Ainsi, 
il se ronge d'envie et de haine envers l'homme blanc, rassemblant régulièrement des ressources pour se secourir 
après son coup d'État planifié contre le maître qu'il a appris à haïr. Avec ruse et ruse, il taille fil à fil la corde de 

soie qui le lie, aiguisant son couteau de sacrifice dans l'espoir de pouvoir le plonger dans le cœur de son maître 

- tuer le roi pour devenir le roi, car c'était toujours le cas. dans son subconscient qu'il est né roi sinon dieu. Telle 
est la nature de son esprit avide qu'aucune quantité d'avantage ne satisfait, aucune quantité de sang n'est 


suffisante pour étancher sa soif de gain. 


Ainsi, même si le maître avait la volonté de changer de place avec l'esclave sauvage et de donner son manteau 
au sauvage, le maître d'hier dans ces conditions se retrouverait demain dans une tombe non seulement 


défroqué mais vidé de son sang. 


La solution à la main noire avide peut ne pas venir seulement en enroulant un cordon de soie autour de ses 
poignets et en le retenant de ses excès - des mains oisives faisant le travail du diable - ni les menottes de fer 
ne seraient peut-être suffisantes mais qu'est-ce qui menacerait de séparer le main, membre adroit de la ruse 
et du tour de passe-passe, du corps qui l'anime. L'épée de Damoclès dans un monde devenu fou par des 
valeurs anti-naturelles délirantes — liberté, égalité, etc. — par une guerre de tous contre tous. Lorsque la 


transgression est la norme, la loi a besoin de fer et de sang pour son maintien. 


Les opportunistes en lice pour le pouvoir contre la race aryenne (les Juifs) ont utilisé cette situation qu'ils ont en 
grande partie créée par leur contrôle de l'esprit en incitant à la rébellion en exploitant la cupidité des races 
sauvages pour les agacer contre leurs supérieurs - la source de leur propre existence. et ce qu'ils ignorent 
complètement étant donné leur manque de raisonnement et leur émotivité volontaire qui les conduit comme des 
chiens enragés à sauter sur le maître à la longe sur laquelle les tient sa main blanche bienveillante. 

Ces voleurs sournois diaboliques — les Juifs — exploiteraient cette situation pour forger de nouvelles menottes et 
enchaîner leurs charges — les boues — pour remporter une victoire sur la terre et ses ressources qu'ils convoitent 
dans leur cupidité matérialiste. La main qui manie la corde et les esclaves attachés ensemble à la fin n'est pas 

le moyen par lequel le pouvoir réel est obtenu, mais plutôt la main elle-même qui peut écraser le plus faible tenant 
les rênes du pouvoir apparent. Par ce moyen, la victoire est atteinte. 

2 : 
perdant C'est le principe fondamental de la folie du Christ, sa base et son orientation. Permettre aux Autres 

de remporter une victoire (qui est considérée comme simplement apparente en vertu des valeurs de 

« faiblesse en tant que vertu » de la folie du Christ) comme un moyen d'assurer sa propre victoire, conférant 

au perdant volontaire la couronne d'épines tandis que l'apparente (selon à cette position) le vainqueur en 

porte un en or. Tout ce qui brille est la poussière de lutin de la magie spirituelle saupoudrée par la divine Shekinah 
ou Marie-Madeleine d'en haut sur l'humble pate de l'abnégation qui s'incline devant l'autorité externe appelée 


dieu comme moyen d'autonomisation. Ils se sacrifient ainsi à eux-mêmes sur l'autel de leur propre ego. 
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Leur psychologie de « gagner en perdant » implique dans ses recoins intérieurs cette ruse enroulée comme un ver de la 
conscience édomite, une ruse intrinsèquement trompeuse et sournoise qui doit se prévaloir d'astuces et de pièges 
comme moyen de vaincre les ennemis et pour qui tous sont des ennemis qui ne sont pas eux-mêmes des churls humbles 
et couverts de boue, des vers sournois qui rampent dans les excréments de la société humaine et qui engraissent sur 
César par la famine - engraissent avec un plaisir égoïste sur leur vertu chérie qui brille d'autant plus qu'elle est ternie 


par le frondes et flèches de l'homme fort. 


La fausse humilité comme condition de victoire, les paroles d'autosatisfaction étant une fausse conscience. 
L'auto-tromperie comme condition de l'Autre tromperie — on croit en sa « vérité » dans la mesure où il sait que le 
mensonge est la vérité — bien qu'inconsciemment dans les profondeurs souterraines il sache qu'il subit un processus 
de raisonnement spécieux ou plutôt de dissociation irrationnelle en tant que moyen de se tromper sur sa propre 
fausseté évidente. Refuser de connaître la vérité est le premier pas vers sa supplantation par sa propre vérité particulière. 
Vivre dans le déni est le premier pas vers l'affirmation de ce qui n'a pas d'actualité mais est un simple produit d'un vœu 
pieux, un fantasme agréable, une liqueur soporifique de l'esprit qui envoie dans un état d'ébriété mentale agréable pour 
ceux qui sont trop faibles pour affronter les dures réalités de la vie et d'affronter leur moi-ombre, les démons qui 

se cachent dans le placard de leur conscience de soi. Un engourdissement volontaire (mais non reconnu) de 

l'esprit est la solution que les inaptes ont aux problèmes de la vie : recours à la bouteille ou recours à Jésus - le sang 
de l'agneau ou le bourbon de l'ivrogne. lvre d'autosatisfaction, la victoire apparaît près de : "Le temps est proche" et le 
martyr's se préparent en enfilant un sac et du linge ordinaire, le sépulcre blanchi qu'ils fréquentent en attente de les 
engloutir dans l'abîme plutôt que de les enlever vers le ciel vers l'Elysée. La harpe des anges joue son chant funèbre 


maudlin comme les cadavres martyrisés marchent à la victoire, les morts enterrent les morts. 


Le bouc émissaire en théorie et en pratique : 
La tentative des Juifs de transférer le Karma qu'ils encourent sur les Blancs est un exemple classique 


d'une incompréhension du Karma qui est spécifique dans le temps, le lieu et l'origine (cause) et ne peut pas être 
déplacée sur les épaules d'Autres qui ont eu aucun rapport avec ces actes, n'en étaient pas l'agent causal, et n'ont 
donc pas de conséquences à leur infliger en tant que « fall guy »/bouc émissaire. Étant donné la spécificité de la 
causalité, tenter de transférer sur les autres la responsabilité/réaction/conséquences de ses propres actions est un 
transfert impossible car l'effet est lié à la cause même si les autres (les agents causaux eux-mêmes) tenteraient de se 
décharger de ce qu'ils croient être leur « péché » ou leur « culpabilité » qu'ils assument à tort comme leur propre acte ou 
omission (manquement à agir correctement). Cela construit simplement le Dharma au mieux ou d'autres formes de 
karma pour ceux qui travaillent dans l'ignorance ou qui portent volontairement le fardeau des péchés d'autrui. La charge 
karmique précédente ne peut être qu'un fardeau déplacé aussi longtemps sans écraser quelqu'un sous son poids, 

car le processus de déplacement génère son propre karma. Ainsi, le Juif est dépeint comme un voleur avide 

fuyant la colère de Dieu cherchant à échapper à la vengeance dans le jugement final car il est l'incarnation du 

karma simplement en soi et dans son existence à la fois biologiquement / racialement en tant que déviant métissé de 
l'eugénisme et loi naturelle (‘espèce après espèce’) et comportementale (une fonction de son péché d'adultère, c'est-à- 


dire le mélange des races, l'adultération de 


les lignées créées par « Dieu ») par son mensonge et sa violence perpétuelle envers l'Autre sous toutes ses formes 


(vol, génocide, intrigue, meurtre, etc.) 


Théoriquement, le Juif souscrit ne serait-ce qu'en partie au modèle économique du karma dans lequel les bonnes actions 
sont mises en balance avec les mauvaises actions à comptabiliser dans une comptabilité qui revient au gain ou à la perte 


proportionnel de l'agent. La mentalité marchande échoue à l'épreuve d'une mentalité plus aristocratique, à savoir la 
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spécificité du karma qui est liée au principe d'honneur et d'intégrité selon lequel tous les actes - grands ou petits - sont des 
manifestations de l'agent et sont sa propriété exclusive dont les conséquences sont aussi les siennes et les siennes 
seules, pour récolter la récompense ou supporter la coût et aucun bien supérieur d'un genre non pertinent ne peut compenser 


le mal généré en espèces. 


La notion de transfert du péché étant ainsi expliquée, il reste à discuter celle des "péchés des pères" qui a servi de 
fers soudés autour des chevilles de la suprématie blanche par les juifs à travers la falsification de l'histoire et la diffamation 
perpétuelle de leurs médias. emploie pour retourner les gens, y compris les Blancs eux-mêmes, contre le plus grand 


ennemi des Juifs - l'homme blanc hétérosexuel. 


Les actes de certains qui encourent du karma sont magiquement transférés aux générations suivantes par le principe/loi 

de la sympathie ou similaire - que les pères engendrent des fils à leur image et que les fils prenant leurs traits/attributs 
subissent le Karma de leurs ancêtres. Cela peut être le cas, mais encore une fois seulement spécifiquement et bien que 
certains membres d'un groupe fassent violence à d'autres, tous les membres de ce groupe ne seraient que 

nominalement responsables de la décharge de ces péchés et encore une fois seulement superficiellement et 
proportionnellement tracés par des ancêtres spécifiques et distribués de cette manière. par le collectif. Ainsi, les tentatives de 
la part du Juif de faire des Blancs des boucs émissaires pour leurs propres péchés (tels que l'esclavage, etc.) échouent car 
non spécifiques et échouent doublement car elles rebondissent contre eux-mêmes et leur progéniture car l'acte de transfert 
est lui-même un karma augmentant ainsi le fardeau qui est faussement porté par - et souvent au crédit de l'homme blanc sur 
ses propres ancêtres qui seront inévitablement écrasés sous son poids cruel. Les péchés des pères sont expiés par le sang 


des fils et dans le cas des Juifs le sang coulera dans les rues. 


Dans la pratique, le bouc émissaire fonctionne pour générer un certain karma ou des conséquences négatives ou positives 
pour le bouc émissaire, créant une prophétie auto-réalisatrice en vertu de l'énergie de pensée transférée à la personne, 
qu'elle soit un objet de mauvaise volonté ou de célébrité. Ainsi, des cibles sont mises en place pour subir l'hostilité des 
masses et c'est la raison pour laquelle les figures de proue de l'État servent d'attracteurs ou d'aimants d'énergie de 

pensée négative ou positive et sont amenées à subir les frondes et les flèches ou à se prélasser dans la gloire de la galerie 
ce dernier est utilisé comme un outil de manipulation plus facilement étant donné qu'ils ont reçu une soupape à vapeur 

pour libérer leur rancœur ou leur dévotion refoulée. L'établissement de cet objet totémique est un moyen de détraction de 
l'énergie de pensée négative ou d'attraction de l'énergie de pensée positive qui peut ensuite être siphonnée par ceux qui 
contrôlent leur marionnette karmique/dharmique. 

Jouer le rôle de marionnettiste n'est cependant pas sans karma non plus car la manipulation d'un autre sur qui est projeté son 
karma est elle-même un karma en tant que déresponsabilisation, échec à accomplir l'acte nécessaire qui est lié à sa source 
et à son origine. , à savoir soi-même en tant qu'agent causal. Tenter par un tour de passe-passe subtil de projeter sur les autres 
sa propre propriété, c'est commettre un vol sur soi de cette propriété qui est et restera toujours la sienne, donc commettre 
doublement le péché comme mentionné ci-dessus. 

Dans la mesure où le bouc émissaire est complice et que précisément il aura son propre karma mais cela ne compense en 
rien la marque noire initiale dans le grand livre de son compte bancaire qui n'est pas tant un compte du bien contre le 

mal que du bien en tant qu'harmonieux et inversement n'est pas dans un sens général d'égalité mais ce qui est 
spécifiquement dû à chacun par rapport à ses qualités et attributs. Un génie dépouillé de son brevet par le voleur sournois 
qui met ensuite en place une autre partie innocente en tant que bouc émissaire mais qui conserve néanmoins la 

propriété ne perdrait pas le Dharma de son invention, mais seulement la célébrité qu'il atteindrait si son nom était annexé 


à l'invention. Le voleur sournois ne déchargerait pas non plus son karma, même en dépit d'un bouc émissaire. 
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Satans blancs 
Cette étiquette calomnieuse sous diverses formes est l'ultime matraque avec laquelle attaquer la population 
blanche dans le climat actuel de psychopathologie appelé «universalisme» dérivant de l'hégémonie de la folie du 
Christ qui a servi de fléau aux blancs tout au long de son histoire. Cette étiquette « Diable » ou « Satan » et son 
association avec les Blancs - une association de fausse nature poursuivie par les Juifs entre la réalité de la 
blancheur et la fiction de « Satan » - a servi à construire de manière idéaliste et nouménale l'identité des Blancs 
en ajoutant sur des structures non pertinentes et sans rapport («satanique», diabolique) qui a créé des 
défauts structurels dans le fondement autrement solide de l'identité blanche. La «culpabilité» et la «honte» 
d'être un type d'être héroïque dans les domaines de l'esprit, du corps et de l'esprit ont été les germes de la peste 
introduits dans le corps autrement sain de la politique blanche. Telle est la psychopathologie de 
"“l'universalisme", l'idéologie égalitaire du "premier sera le dernier" et vice versa qui pousse à l'intérieur non pas 
à construire et à développer un meilleur être/soi mais à se retourner contre soi dans une négation suicidaire 
de ce qui est la vie. affirmant comme un échange de fausses pièces contre des biens réels, la pièce de promesses 
futures et de bonnes nouvelles d'une bonté spirituelle mystique pour le pouvoir intérieur qui fait de nous un être 
au-delà des doux et des faibles (doux et faibles d'esprit ainsi que de corps et d'esprit ). Ainsi, on vit une mort 
en tant que mort-vivant bien qu'ils croient que leur vie pseudo-spirituelle leur confère une vie plus grande que 


la vie et l'immortalité alors qu'ils ne font que se mutiler et se castrer comme «l'animal malade», le chrétien ou le libéral. 


s'auto-anéantissant par l'adoration et l'affirmation d'Autres. La saignée volontaire du libéral avant que les vampires 
ne cèdent leur force vitale aux Autres qui les vident alors de leur vitalité pour augmenter leur 

posséder. 

L'expiation du péché en tant que ‘* Satan blanc " dans l'espoir de gagner en perdant à la manière de Jésus accorde 
non seulement une couronne d'épines avec laquelle déchirer sa chair, mais une camisole de force comme ‘* damné 

si tu fais damné si tu ne le fais pas ". La seule solution est d' « avoir la foi » dans le sens de s'appuyer sur une 

autorité extérieure à l'extérieur de soi comme moyen de « salut » (du monde matériel par la faiblesse et l'abaissement 
de soi). Le parallèle avec le libéral existe sous la forme d'une dépendance à l'égard du collectif (leur autorité externe ou 
« dieu » rappelant Jésus) et de l'expiation de leur péché d'être un consommateur qui souille leur déesse Gaïa. Ce 

sont les « Satans blancs » qui vivent dans le péché (en tant qu'esclavagistes colonialistes racistes et impérialistes 

qui ont péché contre le collectif universel/mondial des « victimes » noires, brunes, jaunes et rouges qui sont les 
agneaux de Gaïa, les « peuples indigènes » qui sont innocents et non contaminés par le péché de racisme, etc.) La 
rhétorique et la psychopathologie de la « culpabilité » et de la « honte » fonctionnent en caressant l'ego de 

ceux qui en sont les adhérents. Cela fait que le prosélyte se sent important d'être la cause des choses comme 
impliquant le pouvoir et reconnaître son «péché» ou son «erreur», c'est impliquer la supériorité sur le péché, 


constituant ainsi une génuflexion devant l'ego. 


Calomnie 

la fonction sociale, etc. de la calomnie est de profaner les personnages que (le calomniateur) cherche à entourer 
d'opprobre moral pour créer une impression sur l'esprit de ceux qu'il enrêlerait comme des idiots utiles ou des 
outils de son intention malveillante, en les utilisant comme agents de sa volonté de diffamation et finalement 

de sa volonté de puissance. Telle est la tactique de ceux qui ne sont pas nécessairement allés se salir les 

mains mais qui cherchent à abattre les ennemis/cibles en persuadant les Autres de traiter la cible de 

manière négative, ce qui reviendrait à leur détriment, réduisant ainsi leur pouvoir et les subvertissant comme 
tels. un ennemi - pour castrer l'ennemi, il faut faire des Autres son ennemi et les retourner contre lui s'il n'a 

pas la volonté ou la capacité de les combattre lui-même dans le cas d'une atteinte potentielle à sa 


réputation et d'une réduction concomitante de son pouvoir ou simplement d'une faiblesse / d'un parent inférieur pouvoir à la cible 
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Sinon subjuguer l'opposition. La calomnie est efficace en ce qu'elle est indirecte et tous ceux qui 
réagissent contre elle sous des formes comportementales plus manifestes sont ceux qui encourent la 
réaction négative des témoins, attirant sur eux une quantité de mauvaise volonté et une quantité 
proportionnelle de pouvoir perdu, ce qui est le but de le calomniateur qui profite à hauteur de la perte du 
rival. L'insinuation est la subtilité qui vole sous le radar de la somnolence quotidienne appelée 

« conscience de veille normale », mais qui n'est détectée que par la conscience paranoïaque de 
l'hyper-conscient, ceux dont les esprits sont amplifiés dans leur fréquence au-delà de ce niveau 
d'alcoolisme ivre de ceux qui parlent correctement. comme « les goyim » ou morts qui ne détectent 

que les apparences superficielles et non les mécanismes sous-jacents de ces araignées de la 
manipulation qui utilisent la normalisation comme leur SOP, tissant cette toile de piégeage avec des 

fils adamantins invisibles de relations sociales qui piègent la victime et la sécurisent dans leur matrice 
pour la vampirisation de leur sang par l'araignée calomnieuse. Etant donné que la calomnie a par 
essence une influence persistante, une présence persistante qui accompagne son objet partout où 
celui-ci passe par se lier à la réputation de la personne et en entacher l'essence, tout se passe 

comme si le calomniateur avait mêlé un poison à ses paroles qui ont été projetés contre l'objet de la calomnie et ce derr 
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Bienvenue dans l'esprit de la ruche .......... 


La classe parasite : redistributeurs de richesses humanitaires autoproclamés, ils arborent un sourire éclatant 


d'hypocrisie, un vernis approprié pour couvrir leurs véritables intentions - Vampiriser et sucer le sang de leurs protégés 
ceux qu'ils prétendent "combattre" au nom de l'humanité universelle (genre féminin, genre-chose), à savoir ceux qui 

ont gagné leur place grâce au génie créateur et au travail productif. Ils chercheraient à décapiter ceux qui les éclipsent 
afin qu'ils puissent devenir le dieu du firmament social, l'étoile la plus brillante et le soleil central autour desquels tout 

le reste gravite et qui est ainsi positionné pour des saignées vampiriques maximales par la taxation et l'expropriation de 
la richesse du producteur dans le nom d' « humanitas », etc. La classe des parasites ne gagne pas du tout sa place 
mais crée l'apparence du mérite par le service bénévole ou « l'aide aux victimes » du producteur qui est invariablement un 
homme blanc hétérosexuel. 

Cette praxis du parasite, bien juive par essence, est reproduite chez la droite Christard et la gauche Libtard, toutes deux 
juives spirituelles se présentant comme un simple instrument de justice (divine et/ou mondaine), mais en réalité 
simplement un main de fer dans un gant de velours qui écrase les opposants qui ne sont pas disposés à payer des 
sommes d'extorsion sous forme d'impôts. Le parasite a développé des armes de construction de masse communiste à 


travers le développement préalable de celles de destruction massive (armées privées, mercenaires, etc.). 


Le parasite n'apporte rien et prend tout, l'égalité la plus inégale ; qui se tient au dessus 
et en dehors de la loi tout en prétendant être soumis à la loi qui est toujours renouvelée pour s'adapter au relativisme 
moral et à l'éthique situationnelle du parasite dans son expansion de son pouvoir/influence sur ceux qui dépendent 
de ses largesses et qui ont été influencés de son côté contre l'ennemi commun les éléments productifs et 


créateurs indépendants de la sphère sociale. 


L'habileté du parasite est développée par une conscience aiguë du comportement des autres et de la façon de 


se faire plaisir avec eux en faisant appel à l'amour d'une part 


- et lorsqu'il est dans une position suffisamment sécurisée - à la peur et à la menace de douleur de l'autre. Sa technologie 
psychologique est pavlovienne réduisant toutes les relations entre entités sensibles au plaisir et à la douleur et 

contrôlant les moyens de les imposer ou de les retirer. Connaître l'ennemi, c'est le contrôler en le comprenant, en 

en faisant un objet de connaissance manipulable à volonté. 

C'est l'habileté exclusive du parasite, une sensibilité exacerbée jusqu'à un paranoïa fiévreux pour tenter d'éviter l'attention 


de son hôte ou la réaction violente de ce dernier contre lui dans l'espoir de l'expulser de son corps. 


Politiquement, cela se manifeste par une bureaucratie gonflée qui a pour ainsi dire « ses doigts dans chaque tarte », ses 
portée tentaculaire cherchant toujours tout signe d'une impulsion accélérée qui sert de signe de rébellion ou d'instabilité 
dans le système. Les parasites finissent par se détruire en s'engorgeant dans leur avidité insatiable et si le corps hôte 
est toujours vivant, il les rejette sous forme d'excréments - généralement, il meurt en étant saigné à sec et avec lui 
le parasite. Dans tous les cas, la situation est 'perdant-perdant' et la destruction du parasite par tous les moyens 
est la solution ‘par tous les moyens nécessaires’. Ainsi se présente un choix disjonctif : « soit expulser le parasite, soit 


espérer qu'il meure avant qu'il ne te tue au lieu d'être avec toi dans une mort qu'il a précipitée ». 


Le parasitisme est une pratique karmique consistant à prendre ce qui est la propriété d'autrui - son effort créatif, 
son énergie, etc., s'incarnant généralement sous forme d'argent. Le dharma consiste en une contribution avec ou sans 
attente de récompense, un don et un enrichissement d'autrui et non comme dans le cas du parasite prenant et 


appauvrissant l'Autre. Le parasite est un générateur de karma le dispensateur de 
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ressources/richesse, etc. est un générateur de dharma. L'un construit des relations positives ; l'autre les détruit et construit des 


relations/rapports négatifs. 


Le dur « soit-ou » : une fois que l'autocuiseur de la démocratie libérale se réchauffe, il n'y aura que le dur « soit-ou » d'éteindre le 
chauffage ou de le faire exploser jusqu'au point de non-retour, et même compte tenu de l'exercice de la première option, la 
seconde peut être inévitable. Ceux qui ne tiennent pas compte de ce choix disjonctif sont condamnés à récolter la récompense 
du destin annulant leur destin. Au cours du changement temporel, les options deviennent plus limitées, ce qui entraîne 
inévitablement la disjonction de se battre et peut-être de vivre ou de se rendre et de mourir inévitablement. Une fois que l'ignorant 
délibérément a été acculé, il ne reste plus d'options, seulement une confrontation avec la possibilité ténébreuse d'une nouvelle 
aube ou de la tempête de feu de la fin. 

Au moins une fois cette situation confrontée, on saura agjir et agir en conséquence compte tenu de ses propres tendances 
inhérentes, de sa propre nature intérieure - s'incliner docilement devant l'Autre extérieur, celui qui a plus de force, et prier pour 

le salut ou se battre jusqu'à la mort contre l'adversaire, peu importe les chances. C'est le choix qui fait la différence entre le fataliste 
et l'homme de destin ; celui qui suit sa volonté et celui qui vit inconscient du concept d'autodétermination qui ne peut pas 
l'incarner en lui-même mais trouve du secours au milieu des charcuteries de l'Égypte et du quartier chaud, de la taverne et de la 


tombe. 


Conscience démiurgique : la bizarrerie de contrôle du démiurge, comme en témoigne la bible, se répercute dans la 
conscience de ses sbires, les démons juifs auto-choisis et leurs sous-ifres, les maçons et les prêtres pédophiles de 

l'ordre catholique avec leurs congrégations de libtards et de christards qui cherchent tous imposer un ordre totalitaire à l'ordre 
naturel, une destruction de la nature par l'anti-nature. Le Démiurge 'Jewovah' par son nom est leur archétype dont ils sont des 
simulacres qui dérivent et maintiennent leur être par une obéissance servile devant leur ‘Seigneur’ tout en niant hypocritement 
son existence dans leur cœur tout en incarnant toujours son esprit en tant que dieux-hommes de la terre et se subordonnant 
ainsi devant lui dans un sens de facto. La blague est sur eux à la fin car leur maîtrise putative n'est qu'une formule pour leur 
propre asservissement alors qu'ils se lient aux chaînes d'or qui sont tendues devant eux avec le mot « incitation » estampé sur 


chaque maillon. 


Ceux-ci qu'ils revêtent avec empressement comme une noble croix à porter "au nom de l'humanité", crient-ils, alors qu'en vérité 
ils ne font que faire écho à leur dévotion au butin mal acquis qu'ils peuvent acquérir grâce à leur influence dominante sur 

la vie des autres ; la prestation de services comme instrument de libre service, l'aide aux autres comme moyen de s'aider soi- 
même. Le Démiurge se manifeste dans le bruit sourd du tampon du bureaucrate sur le bureau de marbre ; elle se manifeste sous 
la forme du regard féroce et de l'attitude condescendante de ce maniaque du contrôle dont l'esprit est un prolongement de 


celui de son maître et qui transmet la volonté de Celui à qui il faut obéir à travers ses membres et vers l'extérieur dans l'espace 


public en le structurant selon Son architecture des desseins d'emprisonnement totalitaire. 


L'effet de ruissellement atteint les couches les plus basses de la société qui deviennent les terminaisons nerveuses de la 
pieuvre de Sion pénétrant dans les crevasses les plus profondes du monde ordinaire, contrôlant et surveillant chaque 
mouvement au sein du système entropique pour la plus grande gloire du Démiurge. Ceux qui sont attirés par les chaînes dorées 
sont attirés à un niveau ur, inconsciemment par leur propre chaîne et étant la main qui la manie. Tels sont les démiurges nés, 


petits tyrans qui sont nés de leur père et sont ses agents. 
Le "contrôle" est leur 


mo (modus operandi) et la chaîne de fer n'est polie que par association avec son homologue doré car c'est le fer dans 
leur sang qui motive leur réplication de la domination démiurgique. 
Ce penchant pour le contrôle par le biais d'une autorité externe témoigne d'une insécurité fondamentale de la personnalité 


dans laquelle un manque de maîtrise de soi par manque de volonté de faire face à sa propre infaillibilité 
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conduit à rechercher l'immortalité et l'omnipotence en aménageant et en restructurant son environnement en 
fonction de ses plans rationnellement conçus pour maintenir l'illusion de sa propre infaillibilité. Ainsi, un 

complexe divin se manifeste à travers leur dissonance cognitive névrotique à la lumière de leur existence 
mondaine intrinsèquement faillible et d'un désir de la perpétuer. C'est la peur de la mort et de la perte 

de contrôle qui s'extrapole vers l'extérieur et se manifeste dans le désir de contrôler les conditions extérieures 

et de les aligner sur ses propres rêves utopiques mal conçus. Politiquement, cela prend la forme d'un 

socialisme scientifique dans lequel le démiurge incarne le bureaucrate qui, par magie sympathique, s'ouvre à la 
possession par le grand architecte de l'univers et lui sert d'outil dans le monde matériel - ceci à travers l'incarnation 
de l'archétype démiurgique dans sa propre vie. conscience. « Vivre et laisser vivre » en tant que « vision du 
monde » ou devise pour la conduite de la vie n'a pas sa place dans la conscience démiurgique pour permettre 

à un autre libre arbitre de perturber l'architecture forgée par l'ingénieur social maniaque du contrôle. La 

potentialité d'une telle perturbation étant intolérable pour le maniaque du contrôle, le perturbateur potentiel est 
soumis à une surveillance et à une réglementation pour être «réglé» ou rendu un rouage utile dans la machine 
(rééducation pour l'esclavage) ou rejeté comme un inadapté inutilisable (prison , fosses communes, camps de 
concentration, etc.). Laisser vivre un rival ou un dissident potentiel, c'est augmenter la probabilité d'un effondrement 
systémique ou contrecarrer les plans des sbires du Démiurge. Le poids de plomb d'un impératif se fait sentir 

dans l'expression « par tous les moyens nécessaires » et « rejoignez-nous où mourez ». 


La conscience aryenne renaît comme le Phénix de ses cendres : nous, le collectif des parents raciaux, la voyons 
monter et se prélasser dans sa gloire, absorbant la force de sa forme et la réifiant dans nos actions en tant 


que propriétaires et occupants légitimes de ce globe. La nuit de l'ignorance de l'âge sombre n'enveloppera pas 
la véritable lumière de l'homme aryen qui annoncera le jour d'un nouvel âge par sa juste purification du mal de 
ce globe terrestre, par l'épée brillante de sa volonté consciente surmontant toutes les ténèbres. 


Pacifisme ou agression passive : diagnostic d'un symptôme de libtardisme : les prétentions des libtards à une 
certaine vertu qu'ils appellent le « pacifisme » prétendent connoter une supériorité sur ceux qu'ils cherchent à 


impliquer manquent de cette même vertu qui, lorsqu'elle est prononcée, est généralement accompagné d'un 
reniflement ou d'une toux d'arrogance soulignant davantage leur complexe de supériorité morale délirant et se 
contredisant par un comportement agressif passif soulignant davantage leur hypocrisie. 

L'histoire de ce trait dérive de la maladie mentale qui est son ancêtre génétique, à savoir la folie christique, 
une croyance anti-naturelle qui a pour objectif final l'extinction de soi et la fusion avec une divinité 
anthropomorphique / paternaliste abstraite - mais contradictoire - concrète. appelé Jéhovah parmi d'autres noms. 
La dissonance qui existe entre la réalité de la nature, telle que vécue et vécue par l'adepte de ce credo, et le code 
de la loi par lequel il doit mener sa vie crée ce comportement hypocrite qui se représente comme une seule 
chose (c'est-à-dire le pacifisme, limitation de la agneau de dieu), mais en réalité en est une autre (c. 
entretenue par la présentation d'une fausse humilité qui détourne d'éventuelles accusations de ce complexe 
de supériorité morale qu'il est en fait). 


Le pacifisme est la vertu colombe de l'objectif final judéo-christard/libtard amour/paix, la praxis comportementale 
qui prétend (doctrinalement) se répercuter sur ce « royaume des cieux sur terre » / «le temple franc-maçonnique 
de Salomon » / « Sion ». C'est le mandat éthique qui enchaîne la volonté et subjugue ainsi l'opposition potentielle 
qui adhère à son 
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credo et vilipende celui qui le rejette comme « Satan » ou « fasciste/raciste », etc. Ce capital est déposé à la banque 
de l'ego et sert à attiser les feux des pharisaïques dans leur condamnation et calomnie de « l'autre » adverse. C'est 
la forme de guerre du pacifiste contre le même — blesser l'autre en exhibant les blessures qu'il s'est créées en 
prétendant implicitement que « l'autre » a commis une transgression qui n'est telle que par rapport à ce credo 
pathologique né d'une faiblesse organique déguisée en l'humilité du saint quiconque ferait du mal étant 

anathème, un hérétique à détruire par les tactiques agressives passives appropriées d'évitement, 


d'ignorance et de pitié volontaires, de honte, etc. 


Les états très existentiels de honte, de culpabilité, de pitié sont d'un acabit agressif passif - faire honte ou culpabiliser 
d'autre part, projeter sur eux ces traits est un acte d'agression subi indirectement en se faisant passer 
pour du pacifisme et les bonnes intentions sont en réalité l'inverse. La pitié envers l'autre implique que l'Autre soit un 
déficient ou un inférieur par rapport à soi qui prétend par cette pitié reconnaître cet état de l'autre mais est plutôt (ou 
aussi) une manière de construire ou de créer un homme de paille de l'autre à abattre et est à nouveau indirectement 
agressif. Voiler l'agressivité sous le couvert de « l'amour/la pitié » est la façon dont la nature agjit à travers le faible 
pour tenter de vaincre le fort en étant la défense de celui qui prétend être « sans défense ». Cela ne veut pas dire que 
la pitié (miséricorde) ne peut pas être ressentie envers l'autre, mais la tendance générale de ceux qui luttent sous le 
jaune mental du Libtardisme/Christ-folie - où dans la nature c'est soit du dégoût (pour les faibles) soit un désir de 
soulager la souffrance de celui avec qui il peut s'identifier. Telle est la seule rédemption possible de la pitié. La 
honte survient dans la nature lorsqu'on reconnaît la transgression (contre la nature et/ou sa propre nature « naturelle 
») du transgresseur et qu'on la lui attribue par le jugement. Il ne peut être authentique qu'à ces conditions. La 
culpabilité est de savoir qu'on a échoué à faire ce qui est juste et il existe donc un fardeau pour rectifier cette 
transgression. C'est en grande partie la même chose que la culpabilité. Dans l'esprit pathologique des tenants du 
credo universaliste, ces mêmes sont des états de conscience perpétuels à l'égard de soi-même et sont des 
poignards et des aiguilles empoisonnées dirigés vers les autres qui sont forgés dans la fournaise de sa propre 
faiblesse et du ressentiment envers l'Autre dont l'éclat émousse le éclat de sa propre faible lumière et qui doit être 
"effacé" pour que l'inférieur puisse briller. Pour ceux qui peuvent en fait être supérieurs à quelque égard que ce 
soit, ils servent soit de véritables états de conscience comme ci-dessus, soit sont les armes de leur propre brutalité 
motivée par l'ego pour dominer l'adversaire (pour schadenfreude, ressentir une poussée de pouvoir/boost de l'ego, 


etc.). 


L'antithèse d'Apollon et de Dionysos n'est pas, comme le voudrait Nietzsche, celle entre la stérilité anti-nature du 
rationnel et du supramondain (Logos) et l'irrationnel extatique naturel du mondain, mais plutôt celle entre l'homme 
supérieur (Hitler) et l'inférieur ( Lénine, Mao, etc.) ; entre le surhomme comme incarnation de la conscience supérieure 
et celui du sous-homme comme incarnation de la conscience animale (luxure, cruauté, sensationnalisme, 
sensualisme). Les lèvres protubérantes de Socrate, typiquement asiatiques jusqu'ici, témoignent de l'esprit inférieur 
du rabbin / pharisien des années suivantes - bas d'esprit, matérialiste et aux goûts grossiers. Le brun noble d'Apollon 


ne reconnaît pas le front fuyant phrénologiquement disproportionné de Socrate. 


Tradition vs modernité, nationalisme vs internationalisme : 


La nation est la race, la tradition est l'émotion culturelle de la race, ses épiphénomènes de manifestation/ 

destin manifeste. Dans un ordre mondial de servage, où existe une situation multinationale (« multiculturelle »), aucun 
internationalisme ne peut exister sans la destruction de la tradition et donc de la conscience de la nation et finalement 
elle-même (en tant que nation). Ainsi l'internationalisme aussi appelé ‘modernité est anti- et contre-traditionnalisme, en 
est l'antithèse et le destructeur. 
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Un traditionalisme international ne peut exister que par la ségrégation 
et la suprématie — la séparation de la nation/race de l'Autre et la suprématie de l'un sur l'Autre sinon l'anéantissement ou le bannissement 
pur et simple de l'Autre dans une minuscule région du globe. Le modernisme est l'internationalisme anti-traditionnel de la nation juive sur 
la terre et de ses goyim de Chabbat intéressés qui suivent ses préceptes. La notion de « post-moderne » est une absurdité qui prétend 
imposer la place d'honneur de la modernité face à la réaction de la tradition à l'influence annihilante de la modernité. 


Encore un geste de tour de passe-passe rhétorique qui prétend qu'il n'y a plus de modernité existante tout en restant dans le même paradigme. C'est le 
voile derrière lequel le gauchisme s'assied et se dissimule - prétendant ne pas être «libéral» mais plutôt «néo-libéral», etc. le gauchisme 

cherche à éviter l'identification, étant un objet de jugement et donc contrôlable comme une identité connue par le traditionaliste /conservateur. Ainsi, 

le post-moderne est une impossibilité dans n'importe quel sens de temporalisation car il n'y a pas de fluidité temporelle dans une formation culturelle 
distincte - soit il y a la tradition, soit il y a le modernisme, soit l'ordre soit le chaos. 


Ainsi, le gauchisme n'est qu'un processus dynamique de subversion culturelle/traditionnelle qui érode ce qu'il cherche à remplacer. Entièrement 
négatif/destructeur, il n'a cependant rien pour remplacer le vide de sa destruction, ne laissant qu'un vide qui absorbe en lui-même tous les artefacts 

de la culture sur laquelle il s'est développé comme un cancer. Les rêves utopiques flous des gauchistes/marxistes sont comme des châteaux dans le 
sable, car tout ce qu'ils construisent pour remplacer la tradition qu'ils cherchent à détruire est mal conçu et impossible à imposer au monde banal étant 
donné qu'il n'émane pas d'une structure organique. état d'existence, une certaine nation dans une certaine région physique de la terre avec un 
concept de soi en tant que groupe distinct (identité). Seul ce qui s'est développé hors de la nature est durable — ce qui s'en écarte est voué à la 
destruction. 


"Nous remplacerons la diversité actuelle des peuples par une diversité de 
individus’ - cette citation illustre et résume les protocoles lucifériens des internationalistes juifs dont l'intention est de subvertir la vie organique par des 
moyens artificiels, en imposant une structure idéaliste sur une base réelle. 


L'identité organique/naturelle des gens est subvertie et supplantée par l'inharmonieuse de la conception architecturale inorganique, une 
perversion technologisée de la nature. Le marxisme annihile la tradition, la tradition annihile le marxisme. 


Les traditions fondées sur l'argile et le fer sont vouées à s'effondrer sous leur propre poids. 

La fondation la plus solide (et la seule) sur laquelle une société peut être établie est le fondement de la nature. Remplacer l'ordre naturel et les 
cultures qui en découlent, c'est détruire la nature et la remplacer par une terre incendiée. La diversité au sens artificiel consiste à créer un mélange 
et non un composé qui n'a d'autre lien l'unissant que la loi positive de l'État appuyée par la menace de la violence pour imposer la violence de 
l'artificiel sur le naturel. 


Suite à ce sujet du réalisme contre l'idéalisme est l'incarnation de ces croyances 
dans la figure de son chef/père, respectivement Hitler et Marx, l'un mettant l'accent sur la génétique (sang et sol - nature et lois de la nature), 
l'autre sur la rhétorique (égalité), l'un transcendant le physique (surhomme) l'autre immergeant elle-même dans les profondeurs de la matérialité (la 
terre mère, l'untermenschen) ; l'un utilisant leur credo comme tremplin vers le divin, l'autre comme hache de destruction d'un bourreau pour le 
nivellement de tous au plus petit dénominateur commun (communisme) ; l'un ennoblissant, l'autre avilissant ; l'un faisant évoluer l'autre 
dévoluant leurs sujets/objets. Pour les deux croyances, la classe libérale bourgeoise décadente des hypocrites s'est opposée à leurs rêves 
utopiques : l'un cherchant à fendre la perruque coiffée du bureaucrate bourgeois avec le marteau du communisme, l'autre avec le marteau 
de Thor. Le capitalisme vampirique et le marxisme recherchent tous deux un ordre mondial de tyrannie multiraciale, cette fausse dichotomie destinée à 
être effondrée dans le socialisme - non pas national / racial mais plutôt un universalisme dégradé dans lequel tout être qui marche sur deux 
jambes est mis sur un piédestal et conféré le titre de * humain », alors que dans le cas de cette dernière forme de vrai socialisme, « l'individu humain 
» se structure par immersion dans la tribu sans identité substantielle en dehors du collectif organique et accomplissant ainsi son destin sur terre en 
tant qu'être authentique, contrairement à le collectivisme artificiel du marxisme, l'utopisme socialiste qui s'écarte de l'ordre naturel et est donc 
inauthentique. 
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La violence est la réponse : 


Pour expédier la tyrannie, ce que certains ont appelé ‘violence’ mais qui est en réalité la contre-violence (contre-tyrannie) doit être appliqué pour 

renverser la subversion, nier la négation. Ceux qui détiennent le pouvoir derrière la façade de la représentation par la population prétendant défendre 

les concepts abstraits des "droits de l'homme", etc. mais violant en réalité les "droits" naturels de ceux sur lesquels ils exercent une emprise arbitraire - ces 
mêmes tyrans, les les putains politiques et leurs marionnettistes du gouvernement de l'ombre (les Juifs vis-à-vis du roi) doivent être usurpés de leur position 
usurpée - usurper les usurpateurs, nier la négation. Cela ne peut être accompli que par la force physique, à travers le soi-disant grand « T » et le grand « V 
» (Terreur et Violence). Toutes les discussions, les campagnes électorales, les protestations, les lettres de colère au médiateur ne servent à rien 

lorsque ces lieux putatifs de la volonté populaire ne sont que des stores pour masquer la poigne de fer dissimulée dans ce gant de velours appelé 
"démocratie". 


Le masque souriant du dictateur doit être brisé et le dictateur suspendu à 
une corde. 


Éliminer la cause, éliminer l'effet : 


La cause ultime des problèmes du monde et de ses habitants est : le Juif. Le Juif est le dénominateur commun de tous les problèmes, des dommages/ 
pollutions environnementales à la pollution raciale (métissage racial). Éliminez la cause et les effets seront effacés. L'arbre continue à pousser des branches 
tant que la racine n'est pas coupée ; l'arbre du mal fait proliférer ses mauvaises branches et il faut frapper les racines pour arrêter la croissance. L'arbre 

du mal est le problème complexe qui a le Juif à sa racine. 


Jeunesse apathique : 


Comme s'il était dans l'éther, le présage de la catastrophe opprime l'esprit et étouffe toute motivation, à l'exception de celle de la nécessité brute, de 
l'acquisition et de la satisfaction des besoins fondamentaux et d'un retour à l'attente anxieuse de ce qui viendra sûrement comme une batte hors 

de l'enfer. f son cauchemar le plus sombre ; ainsi on attend l'inévitable éruption des hordes sombres qui ont inondé sa demeure autrefois paisible, s'immisçant 
dans sa spéculation sur les plans supérieurs, l'ont tiré vers le bas pour le rencontrer dans les plans inférieurs pour la bataille, flairant le sang à travers 
l'apparente faiblesse de sa réserve et anticipant une victoire facile. Ils ne savaient pas qu'il formulait la stratégie de guerre qui éliminerait l'ennemi 

sanguinaire. 


Son apathie était simplement l'expression de cette prise de conscience du pas-encore, de ce qui devait inévitablement arriver mais qui ne pouvait 

arriver assez tôt pour maintenir autre chose qu'une présence floue ou un arrière-plan d'anticipation sachant qu'il devait se concrétiser. Ainsi, la vie est un jeu 
d'attente dans ces conditions, la jeunesse connaissant l'inévitable mais n'ayant aucun moyen de l'engager de facto dans la réalité ou in mente comme une idée 
discernable avec des propriétés connaissables qui peuvent être cartographiées comme une stratégie tactique pour la victoire contre le ennemi. Aucun chemin 
tangible ne peut être parcouru quand ses paramètres ne sont pas visibles, quand il n'existe pas comme chemin mais simplement comme un champ 

ténébreux d'obstacles potentiels, de menaces de forces et de facultés inconnues. L'apathie de la jeunesse tombera quand les explosions inévitables de la 


révolution annonceront un appel aux armes contre la mauvaise marée. 


Levain des Pharisiens/gradualisme : 


Encore un exemple de psychologie juive politisée (psycho-politique), dérivant directement du Talmud. Génération par génération et, si possible, intra- 
générationnellement, les changements souhaités (par les contrôleurs / usurpateurs juifs) et indésirables (par ceux qui, s'ils savaient ce qui leur était 
fait, résisteraient à ces mêmes changements conçus / formulés pour les détruire) sont ont introduit la cuisson du pain empoisonné pour le 
servir à leurs hôtes, puis les fourrer dans le four. Une perspicacité accrue est nécessaire pour détecter les ingrédients nocifs utilisés dans la 
préparation de ce faux cadeau (bénéfice apparent) et, lors de la détection de la ruse, pour renverser la situation sur le Juif qui se verra alors servir une 
tranche de son propre poison et jeté dans le four lui-même dans un holocauste de justice poétique. 
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Le levain pharisaïque fonctionne comme un moyen de créer trompeusement les conditions 
favorable aux changements souhaités par les auto-élus. Ils sont institués suffisamment graduellement pour éviter 
une réaction de la part de ceux à qui ils sont imposés, ce qui est le but de la praxis politique graduelle, à savoir endormir les 
masses qui ont le pouvoir d'influer sur le changement dans un état de somnolence et atteindre ainsi leur objectif. victoire de 
l'érosion et de la destruction de la société gentilice. Une telle société s'abandonnera à la tombe à moins que ceux qui 
sont suffisamment rationnels et suffisamment disposés à s'opposer à ces changements aient suffisamment de pouvoir pour 
contrer leur introduction. À défaut, la pente glissante du gradualisme sera le glas de la société qui est l'intention de ceux 
dont le levain est utilisé comme un instrument pour faire tomber la maison en pain d'épice du constructeur de la civilisation 
aryenne en l'étendant avec le chaos et en déformant sa régularité antérieure, un fiat samsonien qui écrase le parasite lui- 
même en ne laissant que des décombres comme témoignage de la finitude de la civilisation humaine. 


Cette technique graduelle/levain est l'épine dorsale du serpent dans son enroulement 
autour du corps de la race blanche. Que le blanc ne résiste pas jusqu'à ce qu'il s'éveille enfin à son destin imminent (le cas 
échéant - auquel cas il se réveille à Valhalla) est facilité par les autres techniques de manipulation psychologique du serpent, 
ses jeux sémantiques sans fin et les changements intentionnels de son projet d'extraire des blancs leur force vitale. Le 
levain du pharisien s'effectue en (mal)orientant l'attention de la victime vers d'autres causes apparentes, de sorte que 
la victime cherche à cibler ces causes simulées et ne parvient pas à reconnaître et à agir contre la cause ultime, celle 
du pharisien lui-même, le derrière le orchestrateur des scènes de la destruction de la victime. La solution est 


réaction et de préférence des frappes préventives contre le pharisien en concentrant l'attention sur le 

dénominateur/facteur commun dans toutes les situations de cette manipulation graduelle. Mettez l'oeil de boeuf sur la poitrine 
des pharisiens et explosez. Acquérir la cible et l'effacer de la terre. Sinon la conséquence sera son propre anéantissement 
par la mort par mille coupures de toutes parts qui sont les fausses causes (libtards, christards, boues, etc.) derrière 
lesquelles les pharisiens se cachent et contrôlent comme des marionnettes sur leurs ficelles. 


Le premier ordre du jour est de balayer - après avoir reconnu la situation grâce à une prise de conscience accrue - 
ceux qui retiendraient sa main et la priveraient du fouet qui doit être utilisé pour fouetter les changeurs de monnaie du temple 
de l'Arya - d'abord le fouet doit être brandi pour frapper le visage de la protestation des traîtres de race blancs qui 
empêcheraient les résultats nécessaires. S'ils ne veulent pas se tenir à l'écart, ils doivent être agités pour donner l'exemple 
aux autres. 


Dukes contre Jukes, Eugenics contre Malgenics : 


Un choix dichotomique se présente dans toutes les structures d'ingénierie sociale (à grande échelle) et familiales (au niveau 
micro) et même intra-personnelles (pour soi) : celle entre l'élévation et la dégradation, soit l'élévation et le développement (on 
pourrait appeler l'évolution), ou la descendance et l'auto/destruction d'autrui (ceci peut à juste titre être qualifié de dévolution 
ou de dégénérescence). Se générer à travers soi-même, c'est faire germer l'étincelle divine à l'intérieur (en 

supposant qu'un tel en possède un tel, cette propriété exclusive à l'Aryen) - une telle germination est de l'eugénisme, la "bonne 
génération" par définition, qui se développe à partir d'elle-même organiquement, créant ainsi un état durable qui peut être 
développé davantage pour l'amélioration de soi et extrapolant pour ceux qui tirent profit de cette même roue automotrice. 
Ainsi, un ciel ou un enfer de sa propre fabrication est disponible pour celui qui a les deux potentialités latentes à l'intérieur, 
c'est-à-dire seulement la faculté de créer un escalier vers le ciel, car ne pas le faire équivaut à languir dans une guérison de sa 
propre création. . Tous les autres qui n'ont pas une telle possibilité inhérente doivent brûler inévitablement dans l'enfer 

de leur propre nature intérieure, incapables qu'ils sont de perpétuer leur intégrité d'âme qui se fragmente dans l'éther post 
mortem car ils n'ont pas les principes supérieurs (facultés) nécessaires pour l'ascension. 


Au niveau local, individuel, l'aspirant à de tels sommets olympiens fait face à cette 
choix dichotomique du salut ou de la destruction, non pas dans le sens d'un baume (dissolution de l'âme en « dieu » 
en tant qu'esclave sans volonté du Démiurge) mais plutôt le salut sous la forme d'être son propre messie (prêtre de 
l'ordre de Melchisédek, s'oignant lui-même avec le "messie" ou la graisse de crocodile en tant que prêtre initié d'un ordre 
spirituel supérieur) à travers le coagula du maintien de la 


Machine Translated by Google 


intégrité de l'âme post-mortem; Kaivalya sur Ahimsa. Plutôt que de se subordonner devant une divinité anthropomorphe pour plutôt devenir une divinité 
de sa propre fabrication, un dieu-homme anthropomorphe qui atteint la divinité plutôt que de rejeter son propre développement intérieur 

par la subordination et la soumission à cette entité fictive qui est la seule et unique absolue croqué en une miniature de lui-même, un homme-dieu 
absolu. S'il existe un absolu conscient, tous y participent et ce n'est pas une position spéciale ou peut-être même une position significative dans 
laquelle se trouver. 


Se développer évolutivement est plutôt le seul sens que la vie a à offrir digne de ce nom. La soumission est pour les faibles et les insensés, les 
« choses folles » de la terre, plutôt la « transmission » si je puis me permettre ce terme, vers la divinité serait le chemin à suivre. Que cette voie 
corresponde aux codes moraux d'une société donnée à un moment donné n'a aucun rapport avec sa trajectoire ascendante. 


L'eugénisme dans le microcosme de la personne est toujours sous notre contrôle même 
étant donné les vibrations discordantes des dirigeants archontiques autoproclamés qui tenteraient d'usurper sa fonction dans son auto-développement 
le conduisant sur le chemin de l'extinction et loin de l'ascension et de l'état d'individuation qui en est la condition nécessaire. Être dans le monde et non 
du monde, être à part et pourtant conscient de ce par rapport auquel il fait partie, comme un « Autre » et pourtant entrer en contact sans immersion 
dans la conscience collective comme un être subsistant par soi, dessinant sur le collectif pour obtenir des ressources afin d'augmenter son propre 
processus de développement. 


Le tyran interviendrait pour utiliser les autres (le collectif de masse « Autre ») pour 
accomplissent un processus similaire à celui-ci bien qu'extériorisé/extériorisé plutôt qu'intériorisé/intériorisé par l'homme authentique qui 
recherche son développement personnel conformément à la règle « ne pas nuire » ; le tyran, sorcier et magicien noir de métier, 
nuit nécessairement à sa guise et selon sa volonté capricieuse, s'acharnant à son propre agrandissement sans souci de maintenir l'harmonie du 
milieu, de l'ensemble. Ainsi, comme Lucifer et Prométhée, il plonge dans un enfer sur terre de sa propre création et brûle en cendres dans les feux 
de son propre chaos intérieur. 


Lorsque l'homme d'État est lui-même un homme authentique, il s'harmonise avec le collectif sur lequel il exerce son influence et est influencé tour à 
tour. Ce chef authentique développe son peuple conformément à sa nature profonde en structurant l'architecture de l'État pour faciliter sa progression 
individuelle et collective vers la divinité l'ennoblissant alors même qu'il est paysan des champs. 


Une telle potentialité n'existe que dans un groupe démographique racialement homogène, où tous s'harmonisent les uns avec les autres compte tenu 
de leur similitude de fréquence vibratoire et peuvent ainsi «nettoyer l'air» pour ainsi dire de la statique du chaos volk des sociétés multiraciales dont 
l'agitation intérieure conduit à la violence et les types d'âmes incompatibles s'efforçant chacun d'accomplir leurs destins respectifs les uns 

contre les autres, n'en accomplissant ainsi aucun et tombant dans le chaos ; la fragmentation de l'âme étant le résultat inévitable et malgénique 

son extériorisation dans le monde banal comme en Amérique du Sud, elle-même tombée en ruine par la tentative de combiner l'incombinable 

pour que les architectes de cette tour de Babel puissent régner sur des esclaves sans intelligence plus Semblable aux Jukes, produits des malgéniques 
puis des Ducs, ceux qui ne peuvent exister que dans un comté de Hazzard racialement homogène, une société multiraciale ne peut jamais 

être eugéniste mais se désintègre par sa propre discorde en un cauchemar malgénique. 


Dukes contre Jukes, Eugenics contre Malgenics #2 : 


Des conditions organiques harmonieuses engendrent des potentialités harmonieuses pour développer et élever la société vers l'état d'Élysée 
de la divinité parmi les populeux. Cela signifie nécessairement une société racialement homogène car seule la formule d'un leader authentique 
dominant une société authentique peut développer une architecture authentique capable d'atteindre cet état de fait. Architecture de cette 
nature 


(législation, politiques, codes moraux, etc.) s'apparente à la magie blanche de l'occultisme d'ordre eugéniste, l'architecture de l'inverse (ce 
qui ne remplit pas ces conditions mais a au contraire les conditions opposées) s'apparente à la magie noire, et sa manifestation est dans les 
sociétés multiraciales, où le chaos/la discorde règne parmi les ruines du chaos volk, où chacun cherche le sang de son 
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physique comme dépourvu de voisins ou de quartiers raciaux dans lesquels atteindre la réalisation de soi de la divinité. 


Un dirigeant authentique (du peuple sur le plan racial et pour lui praxologiquement ; ayant la connaissance/gnose requise en tant qu'homme 
authentique pour comprendre ce qui est nécessaire et ce qui est superflu dans le domaine du politique) crée une société authentique (en supposant qu'un 
dirigeant aurait besoin de existent et que la société ne serait pas communautaire d'une certaine manière - bien que le Fuhrerprinzip soit probablement en accord 
avec le modus vivendi naturel et l'existence organique des sociétés) ; une société authentique se développe organiquement à partir d'elle-même 
sans qu'aucune force ne lui soit imposée, si ce n'est dans les premières étapes où les problèmes existants la rendant inauthentique (à quelque degré que ce 
soit) sont effacés et substitués à une forme de plus en plus approximative de cet idéal qui, comme dans le cas de l'homme authentique, est une roue 
autopropulsée d'évolution vers des états supérieurs et loin de l'entropie de la stagnation et de son inévitable lent déclin d'une part ou de la dissolution plus rapide 
de l'architecture du chaos né du fou l'esprit du noir 


magicien dont l'idéalisme irrationnel et paradoxalement surintellectuel se convertit par ses propres contradictions internes en un réalisme cauchemardesque 
qui précipite sa destruction. Le seul salut pour une telle société est un sauveur qui peut effacer les problèmes par l'utilisation des moyens nécessaires 

- et cette figure de sauveur n'est pas une divinité sémitique anthropomorphe pacifiste mais un homme-dieu de type aryen qui est l'homme fort nécessaire pour 
ressusciter le déchu. la société de la tombe de l'oubli - les sorciers de la domination actuelle cesseront - leur magie du chaos uniquement grâce à une 

magie blanche plus forte utilisée contre eux. La solution à la violence (de l'ordre naturel des choses) est la contre-violence. 


Etant donné qu'une société harmonieuse est nécessairement basée sur l'unité familiale avec 
la destruction de ce dernier, le premier cesse également d'exister. C'est le noir 
intention sinistre de l'élite magicienne sous les apparences habituelles de l'amour, de la paix, de la liberté, etc. S'affranchir de son destin organique, 
c'est lui substituer un dessein artificiel nécessairement discordant avec son être intérieur. Ainsi le féminisme détruit la femme et son inclination naturelle tandis 
que le faggotisme déforme le rôle de l'homme et ils se conditionnent réciproquement, le féminisme repoussant les hommes et les détournant de leur attirance 
naturelle pour les femmes (répulsion par opposition à l'attraction) et le faggotisme repoussant les femmes qui trouvent l'efféminé repoussant dans sa place 
inappropriée, à savoir inhérente à la personne d'un type naturellement (sous-le-régime-d'une-société-traditionnelle/organique/authentique) masculin. Pervertir la 
nature des membres de la famille pervertit la famille qui à son tour détruit la société par la destruction de son fondement. Encore une fois, seul l'homme 
fort peut rectifier ce problème en imposant la force nécessaire et éliminer la cause en éliminant l'effet. 


Monnaie du royaume : 


Le grimpeur social en herbe à la recherche d'un statut qui souhaite se présenter comme une figure de la haute société a recours dans cette période post- 
moderne aux démonstrations de vertu des bolcheviks de gauche qui constituent la nouvelle intelligentsia prenant le relais des ancêtres chrétiens 

précédents tout en reproduisant leur La folie chrétienne sous une forme nouvelle, celle du gauchisme. Ainsi, l'intellectuel en herbe, 

généralement un commerçant, etc. cherchant à avoir accès aux meilleurs amis du sexe injuste, la vertu signale son gauchisme à travers des démonstrations 
typiques de cocu et d'abaissement de soi chrétien, "défendant" les non-blancs et châtiant les blancs . Telle est la monnaie du royaume de 

ceux qui recherchent la faveur populaire parmi la foule populaire, une démographie marxiste de malades mentaux au mieux et d'hypocrites au pire. Ceux qui 
refusent de commettre la malhonnêteté intellectuelle en tant que vrais croyants de cette croyance anti-naturelle sont expulsés par cette foule (généralement 
composée d'hypocrites qui, dans leur hypocrisie, créent une personnalité publique derrière laquelle ils cachent leur macht politick). Dans un 

monde de mensonges, l'honnête homme n'a pas sa place et doit quitter la terre ou y rester comme un hypocrite ou au mieux un muet ne divulguant jamais aucune 
pensée ou valeur intérieure et traitant du conflit entre l'intérieur et l'extérieur et son perpétuel tension qui constitue alors la teneur de leur vie. 
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Gagner en perdant : 


Le sens de cette croyance idiote, le refuge de l'untermenschen, existe dans les limites des codes moraux chrétiens comme leur 
marque de fabrique et comme sonnette d'alarme. 

« leur vérité », la base même de la folie du Christ, à savoir la faiblesse comme vertu, l'abnégation comme preuve de sa supériorité, 
pour résumer — le martyre. La vertu putative de l'altruisme est le moment déterminant du Christard lorsqu'il «se sacrifie à 
lui-même» dans un chant du cygne d'altruisme présumé et apparent pour le bien de la masse infinie de l'humanité. C'est ce que 
Christard considère comme le but de la vie, à savoir se sacrifier à lui-même à l'imitation de Jésus qui prescrit le modèle de ses 
actions incarné sous forme graphique dans le plan biblique de son architecture qui n'atteint pas de grands états de conscience 
élevés mais plutôt une prison architecturale l'enchaînant à la terre. 


L'abaissement de soi, l'abnégation et, en général, le sado-masochisme sont les 
profil psychologique du Christard qui considère tout ce qui va à l'encontre de soi et le souci de « l'autre » comme vertu et l'inverse 
comme vice. L'ipséité équivaut au vice, l'abnégation (suicide) à la vertu. Ainsi, la folie chrétienne est une religion suicidaire 
dont la (fausse) lumière est d'atteindre la victoire d'une manière détournée par le « chemin droit et resserré » de la 
défaite, de gagner en perdant. Un credo des perdants plus exemplaire n'a jamais été vu. 


Par l'autodestruction, la bobine mortelle qui brandit le Christard sur la terre 
est coupé et il "transcend" vers les cieux au-dessus d'être absorbé dans la divinité paradoxalement anthropomorphe qui est 
l'absolu et la fin de tout, maître omniscient devant lequel le Christard se prosterne comme un jeune Roméo courtisant sa 
Juliette et attendant que Raiponce le laisse descendant ses cheveux du ciel comme un pont arc-en-ciel s'étendant vers les plans 
supérieurs et finalement dans le petit mort de l'unio mystica avec le dieu «père» - Jewhovah dans lequel le Christard est 
absorbé en s'éteignant alors qu'il se sacrifie à lui-même. L'extinction est la moralité de la folie du Christ et sa conséquence 
nécessaire alors que la survie, son antithèse, dans le domaine de la nature ou même au-delà vers des états de conscience plus 
élevés préservant l'intégrité de l'âme est interprétée comme un « mal », et une fête satanique dans la volonté de Satan. 
domaine de la réalité mondaine. 


Persécuté : 


Un cas exemplaire de bouc émissaire se produit dans celui de la tendance habituelle juive à projeter sur « la race blanche » dans 
son ensemble, tout ce qui se rapporte à eux-mêmes dans leur ensemble, affirmant implicitement que c'est le fanatisme suprémaciste 
racial qui anime tous les prétendus blancs. actions entraînant la perte ou la souffrance de groupes présumés de « victimes » 

non blancs. Leur psychologie et leur pratique du fanatisme raciste sont transmises au bouc émissaire de «l'homme blanc» qui est 
ensuite établi dans leurs médias (journalisme, presse, alias dumbia, etc.) comme l'archi-méchant et Satan de l'histoire du monde le 
seul dont la solution est l'extermination, le seul obstacle restant à la domination juive sur la terre. 


Ainsi le cri de « persécuté ! n'est qu'une ruse courante et astucieuse pour rejeter ou transférer le blâme sur l'objet qui est la cible 
visée d'une agression par un tiers, ce dernier étant invoqué pour défendre la partie apparemment innocente qui était 

l'instigatrice qui s'est blessée délibérément ou a reçu une réponse justifiée conduisant à une véritable blessure. 

Maintenir le tiers dans l'ignorance est essentiel pour réussir à opérer la crucifixion de l'ennemi (le bouc émissaire) afin de 

lui permettre d'être servi en sacrifice, de le déformer en une création déformée de l'esprit du Juif, un monstre à anéantir par 

le tiers aveugle, la foule ou la masse démocratique composée de bêtes et de féminines lâchées contre les crucifiés pour déchirer 
le bouc émissaire et assouvir leur inextinguible soif de sang dans des réjouissances cannibales. 


Dans le réseau juif de mensonges, les persécutés sont ceux qui sont prétendus être des persécuteurs et les persécuteurs sont 
les prétendus persécutés. Un exemple typique et pourtant éternel de table tournante juive, de projection inversée et de bouc 
émissaire. Le cri de « persécution » est lancé comme une attaque préventive contre ceux dont on s'attendrait 
raisonnablement (et déraisonnablement compte tenu de l'extrême paranoïa juive) à exercer des représailles contre le Juif et/ou à 
exposer leur hypocrisie. Pousser ce cri, c'est établir ce faux ensemble de relations, à savoir la dialectique « victime contre méchant 
» dans laquelle le 
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Le juif est l'innocence absolue personnifiée et le mâle blanc est le diable coupable de la terre. 


L'espace sûr en tant que phénomène culturel : la fonction de ce « phénomène » faute d'un meilleur terme, cet artefact nouménal 
réifié de la culture marxiste post-moderne réside dans le fait qu'il est une particularisation du comportement passif-agressif 
de la caste chandal Sudra de société, à savoir les femmes et les esclaves (ou hommes-bêtes) et leurs oligarques juifs qui les 
contrôlent par le contrôle de l'esprit. Cela implique qu'il existe un besoin de sécurité et implique en outre que la source 

de l'insécurité ou de la menace à la sécurité provient de ceux qui sont exclus de cet espace, à savoir les hommes blancs 
hétérosexuels qui sont dépeints comme les Satans de la société qui « ont juste besoin de mourir ». (Opra). Il s'agit d'un 
microcosme du macrocosme de ce protocole de culpabilité, d'humiliation et de calomnie du Juif et de leurs simples 
marionnettes, la multitude multiraciale/sexuelle, qui servent de marionnettes volontaires pour tirer leurs collations Scooby pour 
jouer un rôle de pion dans le Jeu d'échecs sioniste, d'un côté un contingent lourdement armé d'esclaves en lambeaux 
programmés contre de l'autre un groupe de blancs contrôlés par l'esprit qui ne savent généralement pas de 

quel côté ils sont. La notion d'espace sûr est un mode d'attaque passif-agressif contre un adversaire qui ne peut être vaincu 
que par des moyens sournois et subreptices étant donné qu'il (le mâle blanc) ne cogite pas dans ce sens comme un être trop 
positif et noble, n'ayant pas volonté de descendre dans le caniveau de la populace et de ses maîtres émeutiers dont toute la 
praxis est basée sur la tromperie et dont l'existence même est basée sur la tromperie. « L'innocence comme faiblesse et la 
faiblesse comme vertu », tel est le credo lâche de ceux qui se blottissent dans leurs espaces sûrs, la masse gémissante avec 
leurs ricanements sarcastiques collés à leurs visages moralement en faillite - l'extérieur est l'intérieur et l'intérieur est 
l'extérieur et ceux dont le jeu d'opossum de vertu innocente dissimulerait leurs véritables intentions derrière un regard 
égoïste de dignité blessée révélant leur véritable nature intérieure et leur motivation, à savoir une pratique égoïste anti- 
blanche dans laquelle leur perte est le gain des Blancs et la perte des Blancs est leur gain . Ces autres qui se blottissent 
dans l'espace sûr avec eux, les blancs traîtres à la race dont l'existence est calquée sur le rôle d'une figure de Jésus, un 
sauveur des non-blancs, portent l'expression outragée d'un sur-être moral qui veut juste donner les non-blancs « ont une 
chance », bien qu'ils les éclipsent eux-mêmes dans leur propre patrie ancestrale et arrivent sur des gros porteurs avec des 
bagues et des montres en or serties de rubis sur leurs poignets et leurs doigts bruns, noirs et jaunes. Ces blancs dodo 
stupides qui se précipitent dans les bras de leurs ravisseurs, futurs geôliers et bourreaux probables, opèrent 

toujours sur la programmation de contrôle mental avec laquelle ils ont été endoctrinés depuis leur naissance. Comme 
l'obscurité - l'absence de lumière - implique la lumière, de même un «espace sûr» implique / présuppose que tous les topoi 
en dehors de ce topos sont dangereux, la négation ou l'antithèse de l'espace sûr et nécessitent donc la formation d'un 
espace sûr dans lequel l'existence de sécurité peut se produire, sinon être une absence. Cette insinuation crée ou tente de 
créer (et certainement dans l'esprit de l'irrationnel crée) une culture de la peur et crée un objet redouté, à savoir le « mâle 
hétérosexuel blanc » qui est construit/dépeint comme un « suprémaciste blanc » par ce passif-agressif. groupe de dégénérés 
qui exploitent le voyage de culpabilité que les Juifs ont imposé aux Blancs à travers leur rhétorique sacrée de canular, etc. 
dans le lac de feu pour mordre la main qui les nourrit les conduit à un coup de poing rapide dans l'abîme. 


Après une telle conclusion, le monde sera de nouveau en sécurité pour l'entreprise héroïque de 
l'Aryen dans sa quête d'un monde plus blanc, plus lumineux, purgé des ténèbres d'où émane tout danger pour le bien, le vrai 
et le beau. 

Un espace sûr est un cheval de Troie d'invasion culturelle. L'ennemi se fait passer pour un 
bienfaitrice de cadeaux qui veut simplement avoir ses «droits de l'homme» et sa «dignité» comme mécanisme de manipulation 
des Blancs culturels pour ouvrir leurs cœurs, leurs portefeuilles et, finalement, leurs frontières et leurs cercueils à 
l'envahisseur non blanc qui, une fois le l'argent et le pouvoir sont atteints, accumulant suffisamment de pouvoir politique, 
jettent l'homme blanc dans la tombe par l'itinérance, la perte d'emploi, la privation du droit de vote du système de pouvoir 
politique. La solution est d'exposer cet espace sûr pour ce qu'il est vraiment - un espace de danger, un cancer culturel qui 
cherche à se propager, rendre malade le corps du tuyau et le rendre morbide pour que la vermine et les asticots le mâchent en 
ne laissant derrière eux que les cadavres de asticots en décomposition. C'est le 
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but ultime du Juif - anéantir la société blanche et régner sur le reste de la terre avec une poigne de fer retirée du gant de velours. La 
solution au problème juif est bien sûr de le jeter dans la fonderie et de transformer sa forme d'argile et de fer en socs de charrue. 


La convivialité forcée comme graisse du collectivisme totalitaire : 


Les engrenages du Léviathan fonctionnent sans heurts et s'entremêlent quand tous sont standardisés, quand tous sont lisses avec le 
lubrifiant de la convivialité forcée. Retenir ou résister à cette imposition, c'est s'autoriser en martyr à être broyé en ruines dans la machine 
alors que l'engrenage plus rugueux déstabilise le bon fonctionnement de la machine et est soit jeté à la ferraille et/ou porte un coup de 
dommage à la machine lui-même dans quelque mesure que ce soit. La lubrification de ces engrenages, outils animés par l'homme, est le 
conformisme forcé qui leur permet de fonctionner ensemble se manifestant sous la forme d'une extraversion désireuse de plaire qui est la 
condition nécessaire d'un état nounou où tous les bons petits citoyens "s'entendent". avec une autre. Cette dernière phrase clé connotant 
une unité absurde (assimilation forcée) entre des groupes et des membres de groupes divisés essentiellement selon la classe, la 

race et d'autres lignes dont «l'identité» en tant que rouages s'emboîtant dans la machine ne sert que ces derniers et non eux-mêmes 

ou leurs propres objectifs qui sont contrecarrés comme autre chose que des buts de nature artificielle liés à la machine et issus de ses 
moulins de propagande ex cathedra car "l'État est tout et tout dans l'État” et toutes les pensées, opinions et croyances qui 

auraient pu exister à l'extérieur de cette bête Léviathan sont des possibilités éteintes car rien ne peut exister dans le vide informationnel 
d'un système entropique qui commence et se termine avec la machine. Le roi est mort — vive le roi — la souveraineté de l'esprit est usurpée 
par le pouvoir souverain et subordonnée à son poids de fer qui écrase sa force vitale. De ce moule sort un widget outil animé standardisé qui 
existe uniquement en tant qu'unité de fonction jetable et remplaçable dont l'essence est déterminée par son existence en tant qu'ensemble 
fonctionnel, en tant que partie d'un tout qui remplace sa propre signification restreinte qui est limitée au système entropique. 

et n'a pas d'existence en dehors de celle-ci. 


Ainsi par cette fabrication identitaire, par la manipulation mentale, le rouage 
est doté d'une conscience de lui-même comme autodéterminé, comme mentionné ci-dessus, n'ayant pas d'ipséité en dehors de la 
collectivisation. Ce même rouage s'identifie à travers ce conditionnement classique d'auto-identification à la machine-mère ou à l'état 
nounou. Le fait que cette nounou figure comme un phénomène dont le rouage est conscient suscite un état de béatitude rhapsodique et lui 
confère en souriant sa chaleur resplendissante de sécurité et de protection à laquelle le rouage répond comme un nourrisson saisissant avec 
une innocence aveugle le mammaire maternel à étancher sa soif d'élixir vital. Le parallèle entre l'infantilisme et la dépendance de l'État 
(de l'esprit) est frappant dans la mesure où le manque d'autonomie et de volonté autodéterminée (la véritable absence de celle-ci) régit les 
relations des deux et le citoyen du monde de l'État nounou est un enfant dont l'enfance a été prolongé indéfiniment, le rendant ainsi 
complètement dépendant du contrôle de l'État. Un tel contrôle, s'il est reconnu, et une partie de la programmation du contrôle de l'esprit (que 
l'on n'est libre que dans les chaînes, libre « d'obéir à la loi », etc.), est accueilli et joyeusement célébré comme l'étreinte de l'état nounou qui est 
propitié en tant que forme divine de la conscience infantile du rouage/citoyen qui attend avec impatience les ordres émis par l'imperator de Big 
Sister/Mother. Le rouage heureux de la machine est le moins susceptible de faire autre chose que de tourner joyeusement dans les 
engrenages réconfortants. La lubrification a été appliquée par le contrôle de l'esprit et ainsi la probabilité de déviation est 
minimisée grâce à la forme standard du rouage. - L'engrenage de forme irrégulière est jeté comme une pièce incompatible ostracisée dans la 
boîte à ferraille tandis que les rouages normalisés sont broyés dans la machine et jetés lorsque leur durée de vie est terminée. Au moins la 
préservation de l'identité reste-t-elle du rouage irrégulier qui peut être lui-même face aux autres rejetés — car il n'a pas subi l'usure de la 
machinerie du Léviathan. 
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as ardinateürs c6farha aitilé d'hvannses 


Le taux de scintillement de ces machines est conçu pour induire délibérément une activité d'onde bêta dans le cerveau, créant un état de catalepsie, un 

état semi-conscient dans lequel le spectateur est rendu très sensible à l'afflux d'informations dans ses cinq sens et au-delà. . Certains sons et champs 
électromagnétiques générés modifient davantage à la fois la physiologie au niveau physique et la conscience au niveau métaphysique (comme ci-dessus et ci- 
dessous), renforçant ainsi l'information dans la mesure où elle a une plus grande influence chronique créant des dépendances par le biais de boucles de 
rétroaction au stimulus (comme dans le cas de médias extrêmement graphiques - stimulants - tels que la musique, l'horreur et le porno). 


Regarder passivement/réceptivement cet écran carré (rectangulaire) crée dans sa conscience une façon linéaire de penser qui nous sépare de la nature dans 
laquelle il n'y a pas de linéarité dans cette forme, aucun objet carré ou rectangulaire n'existe dans la nature. 


D'où la sortie de l'ordre naturel qui passe par cette obsession/possession de l'écran comme temple devant lequel on se prosterne 
comme devant une présence divine qui est la lumière sans bornes du néant. Le contenu de sa conscience est injecté dans la structure de son esprit et celui-ci, 
initialement vidé, se métamorphose selon la qualité et la quantité de ce qui frappe l'écran mental. 


Abomination générationnelle : 


Des baby-boomers aux milléniaux, tout dégénère plus ou moins. La génération intermédiaire de « Y » - entre les Gen X-ers et les Millenials, pourrait 
éventuellement être épargnée par des critiques excessives car 1) ils étaient suffisamment éloignés des baby-boomers (et avaient donc une distance 
critique suffisante) pour reconnaître ces derniers comme le dégénérés qu'ils étaient (bien que filtrés à travers leur objectif perceptif en «Y») et 
suffisamment éduqués pour ne pas être complètement contrôlés par l'esprit grâce à l'introduction du téléphone-ordinateur n'ayant pas encore été 

introduit et ayant donc eu une période dans leur vie au cours de laquelle un supérieur niveau de mentation pourrait se produire qui leur a permis d'acquérir 
les facultés de pensée logique nécessaires pour sortir de la matrice (ne serait-ce que dans une moindre mesure). Cette condition s'est évaporée lors de 


l'introduction du téléphone idiot qui a évaporé la conscience supérieure de la population blanche et les réseaux cellulaires qui ont été érigés autour 

d'eux modifiant leur activité d'ondes cérébrales dans des conditions de stupeur et de coma. Les baby-boomers - les pires des générations à avoir jamais 
maudit la terre avec leur excroissance - du consumérisme rampant et du viol de la terre à la destruction de leur propre culture, histoire et finalement 

biologie grâce à l'immigration massive de non-blancs et permettant aux Juifs de détruire tout le bien que leurs ancêtres travailleurs ont créé en 

ne laissant rien d'autre qu'un tas de ruines autour d'eux en dehors de leurs communautés fermées dans lesquelles ils célèbrent leur sentiment gonflé d'estime 
de soi et leur génuflexion égoïste devant le totem du « soi ». Les membres de la génération X qui les ont précédés ont perpétué la tradition du matérialisme 
consumériste et du multiculturalisme marxiste, de la dégénérescence de la génération MTV et de la subversion de tout ce qui est sacré. 


Élimi she ffet : 


La cause ultime des problèmes du monde et de ses habitants est : le Juif. Le Juif est le dénominateur commun de tous les problèmes, des dommages/pollutions 
environnementales à la pollution raciale (métissage racial). Éliminez la cause et les effets seront effacés. L'arbre continue à pousser des branches tant que 

la racine n'est pas coupée ; l'arbre du mal fait proliférer ses mauvaises branches et il faut frapper les racines pour arrêter la croissance. L'arbre du mal est le 
problème complexe qui a le Juif à sa racine. 


Joueur de flûte : 


la piste du Juif à travers les âges, errant d'hôte en hôte à la recherche d'une diffamation de sang ; parasiter et vampiriser le Juif erre dans l'obscurité de la 
nuit se régalant du sang de la vie de l'innocent - beaucoup l'appellent imposition - mais l'imposition imposée au peuple dépasse le simple fardeau financier 
creusant comme un parasite 
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dans les recoins intérieurs de l'esprit en l'étouffant par le vampirisme de son liquide céphalo-rachidien et d'autres 
élixirs vitaux. Ce chemin large et sinueux du Juif international laisse derrière lui ses empreintes de sang. La multitude 
hétéroclite et hétéroclite qui traîne derrière ce joueur de flûte se déverse avec empressement encore plus et 
dissimule les traces des enfants du diable aux sabots fourchus avec leur biométrie individuelle. 


impressions ainsi mises en cause comme cause de l'effusion de sang, bouc émissaire commode du parasite international. 
Ainsi cet équipage hétéroclite d'untermenschen est à la fois un bouc émissaire commode et un bélier permettant au Juif de 
dissimuler ses crimes sous la façade d'une « victime de circonstance » : menant le stupide contre ceux qui constituent une pierre 
d'achoppement à son pouvoir, le Juif joue les deux bouts contre le milieu et profite du conflit qu'il crée aux dépens de 

ceux qui sont forcés de se défendre contre la force aveugle de la foule, ainsi que de la foule elle-même qui, par la 
conflagration, subit sa propre attrition aux mains de ceux qui voudraient se défendre contre leurs agresseurs, agités 

qu'ils sont par les incitations et l'instigation des manipulateurs d'esprit juifs. Travailler par procurations, à travers des 
aveugles et des intermédiaires est la stratégie juive de conquête. Le conflit direct de nature ouverte et honnête est le trait de 
l'aryen, celui du voleur sournois, le juif est le subreptice et le trompeur. Sans agjiter la classe des esclaves (ou les 

hommes libres ou esclaves des ordres inférieurs) contre leurs «protecteurs naturels» comme le disent les protocoles des 
anciens de Sion, la conquête par les Juifs serait une entreprise impossible compte tenu de leur lâcheté et de leur nature 
velléitaire. ainsi que la minorité numérique. Par conséquent, l'empoisonnement du puits de l'environnement est une nécessité 
pour contaminer les esprits des gens - pour créer des conflits de classe et autres (ethniques/sexuels) afin d'obtenir une 
victoire sur ceux qui leur ont permis d'entrer dans leur société. 


Donner pour prendre : - Philanthrope ou coureur de jupons, le Juif comme criminel frappe encore en s'enfuyant avec les 

fonds détournés comme le voleur dans la nuit qu'il est. Ainsi le Juif se représentet-il comme donneur de cadeaux uniquement 
comme un moyen de « mettre le bout de la chose dans le coin », de « mettre le pied dans la porte » et ainsi, comme 

un chat de gouttière, de « s'en tirer avec la crème » du travail. de l'Autre (généralement la société blanche). Créer 

l'apparence de l'altruisme, c'est réchauffer le cœur du destinataire (en réalité des destinataires de rien) pour qu'il accorde 

une richesse réelle et tangible au lieu de la richesse du vent et du verbiage dont le « philanthrope » juif fait le trafic. Comme pour 
toute pratique juive, la forme est la tromperie, le mensonge, la tromperie, derrière le masque des apparences séduisantes, 

une tapisserie d'idées et de sentiments de bien-être. L'appel du clairon de ‘l'humanité, l'égalité, etc." est simplement 

le stimulus associé à la réponse de la ruée des goyim sur la falaise vers leur propre destruction, claironnée par leurs 

propres représentants lisant la feuille de musique écrite par les Juifs pour atteindre cet objectif dans une tentative de 

transférer le Karma vers les esclaves programmés qui sont (dans l'esprit du Juif) un réceptacle de leur propre karma, les 
mauvaises actions qu'ils incitent et cherchent - absurdement - à s'échapper car ils sont liés à leurs mauvaises actions et 

aucun changement de conscience ne peut éradiquer les dommages causés. L'échange est considéré comme juste lorsqu'il est 
basé sur un accord, et convaincre par des techniques de manipulation mentale l'autre partie d'être d'accord ("arriver à 

oui") a toujours été l'expertise de l'ensacheuse de tapis internationale. L'échange n'est donc guère plus qu'un contrat 

unilatéral déguisé en contrat bilatéral où la contrepartie est réelle et tangible venant du gentil parti et 


illusoire et fictive venant du Juif - ou simplement un contrat nul comme étant un « contrat pour conclure un 
contrat ». contrat » et donc pas de contrat du tout (« je vous paierai volontiers mardi pour un hamburger aujourd'hui »). 


La fascination des masses pour les films d'horreur, sa dimension psychologique et sa signification : la peur (une modalité 
de conscience animale) induite par l'observation d'un paysage qui apparaît au spectateur menaçant et mettant en danger la vie 
est la sensation que le sensationnaliste recherche dans la poursuite de ce véhicule de la peur - les éclaboussures et le gore 
étant des friandises à engloutir pour tenter d'assouvir le désir insatiable d'auto-stimulation pour évoquer cet état de conscience 
(la peur, l'état ur/libidinal de la conscience animale qui déclenche une montée d'adrénaline) lié à avec d'autres états 
libidinaux (le lien primitif entre le sexe et la mort). Ainsi 
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regarder des films d'horreur est un rival moderne de la magie noire, une réduction de la conscience au primitif. 


L'implication dans les états de conscience sur une base habituelle fait de quelqu'un un homme-animal vivant dans un état cérébral 


reptilien (cerveau reptilien = pons, medulla et tronc cérébral). C'est le "côté nocturne" d'Eden où les masses habitent et se 
délectent de leurs modalités rituelles de comportement, se stimulant par le combat, la fuite et la fornication. 


Grand gouvernement : 


Une religion de substitution lorsque l'homme devient dieu et que le dieu intérieur permet de s'adorer en tant que membre du dieu sans en être 
membre, c'est-à-dire un apporatchnick d'État - culte de l'autorité externe de l'État en tant qu'auto-culte indirect . Le gouvernement’ c'est nous 
vive le gouvernement’. est l'égoïsme voilé de l'étatiste pour qui l'identité de soi est liée à la forme étatique et devient plus tard le 

fétiche et le totem devant lequel ils se prosternent en faisant le tour de ce moi projeté, regardant fixement dans le miroir de leur Tel 
vanité. Dieu effectuant la transmutation théurgique par l'affiliation gouvernementale - oindre-vous avec l'huile de lucre, avec le lubrifiant 

social du socialisme scientifique et atteindre l'illumination en prononçant leur ‘étiquette’ en tant que générateur de paperasserie et tireur de fil 
sanctifié par l'État - bien qu'eux-mêmes un marionnette sur une ficelle tirée par un écheveau de fils infiniment complexe motivé finalement par la 
main cachée de la Judéo-Maçonnerie. Ils ont eu les secrets du mystère bureaucratique conférés par le Léviathan. L'archétype de l'autorité 
extérieure, le dieu caché qui est partout et nulle part en particulier, est cette force/entité mesmérique qui sert de régulateur de la conscience 

de ceux qui, tout en se réclamant de la morale maîtresse, sont à la fois esclaves et subordonnés devant cette entité occulte. maître dont découle 
leur identité. Quel que soit le niveau de la hiérarchie, le serviteur/adorateur de ce dieu restreint son identité par rapport à cette forme divine, en 
tant qu'« adorateur » analogue à ceux qui s'identifient comme chrétiens par rapport à leur « Seigneur » (maître). 


Ainsi l'état est Seigneur, maître, bien que l'adorateur se considère dans sa vanité (aveuglé qu'il est par les apparences) comme l'homme-dieu, 
ou hadith par rapport à la nuit, l'homme microcosmique par rapport au macrocosme qui fait briller sur lui son fausse lumière. Le grand 
gouvernement est le nouveau dieu, l'architecture franc-maçonnique de la destruction, recouvrant Gaïa d'une excroissance technologique, 

d'un éjaculat de contrôle-freakisme démiurgique et de tentatives de «posséder le monde» dans un orgueil luciférien / 

prométhéen, voué à tomber sur terre comme lcare aux ailes de cire, à s'effondrer en ruines d'argile et de fer alors que Babylone est destinée à 
tomber. Des cendres du grand gouvernement vient la renaissance d'un ordre mondial naturel harmonieux. 


Agent Smith - exécuteur casher de la matrice : 


L''Agent Smith" non descriptif et innombrable avec son tout aussi 
nom généralisé/standardisé est le représentant des agents juifs (Juifs) au sein de la « matrice » de Sion. Neo (le neO-cortex ou esprit 
supérieur) est celui qui est capable de sortir de la matrice et doit engager l'adversaire (l'adversaire ‘Shaitan') qui est composé de ces agents et 
d'autres ‘démons’ technologiques ou entités astrales inférieures qui ne peut être surmonté que par le mental supérieur et vivre 
conformément à la somme totale (harmonisation) mais simultanément grâce à cette même faculté transcendant les états vibratoires 
inférieurs qui maintiennent l'individu piégé dans son écheveaullien de liens l'entraînant vers une densité inférieure. L'agent Smith n'est 
vaincu que par la raison, par une compréhension de la causalité et de la manière dont certains états sont liés causalement à d'autres, « créant 
ainsi sa propre réalité » en générant des états antécédents corrélés avec des états ultérieurs souhaités et en reconnaissant ces états liés à 
l'indésirable ( désir dans le sens d'une tendance vers la position du bien connue par la raison et l'intuition approfondies, par la 
connaissance de soi sachant que le bien n'est pas la matrice mais au-delà et qu'on ne peut y accéder qu'en allant dedans et de là dehors 
dans la théurgie divine ). En combattant l'agent Smith, Neo comprend la matrice pour ce qu'elle est, comprend son caractère artificiel 
de règles et en déduit ainsi qu'une réalité existe au-delà. 
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et que c'est sa vraie maison ou ce royaume où il trouve son vrai moi et 
atteint un état d'être authentique (personnalité absolue, appelez-le comme vous voulez). 

L'agent Smith est l'archétype du Juif - imposant à jamais la microgestion et 
l'autoritarisme sur les esclaves de la matrice. Cette mentalité dérive directement du Talmud avec ses règles infiniment minutieuses de contrôle 
rabbinique (démiurgique). Les juifs sont les commissaires de la matrice qui surveillent avec une vision panoptique présumée (et faussement 
présumée) l'activité de la matrice cherchant à faire respecter leur ordre et à vampiriser les ‘goyim', batteries humaines de la matrice qui existent dans 


l'esprit de l'agent Smith, purement comme une source de bio-énergie à drainer et à transmettre au Démiurge. 


M. Suburbia : 


Né et élevé dans une société dans un monde d'hyper-conformisme où chaque acte est soumis à une délibération et à une analyse rationnelles ; né au milieu 

du confort matériel et de l'abondance - le grand corrupteur égaré du chemin vers le haut vers la spirale large et sinueuse vers l'abîme - l'ensemble des 

octets sonores, des gestes faciaux et des formes de comportement tous orchestrés pour arriver au "oui", pour s'attirer les faveurs avec la foule populaire et ainsi 
servir d'outil fonctionnel dans le système du Léviathan, servant les autres pour se servir soi-même. Monter en grade dans la hiérarchie, prendre 

pied sur les échelons de l'échelle du succès — plaquée d'or, incrustée de plus en plus de pierres précieuses au fur et à mesure que l'on monte -— regardant au- 
delà de l'instant vers les objectifs futurs qui servent de motivation dans l'ascension sociale toujours plus haute — telle est la quête du banlieusard bourgeois. La 
«hiérarchie du social », si l'on peut dire, est le premier plan de la conscience bourgeoise aveugle à toute autre réalité que celle qui est la limite de 

sa conscience. Toute rencontre avec une telle personne conduit immédiatement au rétrécissement de l'horizon de sa conscience à celui de ce 

bellum omnia contra omnes hyper-compétitif, une course effrénée à la défaite finale signifiant la mort et la victoire signifiant le dépassement de tout non-soi. 
Ainsi, la psychologie du Bourgeois est intrinsèquement basée sur la psychopathie, car elle est basée sur la simple dichotomie du soi contre le non-soi, une 
compétition moi contre le monde dans laquelle seul le psychopathe le plus impitoyable triomphe de l'« Autre » (c'est-à-dire pas -soi). Ainsi, en s'affirmant soi- 
même, il anéantit le monde, ne comprenant pas son propre rôle en tant que membre d'une certaine race et d'un certain lieu, mais interprétant plutôt son 

identité comme celle d'une individualité abstraite séparable de toutes les relations concrètes, possible d'arracher à un contexte spatio-temporel et s'insérer 
dans un autre sans modifier l'être qui est ainsi manoeuvré - prendre le membre de la tribu d'une tribu et jouer un certain rôle et le forcer dans une tribu d'un autre 
type en s'attendant à des conséquences qui ne sont différentes que sur la base de l'abstraction "conditions environnementales" elles-mêmes pas créé par les 


tribus qui vivent au milieu d'elle. 


Le JOGbot : 


L'Ordre mondial juif esclave de la [post] modernité, le drone irréfléchi fabriqué dans la ruche de l'architecture franc-maçonnique ; le travailleur soulevant des 
balles comme condition nécessaire pour obtenir un morceau de nourriture pour sa vie laborieuse de servage. Cette forme de vie à base de carbone 


copiée sur du carbone a été fabriquée dans les incendies d'Orthunc en tant que golem des marionnettistes magiciens noirs de Sion. 


Adepte de ses maîtres (ou plutôt, étant neutre du point de vue du genre, « c'est »), il se prosterne devant ses esclavagistes mendiant des miettes. 
Sous-classe de crétin de QI, cet automate du monde juif grave fonctionne selon sa programmation à travers l'appareil de contrôle de l'esprit installé autour 
de l'environnement bâti (tours de téléphonie cellulaire, compteurs intelligents, etc.) - entrées (stimuli) corrélées avec sorties (réactions). Fonctionnant 

selon leur programmation, ces sous-hommes untermenschen s'inclinent devant leurs maîtres esclaves - un automate n'ayant qu'une programmation finie doit 
fonctionner dans ses limites programmées, tout ce qui en dehors est une impossibilité car toutes les fonctions sont déterminées par le programme qui est lui- 
même rien d'autre qu'un plan conçu dans l'esprit fou du kahilla psychopathe. La remplaçabilité de JOGbot en fait une simple ressource humaine qui a 

un coût corrélatif qui doit être compensé par sa valeur d'usage calculée et comptabilisée par les planificateurs sociaux qui se voient attribuer eux-mêmes 


une valeur d'usage corrélative, attribuant à 
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se taillent la part du lion des ressources qu'ils n'ont jamais gagnées et qu'ils n'utilisent pas à bon escient. Leur vie est quantifiée en termes de 
valeurs d'usage réduites à des termes numériques - une durée de vie appelée «vie de travail» avant laquelle se produit le développement de 

la ressource via l'endoctrinement / la programmation («éducation») et après laquelle se produit un subtil génocide via l'allopathie médicale " services" 
qui servent à vider les comptes bancaires de ces esclaves JOGbot tout en érodant leur santé comme un acte économiquement prudent - les 
avantages du meurtre des personnes âgées étant compensés par leur coût - tel est le calcul de Zion et de leurs comptes de microgestion. Par 
conséquent, la vie de tous et chacun n'est qu'un actif qui s'amortit en un passif. Agitez le drapeau (le faux drapeau) et le JOGbot charge 

comme un taureau (s'il est rouge) ou s'arrête sur place comme s'il était contrôlé par des ondes radio pour induire des changements dans les états 


cérébraux et la mécanique corporelle corrélative (mouvements musculo-squelettiques qui permettent de pointer les « moi » et de traverser de "T'). 


Lettre ouverte aux hypocrites : 


Vous revendiquez l'égalité et pourtant vous condamnez ceux qui ne bénéficient pas d'un statut privilégié, ceux qui peuvent menacer votre 

pouvoir, ceux que vous vilipendez dans les récits pathétiques que vous écrivez avec vos plumes trempées dans le sang de ceux dont vous feriez 

vos boucs émissaires griffonnés en yiddish tordu sur les tabliers en peau d'agneau de vos Sayanim. Cette diffamation sanglante révèle la puanteur de 
l'injustice, l'odeur puante de l'agonie du véritable innocent. Enfonçant votre plume dans la chair de ceux qui vous soutiennent par le sang 

de leur vie, vous assouvirez votre soif de sang dans une psychopathie sanguinaire. Vous prétendez qu'ils vous « doivent » et qu'ils vous ont tenus 

« captifs à Babylone » et « esclaves en Égypte » et que vous avez été « persécutés » par les chrétiens. 


Sur cette base, vous affirmez que vous avez le droit d'assassiner, de commettre un génocide contre ce peuple qui est l'unique bâtisseur 

de la civilisation à travers l'histoire et dont vous-mêmes êtes dépendants et parasites. Vous créez une législation pour exclure de leurs propres régions 
de la terre ceux qui les ont créés en premier lieu, les ont éloignés de la patrie de leurs ancêtres, les pionniers dont le dur labeur a créé la 

civilisation à partir d'un désert et dont l'esprit aventureux a fait naître la conception de une société complexe issue des éléments grossiers de la nature 
sauvage. Vous permettez l'invasion de cette société avec des hordes bestiales venues des jungles d'Afrique et des égouts d'Asie, les déserts 
crasseux du Moyen-Orient jonchés qu'ils sont des ossements de la guerre tribale fratricide, des siècles d'âmes terrestres hantant cette 


région d'un air malveillant. mal. 


Ce miasme, comme vous avez eu la peste noire auparavant, attirerait la race blanche aryenne que vous détestez si jalousement car elle 
représente un miroir qui vous rappelle votre laideur, produit de millénaires de métissage racial. Vous briseriez ce miroir par haine violente de vos 
supérieurs, incapables d'être en paix avec vous-mêmes et en vous-mêmes, bien que disposant de toutes les richesses du monde. 


Cependant vous échouez sur un point particulier, à comprendre l'impossibilité de réaliser votre plan : que le miroir que vous 
cherchez à briser est inflexible et que vos faibles coups ne frappent karmiquement que sur votre propre visage tordu. Ainsi le judaïsme se 
détruit quand les Juifs se détruisent eux-mêmes. Ils tirent le premier sang et cherchent à projeter l'effusion de sang sur leurs boucs émissaires, 
mais ces derniers deviennent simplement un martyr de leur juste cause. Bientôt les boucs émissaires auront eu leur dose de sang, et flairant leur 
propre blessure encorneront l'offenseur, le Juif, avec des cornes d'inflexible. Ainsi, la diffamation du sang aura bouclé la boucle de la justice poétique 
lorsque la volaille mourante qu'est le Juif sera jetée dans l'étang de feu pour périr à jamais. 


"Le Juif doit disparaître" - Proudhon 


Le combat final approche - Juif contre Aryen. - Le "sémite" glissant (non-Adamite) contre le créateur et maître du multivers, le héros aryen. L'un qui, 
en tant que tendance naturelle et trajectoire de sa conscience, se conforme à la loi de la nature et préserve l'harmonie de l'existence, l'autre une 
abomination supportée qui laisse désolée la création qui, si elle était laissée à elle-même sans contrôle par la main de l'Aryen, dévaster la terre et 
asservir tous les êtres sensibles [peut-être] appelés à tort "humains". Cette bataille finale pour mettre fin à toutes les batailles, la guerre pour mettre 
fin à toutes les guerres sera bientôt 
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sur nous et pour que l'Aryen puisse continuer dans ce monde "Le Juif doit disparaître". 


L'île aux plaisirs : 


La masse marxiste se délecte avec abandon des cathédrales et collées de vitraux construits par leurs ancêtres, les nobles créateurs du 

multivers ; l'éventail kaléidoscopique d'artefacts culturels brisés en un instant par les mains simiennes grossières d'untermenschen qui préféreraient peindre 
des moustaches sur le sphinx plutôt que de reproduire ce noble temple de leurs ancêtres. N'ayant pas les compétences et les connaissances que possédaient 
leurs ancêtres, ils pataugent dans les régions inférieures de la conscience destructrice car ils n'ont aucun pouvoir de création. Errant dans un abandon bruyant, 
ils se déplacent de pièce en pièce profanant le temple de la race blanche avec leur ignorance de l'histoire et de tout ce qui a culminé en eux-mêmes et 
transcende leur compréhension étant donné que seuls les états inférieurs de la conscience de la bête peuvent être compris par ces avilis, créatures 
irrationnelles. La lumière stroboscopique jouant sur la boule de cristal qui est le substitut du soleil de l'esprit (dans leur esprit) les baigne dans sa lumière 
chaotique. Ils dansent la danse frénétique des ménades et de Dionysos, les hanches giratoires et les timbres orientaux résonnant dans la fièvre de l'extase. Pour 
cette masse marxiste, c'est la hauteur - la profondeur, l'absurdité extatique au milieu de la fureur de la destruction de tout ce qui équivalait à plus qu'un 

simple «frisson bon marché» de tout ce qui constitue le fondement de la «civilisation occidentale» tant décriée, la civilisation lui-même. Les baby- 

boomers redux les marxistes millénaires tout aussi dégénérés vivent pour rien d'autre que panem et circenses, se régalant et jouant du violon pendant que le 


collisée de Rome brûle autour d'eux. 


IIS ont enlevé la feuille de vigne de l'état de David et se sont masturbés sur le sacré - gaspillant leur élixir vital dans une fête satanique, ils dépensent leur force 
nerveuse jusqu'à l'épuisement - vient ensuite la Vénus de Milo qu'ils violent avec la lance trempée de bronze du centurion caquetant de joie alors qu'ils dansaient 
des widdershins autour de leurs restes de temple profanés. O' Artemis, o' Jove, es-tu fanée pour balayer la peste des ritualistes marxistes mantra. -Crash dans 


la justice poétique l'édifice sur leurs têtes impies-en bas de la rivière Styx. 


Apollon racheté, Dionysos l'usurpateur détrôné : Apollon le plus banal, purement rationnel, froidement indifférent ; mais reconnaissant tout avec le rayonnement 


de sa connaissance par laquelle toutes choses s'illuminent dans leur vérité. 


Apollon en tant qu'insensible, sans émotion - non affecté par la fugacité des circonstances, du "simplement" flux spatio-temporel du devenir 

- une statue dure et froide se tenant dans le fleuve héraclitéen du changement et restant inchangée, regardant par-dessus le tumulte des êtres dans le 

venir à être et disparaître avec la vision divine de l'éternité supplantant/transcendant l'illusion à travers elle-même par elle-même et avec elle-même. La figure de 
Krist, sauveur du périssable de la mort et pourtant un sépulcre blanchi, prétend-on, le tombeau vivant de l'être impossible au milieu du devenir - revendiqué par 
ceux qui regardent vers le haut depuis leur bourbier de samsara et voient à travers un verre obscur leur propre destruction avant leur yeux s'ils peuvent voir autre 


chose qu'une forme ténébreuse de fixité apparente. 


Néanmoins, Apollon reste une fixité, ce n'est que lorsqu'il est vu d'un point de vue banal qu'il semble se lever et se coucher. La perception de la 
parallaxe annule l'éternité d'Apollon dans la vision illusoire de la conscience samsarique. Regarder avec des yeux terrestres, c'est rester aveugle, la vision 


de l'extraterrestre doit être perçue par des moyens extraterrestres, même si d'un point de vue mondain. 


Dionysos dirait «oui» à la vie, mais la vie qu'il affirme est la vie transitoire du devenir et ne dit donc 
«oui» qu'à une mort vivante tout en provoquant un déni d'éternité à travers des rites extatiques de la 
pratique vama marga du chemin de gauche. Il se perd dans ces extases et ne trouve qu'un effort 
momentané. Et pourtant, paradoxalement, c'est en s'efforçant qu'il se trouve, quoique seulement peut-être 
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un moi inférieur; peut-être le moi supérieur, connu à travers le moi inférieur, s'il est possible d'atteindre une lueur d'éternité par l'illusion 
et de ne pas se perdre (ou de ne pas se trouver) par ce moyen. 

Apollo pose la raison et l'esprit séparés de l'émotion comme le pont vers le surhomme mais précipite l'extinction de l'homme 
tout entier par une vie ascétique de mort vivante, la vie chrétienne comme attente d'une vie au-delà de la vie qui peut être une réalité, mais 
n'est-ce pas simple soumission à sa propre absorption dans le Démiurge pour être recyclé post mortem dans la roue de l'incarnation ? 
Peut-être s'agit-il simplement d'un chemin qui mène à l'ascension par une voie plus progressive au fil des incarnations, la dionysiaque 


étant la plus opportune - et aussi la plus lourde du danger de non-retour et de fragmentation, d'une disparition dans l'illusion. 


Neuf à cinq : corvée cyclique, rouler passivement dans la roue l'esclave de l'industrie approvisionnant la main cachée qui le nourrit (à 
peine). Tel est l'homo sovieticus de l'homo sovieticus. Le travail est assimilé à la vie et toutes les conceptions de la vie en dehors du travail 
sont interprétées comme diablerie, oisiveté dans laquelle des mains oisives font le travail du diable - une occasion d'avilissement 
socialement acceptable en dehors de laquelle recevoir la condamnation du prolétaire comme paresse, etc. de l'homme qui travaille 

est l'homme qui « ne travaille pas » et qui est peint avec le pinceau le plus noir avec une honte pharisaïque. "Si vous ne travaillez pas, 
vous ne mangez pas" - credo de l'esclave qui comprend que "de la sueur de son front son pain vient" et que ceux qui ne produisent pas 
une quantité suffisante de sueur du front ne méritent pas la vie car la vie est assimilée au travail - l'équation prolétarienne dans laquelle 

ce travail est la vie et le but ultime est le moyen. Moyens égaux fin dans un cyclicité sans fin - le seul répit étant le «jeu» alloué dans 


lequel le prolétaire est autorisé à «se défouler» après une vie d'efforts hyper-tendus 


- dans la mesure de l'acceptabilité sociale qui est vraisemblablement corrélée par les maîtres qui se cachent derrière la main cachée 

avec des pulsions biologiques - pas trop pour endommager les machines humaines mais suffisamment pour libérer la vapeur refoulée et 
permettre aux engrenages de se reposer en évitant même la fatigue mentale tandis qu'à leur manière sorcellerie, ils rouillent délibérément 
les engrenages pour rendre la machine jetable comme ferraille pour que leur Seigneur Démiurge Juif-hovah déchire leurs formes dans 


sa gueule. 


La vie du broyeur quotidien moyen participe d'une conscience terne telle que la main cachée ne peut pas être vue étant donné 
l'incapacité (en termes de niveaux d'énergie et de ressources temporelles, par exemple le temps) à cultiver la gnose nécessaire pour 
percevoir ce qui domine leur existence. eux un instrument de contrôleurs vampiriques qui saignent l'énergie de leurs malheureux 
esclaves. Le poinçonnage de l'horloge prendra bientôt fin avec la solution finale à la question juive, à savoir l'avant-dernier poinçonnage des 
Juifs qui se retireront dans leur destin - des vacances permanentes dans l'étang de feu pour périr à jamais amen. A un tel moment le 
prolétaire subira une métamorphose en un être illuminé enfin libéré du carcan de ses maîtres démiurgiques qui l'auraient emprisonné 


dans le monde matériel de la conscience inférieure, dans ce monde du Samsara. 


Pourquoi est-ce que tu t'en préoccupes? — À propos de ma situation personnelle, de mon histoire, de mes objectifs — est-ce parce que 
vous cherchez à exercer votre volonté zur macht, à avoir sur moi la seigneurie et à me lier à votre volonté ? 
Peut-être devez-vous trouver une meilleure cause de préoccupation que de rechercher la domination des autres dans un djihad moindre. 


Vaincre toi-même. Mais d'abord tu dois te connaître, hein mon ami ? 


Normalisation comme mort de l'âme - Tous les mouvements réglementés, toutes les personnes réduites à des quantités dans une base de 
données substituables les unes aux autres où seul le gestionnaire de la base de données peut se considérer réflexivement comme un 

être conscient, conscient de la réalité du maître et des esclaves avec ceux qui sont sous la talon de botte en fer supportant le poids du 
maître. Cependant, le maître porte le poids des autres maîtres - jusqu'au démiurge passé le pape et le rabbinat et tous les affiliés 


transmettant 
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l'énergie de la multitude inférieure remontant la hiérarchie jusqu'à l'œil qui voit tout de Satan/Saturne/Juif- 
hovah, le démiurge. La standardisation engendre la mort des âmes d'où jaillit le sang de leur vie à travers ce qui est 
représenté comme une noble souffrance, à savoir la vie quotidienne de sacrifice de soi car c'est vraiment le soi - le 


soi absolu - qui est sacrifié pour le bien de la machine et de son administrateur, Jew-hovah. 


Jewhovah, en tant qu'administrateur de la base de données, a exercé un effet d'entraînement sur les ordres inférieurs qui imposent 
contrôle démiurgique sur ceux qui sont élevés simplement comme des batteries humaines à vider d'énergie pour 
le maître. L'individuation est la clé du verrouillage standard de la conscience (conscience de soi) des membres de la 
multitude qui sont nés aveugles - aveuglés par le conditionnement samsarique qu'ils reçoivent à travers ce processus 
de standardisation : cultiver le soi supérieur et ne pas être structuré et conditionné de manière parler par la multitude — 
s'identifier/se poser comme soi et non pas relatif à l'Autre — mais simplement comme Autre à soi-même ; devenir un 
Absolu-soi, loi à soi-même — autonome par opposition à la fois hétéronome et homonyme, dans le premier cas 
existant dans sa conscience relative à l'Autre dans le second parmi et avec l'autre. Dans le cas de l'auto-loi, 
l'héroïque auto“—législateur de sa propre loi paradoxalement on se retrouve au sein de son propre groupe/tribu et ainsi 
dérive et construit son être et la loi de son être vis-à-vis de ses camarades/parents. || n'est pas un individualiste 
bourgeois isolé ou un prolétaire communisé de l' Internationale mais plutôt un être enraciné dans un ici et 
maintenant, mais à la fois dans le monde et du monde. Incontrôlable en tant que produit standardisé mais pas à la dérive 
dans un monde solipsiste de simulacres et de fabrications de ses propres imaginations - l'homme authentique en tant 


qu'individu absolu mais aussi membre de la tribu. 


Celui qui porte un manteau qui a été fait pour lui comme habit traditionnel tissé avec la signification 
magique des générations qui se sont étendues avant lui et d'où il a tiré son être au moins la forme ur de son être lui- 
même construit à partir de ce stock génétique qui est comme le puits éternel de Mimir. - Se reconstituant par elle- 


même sous-espèce aeternitatis. 


Apparence de surface : condition de vie à cette époque - pas de profondeur, seul le superficiel s'applique 


- un masque de substance masquant le néant, vanité de l'existence qui n'est qu'une mort vivante de la corvée 
solipsiste. Pour entrer dans le domaine social, la clé du royaume doit connaître le mot de passe et c'est le secret 
perdu de la maçonnerie accessible uniquement aux initiés, ces membres qui portent autour du cou la clé d'or leur 
permettant d'accéder au pays du lait et miel interdit à tous ceux qui n'ont pas cette chance et qui doivent être jetés 
dans les rues pour mendier à ceux qui leur ont volé leur pain ce qui leur revient de droit. Sourire grimaçant aux 

dents de bonnet, vêtements repassés et lavés à sec, physique de mannequin parfumé -— l'agressivité d'un 

animal prédateur qui se cache derrière le masque de la civilité — la morale maîtresse s'exhibe dans toute sa splendeur 
devant le public qui récolte les louanges de ses affiliés dont le backscrubbing réciproque entend gonfler la valeur de 
cette caste sacerdotale par la définition proximale, se définissant par l'Autre en n'étant pas cette chose - par les 
contrastes entre maître et esclave sur la base d'un étalage ostentatoire de suffisance - regardez ma Rolex ; ma cabane 
dans le lieu de villégiature tropical ; mon insigne de statut signifiant mon niveau dans la hiérarchie du gouvernement 
socialiste totalitaire, etc. des démonstrations de « gouvernance », un geste de domination pour l'augmentation 

de l'ego du capital socialiste. Ces signaleurs de vertu sont des capitalistes sociaux dont le moteur n'est pas l'argent et 
la richesse matérielle (pas seulement) mais plutôt le capital social - debout dans des tours d'ivoire regardant la 

masse plébéienne et - urinant sur eux en leur offrant une pluie d'excréments dorés - baptisant (ou sataniser) les 


vastes masses dans leur 
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état échevelé; chats mouillés un jour de pluie. Derrière la surface de cette scène sociale peu profonde se trouve 
la vacuité ténébreuse du non-être - car rien n'existe derrière le masque de Ronald McDonald avec son éclat et sa 
splendeur, mais le vide de possibilité de ce qui aurait pu être, si les choses avaient été structurées organiquement 
selon la nature et la nature. autorisés à ouvrir les possibilités de vie à ceux qui sont artificiellement réprimés 

dans une société artificielle qui sont ainsi incapables de manifester leur destin et qui doivent pourtant être soumis 
au rejet d'eaux usées que leurs maîtres autoproclamés déversent sur eux comme moyen de signalisation de la 


vertu. 


Jekyll-Hyde — le personnage de la femme post-moderne : Apparence plutôt que l'essence, le novo-homo de 
l'urbanité porte le masque de la civilité socialement conditionnée — sourires joyeux et joues maquillées en crêpes ; 


costumes des bazars de Paris et chapeaux de la mercerie italienne. Cette créature est l'interprète théâtral du 
monde post-moderne dont les gestes nuancés intelligents en coordination gracieuse avec ces actes de discours et 
les énoncés de ses interlocuteurs trouvent un moyen de « se rendre oui » avec ses affiliés rationnellement 


intéressés qui travaillent mutuellement vers leur moi éclairé. -intérêts pour la psychopathie solipsiste. 


C'est le côté vénérable du Dr Jekyll de l'être dualiste complexe de Jekyll-Hyde. La fausse façade sert à 

masquer l'ombre sinistre qui est astucieusement dissimulée derrière l'agréable apparence de sirène - 

l'invitation olfactive du parfum appelé « cologne » dans le langage tendance ; les gestes effacés masquant les 
mains avides qui volent les âmes des hommes moindres (c'est-à-dire moins mauvais) et qui convoitent les pots de 
chair de l'Egypte, pour le butin et les délices pervers du côté nocturne d'Eden. Derrière le faux front se cache l'Id- 
ic Hyde, les pulsions de base de la passion animale avide de sang et la satisfaction de ses convoitises. 

Cette dernière est la conscience reptilienne, les régions cérébrales inférieures qui nous lient aux fonctions 
instinctives de combat, de fuite et de fornication ; le premier (Jekyl) est cortical préfrontal (au moins en termes 
d'anatomie matériellement dense), c'est la matière densément rendue du logos, siège de la fonction réflexive 
inhibitrice de la conscience à ce niveau - le règne qui retient la bête sauvage et qui le guide vers le destin du 
cavalier. À cette époque, cet être dyadique est en conflit avec lui-même, incapable de manifester son destin 

le long de la trajectoire la plus douce, car le poison mental de la folie christique hante encore le métrosexuel post- 
moderne dont le névrosisme d'offenser les mœurs collectives et l'ensemble de la politesse des programmes qui 
doivent être mis en œuvre comme un moyen de s'attirer les faveurs des masses ne serait-ce que comme un moyen 


purement instrumental d'atteindre pragmatiquement l'objectif recherché. 


Ce schisme entre la structure de la programmation et des attentes sociales et la pulsion auto-orientée pour se 
procurer ce qui sert son évolution personnelle réduite à un compromis qui annule souvent l'objectif - d'où l'aspect 
Hyde de la « mangina » postmoderne saute à l'envers. bout de son attache tenu par la main faillible du Dr Jekyll 
rationnel dont l'emprise se fatigue avec l'augmentation de l'inhibition sociétale et la tension concomitante de la 
chaîne par M. Hyde dont les pulsions et les propensions primordiales sont en conséquence vaincues créant la 
pression intérieure qui ne trouve que la libération dans les crimes pervers et abominables contre la foule 

humaine qui, bien que le même être dyadique que lui, supporte de plein fouet sa colère. Cette schizomanie, comme 
on l'a appelée, est un enfant du névrosisme chrétien et ses 

variante moderne du marxisme et du culte de Gaïa, incarnant les mêmes tropes que son ancêtre de la 

culpabilité (une auto-agression tournée vers l'intérieur et le désir de souffrances et de châtiments auto-infligés) et 
d'inhibition (la cocotte-minute du social (qui cherche un exutoire dans l'exposition dans le monde). forme du pervers (alcool, 
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drogue, viol, meurtre, sacrifice, etc.). Il est clair que l'homme post-moderne est une création de la société post- 
moderne et son malaise existentiel ne peut trouver d'apaisement que dans un changement sociétal ou un 
changement intérieur profond agissant à contre-courant de la post-modernité qui implique un détachement 

de la morale bourgeoise de l'individualisme solipsiste et collectivisme communiste, ou une variante hybride basée 
sur une erreur flagrante dans sa doctrine fondamentale, à savoir le choc entre le naturel et l'artificiel entre la 
doctrine incarnée de l'individualité abstraite où naît l'universalisme, mère-enfant de la conception abstraite 

limitée d'un système quantitatif. être dépourvu de contenu qualitatif pour qui tout contenu peut être substitué et 
échangé ainsi que créé ex-nihilo à partir de la même argile primordiale et entre la réalité d'un être vivant dans 


un monde organique évoluant et se développant en harmonie avec l'environnement. 


Ce qui donne naissance au Jekyll-Hyde, c'est la nature discordante du monde post-moderne avec la base 
nécessairement naturaliste sur laquelle il doit être construit comme un château de cartes voué à tomber compte 
tenu de sa réalité fondamentalement idéaliste - et donc divorcée de la nature - qui est en rupture avec la réalité de 
la nature. Être ce que l'on n'est pas et ne pas être ce que l'on est est la source du névrosisme qui est la source 

de l'explosion inévitable de Hyde hors de la cage de la société dans laquelle il a été piégé. 

De là surgit le développement de l'État policier pour maîtriser tous les Hyde du monde et les convertir en Dr Jekyll 
rationalisés et socialisés dont on espère que la pratique conforme permettra à la machinerie complexe de 
continuer à fonctionner. Bien sûr, le point de rupture est atteint lorsque toutes les cages éclatent alors que la société 
est devenue trop un pouvoir inhibiteur qui supprime les destins de ceux qui ont été artificiellement enfermés dans 
ses limites. L'autocuiseur tremble maintenant et Va bientôt dégorger son contenu une fois le point de rupture 
atteint. Le pittoresque et sophistiqué Dr. 

Jekyll sera rapidement remplacé par Hyde déchirant furieusement le masque de la civilité pour soif de sang et 
vengeance contre son geôlier - la machine elle-même et tous ses ingénieurs qui se sont rendus trop visibles pour 


ceux dont Jekyll n'est pas aussi fort que le leur soit par inhérent faiblesse ou privations extérieures, etc. 


AIL Whites Go To Heaven : Les hommes-bêtes n'atteignent jamais l'Elysée car ils ne sont pas suffisamment forts 
dans leur intégrité de corps énergétiques/subtils pour monter à cette dimension vibratoire supérieure dans laquelle 


seul le meilleur élément peut aller sans se fragmenter et cesser d'exister post mortem. 


Les Blancs vivent potentiellement à la manière de Krist, dans le monde et non du monde alors que les hommes- 
bêtes sont du monde et périssent avec lui — cendres contre cendres et poussière contre poussière ; des fragments 
d'âme recyclés dans la roue karmique pour comprendre encore plus d'éléments à façonner par l'architecte 
démiurgique en machines animées pour accomplir sa volonté satanique dans la matrice de sa fabrication. Tous les 
Blancs ne deviendront pas des Krist car les pièges de la matrice les lient à la terre, ce qui en fait des âmes terrestres 
qui n'ont aucune possibilité d'ascension et qui restent inévitablement dans les dimensions inférieures ou 


deviennent la nourriture du Démiurge. 


Pas de territoire exclusif = pas de survie : Pour qu'un groupe survive en tant que tel et perpétue ou maintienne son 
identité, il doit avoir l'intégrité du groupe (par définition). Afin d'avoir l'intégrité en tant que groupe, il doit avoir un 
territoire exclusif dans lequel préserver cette intégrité. La situation actuelle rend impossible la possession d'un 


territoire exclusif ; elle rend donc nécessaire la destruction (négation) de l'intégrité. 


Par conséquent, soit la situation sera atténuée (niée), soit ceux qui sont soumis à cette situation seront niés. Ainsi 
un choix disjonctif s'impose entre la préservation du sien et donc par la négation de la situation contemporaine 


ou la négation de la sienne propre et ce par la 
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préservation de la situation — soit vivre en menant une guerre de survie et de victoire, soit mourir en refusant 
de se battre par lâcheté ou par valeurs perverties qui ne seront pas abandonnées par un esprit pervers. 
Ainsi, le territoire exclusif est le mandat du lebensraum de ceux qui disent « oui » à la vie et considèrent 
leur survie comme la moralité ultime, contrairement à ceux qui ont été soumis à la vie niant la moralité des 
prédicateurs de la mort qui disent « non » à la vie dans le espoirs trompés d'obtenir des billets au 

premier rang pour l'ouverture de la saison après les portes dorées. Leur véritable destin sera 
inévitablement le feu qui nettoie devant les portes de fer. Ceux qui disent « oui » à la vie s'invitent, au sens 
chrétien mais surtout au sens naturaliste, dans la terre promise du lait et du miel. Comme Kvasir, ils 
doivent mélanger le sang avec du miel, le sang de leurs ennemis, dont la liqueur doit couler dans les rues 
comme un tapis rouge le long duquel le reste peut marcher vers son propre destin une fois que tout a été 
nettoyé d'une société autrefois pure. Le geste — sous quelque prétexte que ce soit — d'empiéter sur l'espace 
d'autrui équivaut nécessairement à une déclaration de guerre car il implique une violation d'un territoire 
exclusif qui n'est plus si exclusif. La réponse appropriée à l'envahisseur est la menace sinon l'exécution de 
la force - dans un contexte d'éthique naturaliste enracinée dans les lois de la nature et de la survie de 

soi qui implique la survie de ce groupe plus large dont on est membre. Le droit à la contre-violence est 
implicite dans la violation de son propre territoire qui équivaut à une guerre d'agression jouée sous un 
prétexte quelconque (ex. investisseur étranger, étudiant, travailleur étranger temporaire, etc.). Car 
l'expansion et l'avancement de son propre genre est nécessaire la survie comme condition préalable qui 
implique un territoire exclusif le terrain dans lequel l'expansion et l'avancement peuvent être subis 
(expansion = multiplication des membres idéalement par l'élevage sélectif eugénique ; 

avancement = le développement par des moyens eugéniques d'un caste supérieure des descendants qui 
remplacent leurs ancêtres à chaque génération). La situation actuelle annule le destin de la race 

blanche parie BrÉ ten extermination par métissage de la population hôte. 

D'où l'hypocrisie des universalistes (au mieux la naïveté dans le cas des masses de lemmings) selon 
lesquelles ils « aiment » tout le monde tout en refusant simultanément un territoire exclusif à ceux dans les 
pays desquels cette « fraternité » est censée avoir lieu par la réduction de la population blanche. le 
territoire et le pouvoir sous couvert d'une juste redistribution des richesses à tous les non-blancs à partir 
des coffres et du territoire des blancs. Ceci pour toute personne raisonnable et rationnelle constitue le 
génocide subtil et graduel des Blancs. D'où l'exclusion de ceux qui ont été — en violation des lois de la 
nature — inclus dans un territoire possédé par d'autres et dans lequel ils n'avaient aucun intérêt à créer 
mais plutôt à détruire — est un impératif éthique — jeter les ordures et nettoyer les écuries égéennes de Les 


détritus du monde étron sont le seul recours de ceux qui possèdent un esprit et un corps fonctionnels, 
dotés des instincts sains de la conscience collective de leur espèce. 


Le meilleur des deux mondes et le pire des deux mondes : les systèmes politiques sont artificiels ou 
naturels. Dans le premier cas, ce sont des artifices de rêveurs utopiques qui, généralement par des moyens 


sournois, se sont établis aux sièges du pouvoir sur leurs charges les vastes masses qui constituent leurs 
esclaves de facto et dont ils ignorent ou prétendent qu'il n'existe pas lorsqu'ils sont insuffisants. le pouvoir est 
disponible pour asservir par la menace d'une force puissante ; la première étant surnommée ‘démocratie’, 

la seconde ‘communisme’ qui est le résultat final de la première à travers une tromperie progressive et 

une suppression légaliste toujours croissante de la volonté naturelle du peuple. Ces systèmes sont des 
châteaux en l'air n'ayant aucune base organique dans la réalité et s'effondrent faute de tout fondement 
laissant derrière eux les ruines de rêves impossibles. Utopie est en effet le mot qui caractérise le 

mieux ces schémas à moitié cuits de fraternité universelle, de suffrage, de liberté, d'égalité, etc. 

dont l'hypocrisie conçoit ces protocoles en premier lieu, il n'y a pas assez de stabilité dans l'impossible 
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architecture pour que l'empreinte bleue se manifeste dans la traduction dans la réalité et tombe nécessairement 
sous son propre poids en tant que construction risible de création démiurgique ex nihilo, tissée à partir du 
caoutchouc indien et de l'os de baleine de l'épave et du jetsam, des détritus des étendues de Gaïa. C'est in 
abstracto la meilleure mais in concreto la pire de toutes les réalités politiques possibles, car l'échec du transfert 
dans la vie objective de ces plans grandioses conduit au déchaînement d'un enfer sur terre dont la nature ne peut 
être anticipée que par ceux qui sont suffisamment informés et rationnels comprendre les conséquences pratiques 
que ces tisseurs de rêves dans le luxe des tours d'ivoire peuvent se permettre - au moins jusqu'à l'élévation de leurs 
tours au sol - de se fixer, n'ayant aucune compréhension empirique des conséquences ni n'ayant à marcher sur le 
sol qu'ils croient bientôt être préparés pour leur cortège triomphal, mais qui sera plutôt un tapis rouge de sang et de 
gore éclaboussant les parapets de pierre des tours d'ivoire avec le contenu non pas d'intelligentes phrases et de 
traités d'économie politique, mais plutôt les entrailles de l'intelligentsia trop folle pour comprendre que l'oreille 

d'une truie ne peut jamais être transformée en bourse de soie et que tous les documents vénérables, chartes 

et constitutions, ne sont que du fourrage pour le feu de la révolution utilisé pour attiser les flammes de leur propre 


destruction, jamais réalisables et toujours impraticables. 
Le meilleur des deux mondes — pratique et théorique — est celui qui découle de la 


monde naturel et se subordonne aux lois de la nature plutôt que de se subordonner la nature à elle-même. 
Ainsi, il est théoriquement praticable comme correspondant dans ses détails aussi étroitement que possible à 
l'ordre naturel des choses qui évite nécessairement l'égalité et « sélectionne » ou active ou désactive sur la base 
de la supériorité ou de l'infériorité d'une fonction particulière. 

La meilleure réalité politique et la meilleure théorie correspondante est (naturellement) le socialisme national 
qui s'accorde avec les lois de la nature, à savoir la race ou la nation se développant par elle-même au sein d'une 
structure socialiste, c'est-à-dire basée sur l'identification de la race en tant que nation et membres de celle-ci 
comme jouant un rôle intrinsèque de soutien (et mutuellement) dans lequel tous ont leur place (droits) et fonction 
(devoirs) conformément à leurs attributs naturels nés de la nature et cultivés grâce à la culture socialiste fournie 
par le bien formé et consciencieux représentants de l'État, qui ont des intérêts particuliers dans l'amélioration de leur 
espèce de natura, qui s'identifient à eux-mêmes et dont l'être intérieur est lié à leur fonction et dont la fonction 
est développée par des tests et une formation qui leur permettent de maximiser leur potentiel sans se couper 
de la vigne de vie ceux qui, dans une société classiste, sont jugés unwertes leben ou adaptés uniquement aux 
classes laborieuses dont les potentialités supérieures sont jetées aux chiens pour en faire des esclavagistes 
plus efficaces devant leurs maîtres bourgeois qui mènent alors une vie de loisirs d'auto- indulgence à leurs 
dépens. Rêves utopiques mis à part, le cadre par défaut de la nature est la hiérarchie et cela sous la forme de la force 
- la suppression du prolétaire par la caste sacerdotale par la menace de destruction ou de douleur via leur 
gendarmerie - ou par un accord cohésif avec des membres tribaux se soutenant mutuellement à travers rôles 
auxquels ils sont le plus adaptés. Cela se développe naturellement et la force artificielle imposée à la masse à la 
base crée une pression suffisante pour finalement briser la société par la révolution comme seule expression 
du mécontentement des sans-voix. Lorsque les sans-voix sont habilités au sein d'un État national socialiste 
monarchiste à s'exprimer et à manifester leur destin, ils contribuent à une société harmonieuse et n'ont pas besoin 
de recourir à la destruction de ce qui équivaut en fait à une prison et non à une nation. Le premier est 
naturel, l'autre l'état artificiel se manifestant dans l'hypocrisie bourgeoise et le faux égalitarisme ou le knout du 
communisme écrasant la paysannerie dans la soumission et créant l'autocuiseur du ressentiment par un échec à 


manifester le destin ; entravant ainsi l'évolution en pervertissant la nature par l'anti-nature. 
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Libéralisme/humanisme séculier comme expiation du péché : il reste d'abord à discuter de la nature de l'expiation 

du péché en tant que geste fondé sur l'ego. C'est une démonstration de la reconnaissance par l'expiateur de lui- 
même comme pécheur et de la position concomitante de l'ego comme moralement supérieur à ceux qui 

ont transgressé (dans ce paradigme de la moralité) en ne subissant pas cette même procédure d'abaissement de soi. 
Se structurant en conséquence, l'expiateur de péchés souligne sa valeur au sein de ce dogme moral qui prétend 
épouser l'altruisme désintéressé qui n'est que la façade derrière laquelle se cache l'ego s'élançant devant sa 
conscience consciente en tant qu'acteur revenant sur scène pour une ovation, pour se prélasser dans le sous les feux 


de la rampe de son identité — « moi le dispensateur de cadeaux », « moi le noble qui reconnaît ses erreurs ». 


La prétention à l'universalisme, c'est-à-dire que « tous sont [créés] égaux » et dotés de « droits » nébuleux qui 
servent de garanties aux avantages matériels à accorder et à prendre aux Blancs pour être leur dîme pour expier les 
« péchés » de leurs pères , etc. Cette affirmation a pour but d'élever la valeur des libéraux blancs "auto- 
effacés" [jusqu'à l'extinction de sa propre culture et de sa postérité génétique] dans leur propre esprit en leur donnant 
un coup de pouce à leur ego, ce qui les a motivés au début exemple pour proclamer les « droits universels de 
l'homme » dont l'étiquette incorpore dans une généralisation trop large l'égalité in abstracto de ce qui est concrètement 
distinct et ne correspondrait jamais dans aucun détail, sauf ceux qui n'ont aucun rapport avec l'avancement de la 
société [blanche]. Le libéral bourgeois sacrifie la postérité sur l'autel de son ego, transformant le paradis en enfer et 
n'ayant d'autre regard pour l'avenir que le sien et son désir de maximiser le plaisir et de minimiser la douleur, totem 
devant lequel il se prosterne et concilie son dieu inférieur. ego. Parler de « fraternité universelle » implique la nature 
pécheresse du libéral blanc et son geste « bienveillant » d'aider les non-blancs comme moyen de se représenter/se 
construire comme « homme-dieu blanc surhomme » / « Jésus » dont mission auto-inspirée est d'accorder 
des récompenses à ceux qui ne le méritent pas dans leurs tentatives d'amasser le dharma et de s'agenouiller 
devant son miroir de courtoisie. Ainsi, l'expiation du péché dans le domaine de la terre libtard et vue à travers les 
lunettes roses de l'ignorance volontaire libérale (une autre modalité de son égoïsme) est un moyen instrumental pour 


la fin de l'ego qui pousse vers les étoiles et devient un dieu de son propre univers. — ardua par astra. 


Castes : les ingénieurs sociaux - au nom de l'efficacité et du maintien de leur architecture totalitaire du social 

- ont pris sur eux de déterminer le sort de la vie des autres, étouffant dans l'œuf leur propre effort volontaire pour se 
tailler un destin. - Un exemple de ceci réside dans la stratification de la population selon des lignes de caste, non 
basée sur la nature et la biologie (où l'uniforme de caste est la couleur de la peau), mais sur des concepts artificiels 
n'ayant aucun rapport avec le monde naturel et ses propriétés organiques. être. Par conséquent, la caste peut 

être achetée et l'aristocratie du monde libéral démocrate/marxiste du mondialisme égalitaire est une 

aristocratie d'argent placée au-dessus d'une aristocratie de sang. - Le consumérisme sans race et le 

collectivisme sur la tradition. Le système des castes qui y est présent, étant le soutien de la société (l'"establishment" 
étant l'aristocratie basée sur la richesse) est voué à l'autodestruction car l'édifice est basé sur l'argile et le fer non sur 
le fer et le sang, mais est une construction, un golem de la théocratie judéo-maçonnique qui lutte désespérément 
par la brûlure de la raison et son instrumentation (forcément mensongère) pour rendre le naturel artificiel en 
remplaçant l'aristocratie du sang, qui fait imploser la société par le réaménagement de ses piliers de 

soutien, une structure tenue ensemble en mettant en balles du fil et de la ficelle qui, une fois que suffisamment 
d'animosité et de chaos social se manifesteront, éclateront aux coutures et s'effondreront en ruines comme 

l'édifice fragile qu'il est - pour être reconstruit par ces architectes dont le sang coule bleu dans leurs veines 


transparent à travers leur peau pâle ; ce dernier encore imprégné de ce noble élixir. 


La nature ne peut être supplantée ni vaincue par des valeurs anti-naturelles et une pratique bâclée concomitante 


qui tente de mettre en place des châteaux de l'air sur un terrain ferme. La nature se structure 
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par lui-même et les êtres qui habitent la terre en sont séparables tout en ayant un pied sur le sol et vivant dans 


ces circonstances. 


Réduction de la population et ses mécontentements : Le protocole de « reductio populi » a toujours été un favori de 


la conspiration judéo-maçonnique qui a orchestré le meurtre de masse d'innombrables personnes au cours 

des millénaires. Bientôt un nouvel acte dans cette tragédie sera subi et les acteurs sont les masses malheureuses et 
ignorantes dont la vie consiste à faire tourner la roue du 9-5 du lundi au vendredi et qui ne pourraient être qu'obtus face 
aux plans qui sont arrangé du balcon pour amener l'acte à sa conclusion finale. Qu'une réduction massive de la 
population soit justifiée, je ne nie pas cependant le type visé par l'extermination laisse beaucoup à désirer, y compris 
comme il le fait si mal la population blanche ou au moins une partie (et une somme importante semble<:l) de ses 
éléments qui ne méritent pas ce sort compte tenu de leur capacité génétique-spirituelle inhérente à la grandeur, même 
uniquement en tant que véhicule de la postérité s'ils n'ont aucun mérite propre. La continuation de la race dans sa 
forme la plus belle et la plus appropriée serait l'optimum, mais tout ce qui pourrait, au fil des générations, s'approcher 
de cet optimum serait sinon un substitut, du moins un ajout valable. L'inapte serait décidé sur la base du mérite 
substantiel (biologique) et non sur le mérite putatif des livres de comptes que tout escroc juif graisseux ou pédophile 
maçonnique pourrait facilement offrir. Aristocratie de sang sur aristocratie de lucre sans âme et la souche paysanne 


saine (potentiellement saine) comme porteur du flambeau. Les Blancs — pas les Juifs — doivent vivre. 


Mammonistes : Ceux dont la vie consiste en la dévotion à leur dieu de la richesse matérielle et du faible désir, à savoir 
Mammon, sont correctement appelés « Mammonistes ». Une vie d'avidité matérialiste, de confort et de plaisir 

est la seule préoccupation de ces animaux de ferme avilis dont la vie n'atteint aucun principe supérieur à l'exception 
des réjouissances animales, de la gestation, de la fornication et de la propagation dans un cycle sans fin de 
naissance et de mort. Le comportement de ces créatures (car je n'ose pas les appeler humaines) va au-delà de 
l'égoïsme «humain» dans le domaine de la psychopathie, un mépris total de l'Autre et de son existence - jusqu'au 
vampirisme et au cannibalisme de l'autre. Autre pour l'enrichissement de soi. Tous les actes consistent en une 
acquisition matérielle et en l'expropriation d'autrui de son gain mal acquis dans toutes les lignes 

d'enrichissement matériel (de la bio-énergie humaine des demandeurs d'attention à l'expropriation de la propriété 

de ceux qui ne peuvent pas payer le coût de l'usure dans versements hypothécaires qui sont le gage de sa vie). 

La vie se compose d'un peu plus que de la quantité : nombres dans une banque, quantités physiques de 

matériel stocké/thésaurisé dans des quantités de terres et de bâtiments qui y sont attachés tapissant la terre avec 

les droits de propriété des titres et des enregistrements, etc. Toute la réalité réduite à la quantité dépourvu de 

qualité. Tout énoncé est un énoncé relatif ayant une relation à l'Autre uniquement comme une « réflexion 

reflétant », dirigée vers soi et simplement jouée sur l'autre comme un moyen de susciter une réaction pour satisfaire 
l'ego et accumuler un capital social pour soi. Cette mentalité n'est pas seulement bourgeoise, elle est 

communiste, non seulement la mentalité de la classe marchande qui trafique des quantités formelles (c'est- 

à-dire des nombres) mais, dans celle du prolétariat qui regarde avec jalousie les « belles choses de la vie », des 
choses qui sont finalement quantitatifs dans leur structure à la fois vaguement conçue par ces derniers comme masse 
physique et comme l'amalgame de toutes les sensations achetables par la forme valeur universelle — vide en soi et 
pourtant pleine de promesses illusoires ; promesse qui n'est que la promesse d'une promesse et donc par nature vide de sens. 
Poursuivant le désir comme un hamster dans une roue, la satiété n'est jamais atteinte car le désir est poursuivi 

pour le désir et donc aucun objectif final n'est atteignable autre que la révolution perpétuelle dans la roue. Pic de 
dopamine après pic de dopamine, le "psychonaute" de Mammon fonce vers la falaise de l'épuisement, vidé de gain 


matériel et souffrant d'une crise de nerfs. 
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épuisement provoqué par une sur-stimulation : la spirale descendante se poursuit jusqu'à la tombe. 


L'obsolescence programmée comme outil de génocide : L'introduction d'artefacts culturels toujours 

nouveaux dans la conscience publique transforme l'esprit de masse en un égrégore aléatoire et transitoire qui 
perd sa mémoire sanguine par la surabondance d'entités, qui évincent de lui-même sa connaissance de 

soi qui ce dernier est nécessaire pour son maintien en tant que structure distincte. « En haut comme 

en bas » et la transformation idéaliste engendre une restructuration réaliste. L'obsolescence de ce autour 
duquel on s'oriente crée une désorientation car il s'agit d'une structure plastique subissant sans cesse de nouveaux 
changements formatifs nécessitant de nouveaux schémas de mouvement qui décomposent la 

« personnalité centrale » de la race (la conscience collective) et la rendent susceptible d'être restructurée 

selon le contenu des fabricants culturels et de leurs produits. L'érosion de la culture passe par un manque 

de fixité du produit, sa pérennité n'étant faite que le temps nécessaire pour détourner l'attention de soi du produit 
précédent et maintenir ainsi un état de flux perpétuel, un manque de fixité. dans la conscience qui permet 
d'insérer le roman dans l'esprit et de juxtaposer toute nouveauté dans un creuset de non-sens conduisant 
inévitablement à recourir à l'autostimulation sans fin de l'ordre le plus bas comme moyen de fixer l'attention 

sur une impulsion suffisamment forte ( même s'il ne s'agit que d'une immersion dans les tendances de la mode 
vestimentaire, etc.). Cette focalisation de l'attention sur le flux perpétuel de l'éphémère nous met dans un état 
hypnotique comme anticipant toujours la nouveauté et ne se concentrant sur aucune chose déterminée pendant 
une période de temps suffisante, ce qui nous implique dans un état de suggestibilité accrue et pour ainsi dire 
de dépendance à des stimuli externes. ou des objets nuisant à une identification auto-réflexive, et plutôt à une 
identification à l'objet comme déterminant de la forme de sa conscience (collective). 

La subjectivité, une fois objectivée en tant qu'objectivité (conscience collective) s'immerge dans l'objectivité (le 
voile phénoménal de Maya) en tant que subjectivité (solipsisme individualiste) et se détruit ainsi. 

Le (post)modernisme remplace la tradition et annihile cette dernière par sa fugacité même qui exclut la 

fixité et par conséquent l'établissement d'une forme traditionnelle qui pourrait s'opposer à son influence 
annihilante. Le « post-modernisme » en tant que processus culturel (pour parler en général) pourrait aussi 

être assimilé au « gauchisme » ou au « marxisme culturel » qui est l'anéantissement de la tradition tout comme 
la tradition est l'anéantissement du marxisme (fascisme, christianisme, etc.). La tradition est telle qu'elle pose la 
fixité et que le (socialisme national) enraciné dans la mémoire du sang constitue ou non le (nouveau) socle 

sur lequel s'établit une culture. Lorsque la tradition elle-même a une permanence, c'est lorsqu'elle correspond à 
la nature, c'est-à-dire qu'elle est liée à la mémoire du sang des porteurs de cette culture, c'est-à-dire au 

groupe biologique de parenté (race) qui permet sa manifestation et qui y est lié à une telle culture. que si elle 
(la base biologique) cesse, la culture sera également submergée dans la culture de l'Autre ou, dans le cas de 
la culture de l'érosion et de l'éphémère (par exemple, le consumérisme, les tendances marxistes culturelles 

ou le « gauchisme ») sera annihilée à moins qu'un on peut disposer d'une force de mémoire suffisante de la 
mémoire du sang pour servir de sauvegarde de la tradition qui y est liée par la reconnaissance de qui l'on est 
et où l'on va étant donné où l'on a été (destin manifeste). 


L'obsolescence culturelle planifiée en tant que mécanisme de génocide n'est efficace que dans la mesure de 
la capacité de l'agent sinistre à éloigner la conscience de la tradition par la distraction en entrelaçant ses 
distractions de faux-fuyants dans la tradition elle-même, comme dans le cas de la folie du Christ dans laquelle 
a été injecté les préjugés anti-blancs universalistes et éventuels ainsi que dans le cas des traditions 
ésotériques telles que la théosophie et les traditions aryennes plus anciennes (au Tibet et en Inde, ces 
dernières ont subi la destruction par transmogrification aux mains d'infiltrés juifs qui ont mélangé les castes 
et universalisé le particulier). , rendant une tradition aryenne universelle pour les non-aryens qui a conduit à la 
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la stagnation et l'abnégation sans volonté du fakirisme dans cette région aujourd'hui sachant qu'ayant échoué à préserver 
leurs traditions en tant que particulières, ils ont renversé leur destin qui était lié à leur particularité - ils ont mélangé les 
types par métissage et leur tradition a ainsi perdu son efficacité. Cependant, s'ils n'avaient pas laissé la décadence 


les rattraper, les affaiblissant, ils ne seraient pas tombés dans cet état d'apathie et de décrépitude.). 


Si la mémoire de sang de la race est préservée par le refus de glisser dans le laxisme des rites favorables à 
la tradition qui en est l'épiphénomène l'obsolescence programmée n'aurait jamais lieu car aucune nouveauté ne 


pourrait être introduite au-delà de celle qui se développe organiquement par elle-même, par le sang. 


Les esclavagistes salariés de Sion : C'est l'identité du JOGBOT, le robot du gouvernement d'occupation juif qui vit 
simplement pour travailler comme condition de satisfaction autoréflexive de l'ego ; un regard dans le miroir de sa 
vanité, la crasse de la vertu enduite sur la joue moite du travail - telle est la vie du Jogbot, le travailleur qui ne comprend 
rien à la vie en dehors de la physique brute, qui fonctionne selon une programmation prédéterminée, 9- 5 cyclicité 


routinière comme l'aiguille dans le sillon d'un disque rayé. 


La motivation est l'approbation par le collectif comme un projecteur qui brille sur soi et projette sa gloire 
sur lui. Toute motivation d'esclavage salarié réduit à soi et à sa personnalité, un désir de s'enraciner dans des 
supports extérieurs de son être permettant à ce dernier de le structurer comme un rouage de la machine et ainsi de lui 
conférer un sens. Ce sens est la limite de son être qui dépend de son « travail » ; ce qui, à sa cessation, le rend nul, aux 
yeux du « collectif », au mieux un simple artefact historique, une excroissance obsolète sinon l'un des trop 
nombreux qui rejoignent les rangs des héros de la classe ouvrière parmi les rangées de pierres tombales de ceux qui 


sont tombés sous la faux du système de génocide allopathique de Saturne. 


La psychologie de l'esclave salarié : réveillez-vous, travaillez, jouez un bref instant, embrassez vos enfants pour leur 
souhaiter bonne nuit et dormez pour recommencer un autre jour - une spirale descendante vers une tombe précoce avec 
simplement les applaudissements des masses comme confort froid dans un sommeil sépulcral ad aeternitatis . 

Cette psychologie constitue un programme mental formulé par l'élite juive qui l'utilise comme un mécanisme de 
conditionnement pour imposer leur tyrannie rendant tous les esclaves salariés car aucune possibilité n'existe en dehors 
de cette condition, la condition sine qua non de leur être. Les esclaves salariés sont tels de facto et in mente ou les deux - 
le simple fait d'être un «travailleur» ne signifie pas que l'on est tel in mente et donc in actua mais simplement un 

defacto / in concreto, dans sa capacité physique en tant que telle qui contient la possibilité pour le plus éclairés pour 


transcender cela et ainsi ne pas être in actua comme ils sont Autre in mente. 


C'est la grâce salvatrice de l'être en question comme harnaché comme un esclave salarié. 


Ils transcendent néanmoins ce harnais, et quoique enchaînés sont libres. 


C'est une des solutions à la tyrannie de Sion, si l'on peut dire, la solution d'une intériorisation, d'un regard 

intérieur. L'autre solution implique également ce conditionnement mental, mais peut-être une perspective plus tournée 
vers l'extérieur de nature plus martiale, une maîtrise de soi comme mécanisme permettant de combattre l'ennemi 
avec suffisamment de cruauté et de détermination, augmentant ainsi la probabilité de victoire. Pour briser la chaîne 
de l'esclavage salarié, on peut soit subir son poids en transférant l'attention sur des choses plus significatives (vers la 
conscience supérieure), soit effectuer cette action comme un moyen de renforcer le Soi pour servir in defacto et in 


concreto. 


Allié ou ennemi : Dans le RaHoWa où l'uniforme est la couleur de la peau on est soit du côté de son peuple, soit il est 


contre lui. Pro-blanc ou anti-blanc la loi du tiers exclu des receleur 


Machine Translated by Google 


s'applique avec une force de fer, le gardien de clôture étant inévitablement déchiré par des factions rivales 

dont le camp a décidé d'omettre de se joindre, encourant ainsi la rancœur des deux qui lui sont tombés 

dessus dans une hostilité sauvage en tant qu '«Autre», un obstacle au gonflement de leurs rangs avec des 

guerriers appropriés ou à avoir un autre ennemi digne de combattre. Ainsi, ceux qui refusent de choisir leur 

camp n'auront peut-être plus la possibilité de choisir car ils n'existeront plus. S'ils parviennent à « continuer », 

leurs choix seront sévèrement limités par les circonstances et forcés par le pouvoir en place, selon celui 

qui peut exercer la pression d'une menace puissante contre l'aspirant réchauffeur de banc dans le bellum 

omnia contra omnes. La sécurité si longtemps recherchée par les masses penaudes se trouvera le cas échéant 

du côté de leur groupe familial et ceux qui se trouveront dans le camp ennemi seront probablement attaqués par 

leurs affiliés pleins d'espoir qui, reconnaissant leur altérité, descendront sur eux. comme Autre à soi et donc comme ennemi. 


On se précipite pour secourir dans la masse car il y a de la force dans le nombre - telle est la pensée du 
mouton. Le sage se prépare à l'ascension, le moine guerrier au combat attendant stoïquement son heure pour 
frapper. Soit le camp ennemi et être rôti à la broche, soit le camp du sien, aussi problématique soit-il 

- là seul réside la survie, à l'exception du fou ou du solipsiste qui habite dans une prison magique de l'esprit 

et ne s'occupe que du Soi égoïste, tout en passer son temps restant sur terre dans la bouteille ou dans une 
profonde méditation. — L'évasion quand même. 


Le moine ascète et le guerrier berserker doivent se fondre dans la Personne Absolue qui transcende dans 
limmanence le tumulte et le chaos des circonstances qui l'entourent. Guidé d'en haut, il n'est pas vaincu mais 
surmonte - à la fois lui-même et l'Autre, remportant ainsi la victoire. Le lâche lâche qui se cache dans le coin 
salivant sur son pudding aux prunes dans l'espoir d'échapper à l'incendie trouve son pâté de foie d'oie 
doublement cuit, brûlé dans l'holocauste de l'assaut ennemi. Pas de lait pour les bébés dans le kali yuga, le 
nadir de ce Manvantara ; les tambours battaient leur tatouage martial invoquant les Einherjar au combat et à la 
victoire ou au Valhalla. Les jours des paysages de rêve au ciel bleu sont obscurcis par la nuit perpétuelle qui 
obscurcit le soleil de l'esprit de sa manifestation resplendissante. La pâle lumière lunaire et la lueur des feux des 
machines de guerre et des feux de camp ennemis sont tout ce que l'on voit. Reprenant l'épée, le moine guerrier 
entre dans la mêlée au-dessus des cadavres des gardiens de clôture. 


Le politiquement correct comme mécanisme de restriction de la liberté : Imposant par la pression sociale un 


régime de comportement à la population, l'élite dirigeante (judéo-maçonnerie et caste sacerdotale de l'ordre 
catholique) applique ainsi sa tyrannie par la création de tabous sociaux, qui comprennent tout ce mensonge. 
hors du domaine du « politiquement correct » qualifié de discours interdit, celui qui porte en lui l'illicite, la 
marque en quelque sorte de Caïn et compte tenu de l'inversion de toutes les valeurs qu'impose une société 
structurée sur le dogme anti-naturel, tout les instincts naturels et les penchants vers la liberté d'association, 
l'auto-identification selon des critères biologiques, etc. sont supprimés par cette même pression sociale qui 

a été développée pour ce but inexprimé (caché) qui n'était connu que de ceux qui sont conscients de l'agenda 
global à long terme de génocide blanc par l'élite (illights). 


Le politiquement correct sert de moyen de censure de la parole et à travers les extrêmes de la pression sociale 
amenés à supporter les censeurs pensaient également que les lemmings programmés, récepteurs passifs 
du dogme de l'anti-blanc / anti-naturalisme, sont impatients et joyeux d'embrasser tout ce qui relève du 
domaine politiquement correct et tout aussi intenses dans leur condamnation et diffamation de tout cela se 
trouvant sans le nouveau satanisme du dogmatisme [néo-]libéral/marxiste. Par le mécanisme du goutte-à-goutte, 
du gradualisme, la constante torture chinoise de la censure se transforme en l'élixir de vie de la nouvelle utopie. 
introduire continuellement dans l'esprit de la populace le même credo blanc=mauvais/non blanc=bon, c'est 
violer continuellement l'esprit de ces mêmes lemmings dépourvus qu'ils sont d'indépendants. 
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pensants et sensibles dans leur passivité à l'endoctrinement de ces fausses idoles de « l'égalité, la démocratie, 


la liberté [publiquement approuvées, bien sûr — ce qui n'a pas le pouvoir de menacer le système de contrôle] ». 


Le nouveau credo exige comme moyen de son application et de sa présentation comme unique solution au problème de 
l'« Autre », une antithèse par laquelle il puisse se présenter comme « Le Bien » par rapport au « Mal ». Cette fausse 
dichotomie sert l'élite dans l'application de leur dogme qui leur livre le monde en tant que messie collectif, sauveur des 
moutons qui sont ensuite tondus et finalement abattus une fois qu'un temps suffisant et une perte de mémoire 
concomitante se sont produits (par exemple sur une génération). Le politiquement correct est l'opération de ce dogme 
dans son application, cherchant à anéantir par une chasse aux sorcières toute opposition à son credo. D'où les masses 
sont fouettées dans une frénésie pour haïr, fuir et dénoncer tous les « satans » de « l'Autre », les racistes, etc. qui luttent 


contre la tyrannie. 


Tous ces politiquement incorrects sont Satan - même si le régime lui-même est celui du satanisme, de la 
destruction, du mangodisme, et pourtant paradoxalement et hypocritement du godmanisme par la génuflexion soumise 


étant un mandat que les masses doivent suivre sans réfléchir. 


C'est cette propagande qui établit « la nouvelle normalité », le nouvel ensemble de normes que les masses 
conditionné à accepter (aussi rapidement que possible mais pas trop énergiquement à moins que le bon 
événement orchestré puisse être développé pour accélérer l'acceptabilité dans l'esprit des masses de la « nouvelle normalité 
» supplantant ainsi l'ancienne). Normal=Bon dans l'esprit des masses ; inversement et par implication anormal=mauvais, et 
ceux qui affichent un comportement de cette nature sont qualifiés par eux de "Satan" et tombent dessus comme des bêtes 
sauvages tombent sur un animal domestique orné de cloches et de rubans seulement dans ce cas les bêtes sauvages 
(goyim) s'habillent eux-mêmes dans ces mêmes accoutrements et mordaient et égratignaient de mille coups le noble 
animal loup qui poursuivrait simplement sa course de chasse après ceux qui menacent la meute et tenterait peut-être d'élever 
le troupeau à un niveau supérieur - mais cela entraînerait un éloignement par la force de leur zone de confort, la 


chaleur de la porcherie et de son abreuvoir. 


Il pense que ce sont les gens : les bêtes et leur arrogance - surestimant leur estime de soi comme l'ivraie de la parabole - se 


levant avec une vanité orgueilleuse et essayant de dominer le blé, qui, dans l'humilité, inclinent la tête en signe d'humilité. 
asservissement sachant que, s'ils sont supérieurs en conscience, ils reconnaissent néanmoins qu'il y en a 

d'autres supérieurs à eux-mêmes à des dimensions supérieures qu'ils s'efforcent, par cette même humilité, 

d'atteindre plutôt que de simplement se poser comme des dieux et n'avoir aucune norme au-delà de leur égoïsme 
personnel comme avec les gens-bêtes dont la compréhension limitée de la réalité ne parvient pas à se circonscrire, sans 
parler de ceux dont la supériorité innée les éclipse mais, étant aveuglés par l'égoïsme, ils n'ont pas la capacité de 
reconnaître leur propre petite stature et donc de se délecter de leur état de base de conscience croire qu'être "humain" 
comme on le dit si souvent, les qualifie comme la norme et qu'il n'y a pas de surhumain ou au-delà de l'humain dépassant 
cette norme dérisoire qu'ils ne parviennent toujours pas à atteindre. Bien qu'il « pense que ce sont des gens », 

ses pensées ne correspondent pas à la réalité et sa réalité est donc une illusion. L'homme-bête revêt le voile maya et fait le 


tour du totem de son ego en s'agenouillant devant son fétiche, se faisant dieu, Jésus, martyr de l'innocence, etc. 


Pour être considéré comme une « personne », il faut être plus qu'un ensemble de pulsions régies par des processus de 
pensée égoïques inférieurs dérivés des processus de pensée du cerveau limbique reptilien qui sont ceux d'une bête avec 
une fonctionnalité corticale préfrontale minimale. Étant donné la limitation génétique inhérente aux gens-bêtes, ils n'ont 


pas la capacité d'atteindre la personnalité car ils manifestent simplement leur destin en tant qu'autre membre de la tribu dont 
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l'immersion dans la conscience collective les disqualifie de l'individuation. Dépourvus du « manas » du mental supérieur, ils 


ne sont pas des « hommes [comme] genre », mais plutôt des sous-hommes, untermenschen. 


Ceux qui considéreraient leurs charges comme des « humains », leur conférant ce noble titre en tant que cadeau 
offert à un enfant impatient à Noël, non seulement démentent leur propre égoïsme (car un donneur de cadeaux cherche à 
impliquer réflexivement son propre pouvoir à travers l'acte de donner) mais aussi leur propre capacité limitée à 
comprendre la vérité et/ou leur manque d'honnêteté intellectuelle pour « appeler un chat un chat », dans le sens le plus 
rationnel et le plus scientifique. Un échec à surmonter la programmation témoignant soit d'un esprit paresseux, soit d'un 
esprit lâche, soit des deux, impliquant ainsi non seulement l'égalitaire comme un imbécile délirant mais comme un hypocrite 
dont la réticence ou l'incapacité à reconnaître la réalité le disqualifie en tant que partisan crédible du dogme qu'il a 
jalousement évangélise avec, sa bible humaniste étant une carte sans correspondance avec la réalité. Les deux, 
l'homme-bête et son dresseur égalitaire (Christard ou libtard) se méritent l'un l'autre car ils profitent tous les deux de l'illusion 
de leur dogme, l'un étant le voleur professionnel et le parasite qui redistribue la richesse d'un autre (l'homme blanc productif) 
en tant qu'intermédiaire, et les improductifs qui, bien qu'ayant toutes les chances d'exceller, n'utilisent toujours pas ce 


qui leur est donné dans la mesure des mêmes opportunités offertes à un homme blanc dans des circonstances similaires. 


Cependant, compte tenu de la fragilité et de l'insoutenabilité de cette relation, les parasites du sommet s'effondreront 
nécessairement une fois que les fondations de leur parasitisme seront supprimées, soit en implosant sous leur poids, 


soit en retirant délibérément son soutien. 


SORTEZ de l'ESPRIT DE LA RUCHE 
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LE BALAI DE FER 


Ange dans le tourbillon : A cette époque de l'histoire, la seule solution aux problèmes de la vie, la 

l'hostilité et le chaos de l'animosité qui constitue le tissu du réel est de devenir la pourpre de 

le vêtement au milieu des fils écarlates et noirs qui est la grâce salvatrice de ce vêtement diabolique. 

Il faut préserver son intégrité et sa noblesse au milieu de l'influence dégénérative de l'Autre, 

ces ignobles âmes plébéiennes qui constituent la masse et qui, poursuivant l'analogie du tissu, 

saigné dans la pureté du violet avec leur colère rouge et leur hostilité noire pour tenter de salir votre 

pureté et créer une dissolution de sa splendeur. L'être individué est individué pour une raison et 

que de préserver son individuation de la dissolution, de favoriser son accent évolutif vers des 

états tout en se préservant pour évoluer hors de lui-même, devenant ainsi plus qu'il n'était. Ce 

est le sens de se sacrifier à soi-même. 

Un ange dans le tourbillon que l'on doit devenir car c'est l'image qui résume cette réalité de 

‘entelechia' comme l'a interprété Aristote. Il faut devenir qui il est, c'est-à-dire à travers un trans 

processus substantiel se développer en tant que plante à partir de lui-même en tant que graine à travers la génération et 
la corruption du métal de base devient l'or le plus pur. Endurer en soutenant son être d'ange 

la condition de l'évolution est intense dans la tempête ténébreuse qui nous entoure 

effort intense, émotion intense — le tout sous contrôle rationnel dans le but d'intégrer ces « désirs 

les flux' ou l'énergie à l'intérieur de soi. Être fragmenté et emporté par les vents qui secouent quelqu'un 

montre simplement un manque de force, la capacité de rester le même au milieu du flux chaotique dynamique 
du courant du devenir, les quatre vents qui tournent autour de sa personne et manipulent et 

modifier sa conscience de telle sorte que toutes les occasions soient saisies pour perdre son intégrité et pourtant aussi pour 
le préserver par la force de la concentration, on peut dire la volonté ou la maîtrise de soi, en gardant une fermeté 
saisir les rênes du char alors qu'il se dirige vers l'oubli. Comme un capitaine descendant avec le 

navire, il se submerge dans Maya mais remplace le déluge et continue hors des eaux de 

dispersion dans les royaumes éternels et devient immortel comme l'oubli des eaux passagères de 


devenir est surmonté. 


A cette époque de l'histoire, surtout compte tenu du tumulte des vagues, il doit s'accrocher même 

plus serré et être encore plus un conducteur de char habile, dirigeant les émotions chaotiques vers une condition 
de mouvement fluide et efficace - car pour eux, tomber dans un état rétif, c'est cesser de poursuivre 

sa route, un égarement et un état d'atrophie qui est une mort vivante. Chevaucher le tigre est 

un autre terme utilisé pour connoter cette idée, cette réalité d'endurer au milieu du chaos. Le jamais 

menace actuelle d'extinction en sortant « sur le dos du tigre » (au milieu du kali yuga, un 

fin des temps/âge de fer, etc.) nécessite une maîtrise habile du contrôle de soi dans la souffrance 


activement la carène précipitée du tigre qui cherche à se retourner et à déchirer avec les dents et les griffes. Ainsi 
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l'intensité de l'attention et de la concentration est nécessaire pour se débrouiller au milieu des (pour les faibles) 
l'intensité dominante de cette époque. La plus grande force triomphe et il faut donc se concentrer 


l'énergie pour devenir aussi grande que nécessaire pour surmonter le dépassement. 


Wotan (conscience de la sagesse) - Wotan ala Moses, se tient au sommet de la montagne avec 


mains et bras levés dans la figure de la rune de vie - car il a surmonté son état de mort précédent 

incarné par les hordes grouillantes qui tentent de s'emparer de sa personne depuis les profondeurs. Il est 

réceptif aux radiations de la Déité (le soleil noir) et s'harmonise avec celles-ci qui est le 

proclamation qu'il a atteint cet état de conscience de Wotan et qu'il est devenu ce qu'il est, à savoir 

Wotan, le dieu vivant qui est transcendance dans l'immanence et d'où émane ce divin 

Vibration initiant ceux qui sont réceptifs à ses mystères, leur réceptivité dépendant d'eux-mêmes 

être d'un esprit apparenté / signatures énergétiques disponibles uniquement pour ceux qui sont à la fois cultivés et génétiquement 
béni. Ses bras tendus portent gungnir sa lance, la lance du destin qui signifiait sa plongée 

droit de royauté sur le plan matériel. Son casque de fer suggère l'animalité par sa matière et 

cornes saillantes pourtant nées sur sa tête, c'est plutôt la justification de l'animalité qui est prononcée. 

La même chose peut être dite pour son manteau de peau d'ours qui est un manteau en apesanteur facilement porté à travers son 
force surhumaine et qui prête simplement le plus grand pouvoir pour amplifier la sienne, il devient un 
émetteur-récepteur de force vitale prise de l'extérieur. Aucun vêtement autre que la peau d'ours ceint autour de son 
reins pour la modestie et démonstratif de l'inclination chtonienne transcendante, il est nécessaire comme son 

éclat fait fondre la neige autour de lui tandis que ses badauds jaloux et haineux le regardent de 

les ombres glacées des profondeurs. Ils regardent vers le haut mais il regarde au-delà vers le spectateur qui 

est captivé par son regard divin, ses yeux étant d'une qualité hypnotique. La ceinture qui ceint son 

l'épée large et le pagne en peau d'ours ont la rune tyr comme boucle qui évoque la victoire sur le baser 

apporte une preuve supplémentaire qu'il montre aux hordes en dessous lors de son ascension du sommet. 

La montagne enneigée connote le calme de l'activité que les royaumes éternels impliquent, la raison froide et 

une conscience accrue ainsi que des facultés perceptives que des climats plus fétides empêchent, émoussant le 
conscience en faisant bouillir le cerveau dans le crâne et en rendant l'utilisation de l'oxygène moins accessible 


au corps physique. 


Les entités chtoniennes ci-dessous réagissant vers le haut en tentant de saisir Wotan prouvent leur faiblesse de volonté et 
physiques énervés - aussi musclés que soient leurs forces, ils sont sapés en présence d'un être supérieur. 

La lâcheté, la jalousie, la haine de la supériorité sont toutes affichées sur leurs visages bestiaux asymétriques. 

Le rayonnement du soleil noir augmente le corps énergétique de Wotan qui atteint ainsi la conscience divine à 

la rencontre des esprits de la divinité et de l'humanité devenant le dieu vivant en miniature qui était son 


quête héroïque des régions inférieures du plan matériel. 
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Raven's Song - Poèmes pour l'âge du fer également connu sous le nom de fin des temps kaliyugal / âge du loup, etc. 
Les corbeaux dénotent la mort et la destruction et leur chant, si tel peut être appelé, est celui de la mort 

glas. Représenté est un corbeau se régalant de la charogne de l'autodestructeur, le Lucifer de Gaïa, le 

Juif. Il ment ce Lucifer, la bouche prostrée ouverte avec un cri silencieux alors qu'il est aveuglé par le 

corbeau annonciateur de son destin. L'organe de perception de son globe oculaire pend du bec cruel du 

oiseau qui se dresse au-dessus de lui vainqueur et vaincu comme ce dernier a tenté l'impossible et 

a trouvé son destin un plat qu'il vaut mieux servir froid - dans la mêlée de sang-froid du psychopathe, il a rencontré son 
propre destin porté dans son cœur d'horlogerie froidement rationnel. À côté de son caftan gras vêtu de pâteux 

forme se trouve ce « tombeau » (ou peut-être tombeau serait un descripteur plus approprié) dans lequel et à partir duquel 
son esprit résonne - le Talmud, ce témoignage du despotisme psychopathe et de la luxure qui, à l'intérieur 

ses feuilles de parchemin de peau humaine sont encapsulées la tradition de ce voyou au cœur noir de la 

déserts de désolation du Proche-Orient d'où il venait. L'émanation du soleil noir baigne la scène 

dans une lueur austère de justice servie froide dans le plat de l'œil offensé arraché à l'aveugle 


chef de l'égoïsme. 


Imaginez une race ou une espèce super avancée à l'image de l'homme - arrivant sur Terre pour 


accorder une culture supérieure et d'imposer une suprématie de leur espèce sur les habitants de ce voile de 

larmes. La plupart de ceux qui souscrivent à l'idéologie du sous-homme de la réduction au plus petit dénominateur commun 
rechignerait d'horreur à cette idée même, sans parler de la réalité. Malgré leurs protestations inévitables si 

un tel ordre leur était imposé, ils épauleraient obséquieusement le jaune et laboureraient le 

champs tels qu'ils puissent savourer les pets de sagesse fournis par cette noble race - même en dépit de 

ce plus s'inclinerait même si cette race était cruelle à la limite de la fourniture du confort animal de base 

comme c'est le cas avec les Juifs aujourd'hui et leur provision de pain et de cirques pour leur contentement 

des charges. S'il est bienveillant comme indiqué ci-dessus, le labeur serait un plaisir même pour les personnes éclairées en tant que 
pénitence nécessaire au développement de soi, la récompense attendue avec impatience pour le châtiment appelé 

‘travail. Le cliché est toujours allégué que les extraterrestres stéréotypés "super-avancés/éclairés" 

n'aurait pas affaire à une planète d'êtres non éclairés pourtant l'infinie complexité de 

les circonstances n'impliqueraient pas cela comme un fait nécessaire; ils peuvent être esclavagistes, ils peuvent être bienveillants 
guides cherchant à accélérer l'évolution des habitants de Gaia ou ils ont peut-être écrasé leur véhicule 

sans aucun moyen de poursuivre leur voyage. En tout cas, cela pourrait être une réalité dans un futur proche 

lorsque des êtres avancés viendraient sur la terre, ce serait presque certainement une amélioration, que ce soit 

pour leur espèce ou la nôtre ou les deux comme quelque chose de suffisamment avancé au-delà des capacités militaires 

de la défense terrestre peut être (mais pas nécessairement) très probablement d'un "type plus avancé" dans 

termes de l'amélioration de la vie sur terre - si de type humanoïde bien sûr, mais peut-être si 


de tout type. 
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Être piégé sur terra/Gaia dans un état de conscience réduite et bombardé de tous les 
Vibrations hostiles et haineuses qui imprègnent l'éther, ce serait un changement bienvenu à invoquer par 
quelque moyen occulte influence l'attention de ces êtres et leur offre une invitation à 


venir sur terre et améliorer la situation générale même si ce n'est que par ‘le fer et le sang' et la purification 


de la terre des mangeoires inutiles. 


S'il y a jamais eu des origines extra-terrestres des variétés de l'homme’ sur la terre, elles pourraient être divisées 
soigneusement dans les enfants de lumière (blancs); les enfants des ténèbres (Juifs), et peut-être les enfants de 

autres espèces hybrides avec des singes et de la lune (chinois). Le premier proviendrait d'un planétaire 

système éloigné de celui-ci en termes de conscience et leur mise à proximité d'un 

un autre une recette pour un affrontement inévitable compte tenu de leur opposition diamétrale. - Extraterrestres nordiques contre reptiliens 
métamorphes, le bien contre le mal - les moyens nobles contre les moyens ignobles - une guerre menée par certains avec dent 
et griffe avec des pourparlers et des traités par d'autres et une résignation à la brutalité lorsque toutes les négociations sont 

en vain. - L'empire contre l'alliance rebelle, l'exacte inversion de l'inversion hollywoodienne de 

réalité — inversion d'une inversion et négation d'une négation. Les Stormtroopers et la hiérarchie 

seraient les nobles et les justes, l'équipage hétéroclite d'innombrables formes et restes de l'humanité la base et 

dégénérés qui brûülent musées et bibliothèques de littérature sur l'autel de leur vaine gloire et 

intolérance pour tout ce qui est pour ainsi dire « au-dessus de leurs têtes », s'enracinant dans la fange qu'ils sont et s'étouffant 


leur soif vampirique des veines de ceux dont le sang est de souche plus pure et plus noble que le leur 


pourrait jamais être. 


Beastman et la verge de fer : Le seul moyen de retenir Beastman (une appellation pour le bas 

races, la masse sombre du monde de l'étron) est d'imposer la verge de fer, c'est-à-dire la force et la 

menace puissante de la force pour assurer le respect de la volonté du type le plus rationnel. L'irrationalisme est 
l'idéologie de Beastman, qui est régie en grande partie par des impressions sensationnalistes sur son 
conscience, est manipulé et influencé par l'esprit réactif qui prend sa gouvernance non 

de l'intérieur mais de l'extérieur, dépend donc d'une contrainte et d'une orientation externes non 

motivation et volonté intérieures. Compte tenu de l'ascendant des passions, Beastman n'est qu'une marionnette 
sur la corde du destin et son destin n'est pas le sien mais est entre les mains des autres forces - à savoir 

celui qui a la plus grande force de volonté et cela se manifeste dans toutes les formes de force telles que la 

la verge de fer de l'esprit et de l'intellect ainsi que la bastonnade, la loi du club. He-man est-il 

qui manie le club sur Beastman avec bienveillance, une gestion ferme mais juste de l'autre 

penchants chaotiques de ce dernier, dont le maître actuel dans la situation mondiale est Skeletor, celui qui 
règne avec un despotisme cruel dans un royaume de ténèbres cherchant à étendre sa domination sur le 
régions d'Eternia où règne l'harmonie. C'est une allégorie de l'ego inférieur du simple 


l'intellectualisme et la ruse intéressée (incarnée dans Skeletor, dont l'équivalent dans le monde réel est le 
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Juif) contre le mental supérieur de l'altruisme et de l'action juste harmonieuse qui est le seul salut 
de Beastman, l'élevant peut-être à une position d'utilité avec la main aimable mais puissante de 


Heman retenant l'obstination passionnée du premier. 


L'absence de menace sous la forme de la tige de fer conduit Beastman à se révolter et à se rebeller. 


Allégoriquement, ce bâton est la menace et l'utilisation de la force, de la perte de l'incitation à la punition adaptée au 
crime, etc. en réaction contre la transgression/le péché. Skeletor inflige une punition sans 

conférant beaucoup ou pas d'incitation et son injustice lourde conduit Beastman à un état de 

servitude abjecte alors que le He-man juste n'inflige que des peines proportionnelles au crime 

et distribue des récompenses équitables pour la conformité. Tel est le karma ; la bête mieux retenue par le 
faculté rationnelle colorée de l'éclat Vermeil d'un teint vital, une intuition de l'harmonie 

de la vie et une harmonisation avec l'Etre tandis que la pâleur fantomatique de Skeletor se cache dans l'ombre 
et envelopperait le monde entier dans les ténèbres comme un moyen d'assurer son autonomisation personnelle 
aux dépens de ses esclaves qui sont sous sa tyrannie ne veulent plus comme ils l'ont été 

privés de leur volonté de vivre. Leur volonté de prospérer est mieux assurée par l'égide de He-man), il 

qui et qui seul peut lui conférer sa noble vertu et élever Beastman de ses profondeurs 


du mécanisme à des hauteurs autrement inaccessibles. 


La verge de fer ne peut être maniée que par un homme fort/He-man qui "a le pouvoir" de 
manœuvrer cet instrument de poids dans le commandement de ses charges. La puissance intérieure est disponible 
seulement à ceux qui ont une plus grande capacité et à ceux qui ont la volonté de la cultiver qui n'ont pas 
ont suivi le chemin de Skeletor mais qui restent à Eternia bien qu'ils puissent se battre à Snake Mountain. 
Pour perfectionner les compétences de gouverner avec la verge de fer ou «l'épée de puissance», il faut renforcer et 
développer des compétences par le combat avec la horde maléfique à Snake Mountain (le siège de la Kundalini 
dans le chakra muladhara). Ainsi, l'épée de puissance (shekinah/shaktipat) est habilitée à conquérir 
de ces pulsions inférieures (Beastman) gouvernées par l'ego inférieur (Skeletor) qui est ensuite subjugué 


éternellement pour se manifester périodiquement dans des escarmouches toujours nouvelles. 


Kali Yuga : Périodes d'un flux/entraînement d'énergie plus intense où chaque processus est accéléré de telle sorte 
que pour suivre le rythme, il faut se reconnecter à une fréquence de vibration similaire afin d'être 
en résonance sympathique sinon il sera emporté dans un processus de décadence accélérée et 
dégénérescence. D'où le déclin rapide de la génération des baby-boomers par manque d'adaptation aux 
les temps et luttant pour résister aux changements qui sont inévitables en termes d'états énergétiques subtils 
en s'accrochant à des modes de vie qui sont le fruit de périodes plus calmes et relativement léthargiques dans 
histoire. Les temps changent constamment et pour y faire face, il faut accélérer son propre métabolisme. 
taux d'être dans cette sympathie avec la somme totale. Comme une plus grande proximité avec le centre galactique est 


atteint une plus grande volonté est dirigé contre ces êtres sur terre appelés humains qui sont soumis à une 
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nouvelle période de gestation et douleurs de croissance concomitantes. L'évolution de l'âme s'accélère à un rythme 
proportionnelle à la fermeture de ce cycle, son nadir où les légions mêmes de l'enfer seront déchaînées 

sur la terre, au sens figuré et peut-être au sens littéral. 

La préparation est la clé comme l'a dit suntzu et implique donc une préparation spirituelle à travers laquelle le 
l'esprit-moi peut être préservé de son intégrité au milieu de la fragmentation de l'assaut de 

des énergies conflictuelles et chaotiques qui empiètent sans cesse sur nous à travers la confrontation 

avec ‘Dieu’ (le centre galactique). 'Préparez-vous à rencontrer votre créateur’ à la fin des temps est le conseil de 


les prudents et que seuls les prudents suivent. 


Souverains consommateurs : Vraie royauté contre fausse, dieu contre Mammon -— un seul de ces maîtres peut 
être servi et même si quelqu'un est vêtu des vêtements d'un roi, il peut n'être qu'un mendiant et bien que 


vêtu du sac d'un mendiant, il peut posséder toutes les vertus royales méritoires d'une couronne - et vice versa : un roi peut être 
de facto un roi avec une couronne et des bijoux et pourtant ses seuls bijoux qui existent dans son esprit sont ceux des chakras 
tournant radieusement alors qu'un pauvre dans les rues peut trouver que sa conscience spirituelle se trouve au fond d'une bouteille 
d'alcool, la seule spiritualité qu'il pourrait obtenir dans sa vie dégénérée d'ébriété. Ainsi, il n'y a pas de relation nécessaire entre la 
forme externe et interne de la richesse, elles sont complètement distinctes et sont estimées simplement être «l'œil du spectateur» 
- et pourtant cet œil et le spectateur eux-mêmes ne sont estimables et estimés que par l'esprit, c'est-à-dire dire dieu qui les « triera 
» ordine geometryo. Avoir une signification réelle et briller dans son être comme un joyau de la plus grande race et d'une valeur 
merveilleuse est une question exclusivement de l'être intérieur, toutes les richesses physiques étant comme des 

scories et des détritus collectés sur la personne qui s'en occupera comme de simples bagatelles, les matières d'indifférence, 

les excréments de l'excès humain ou les délices de la conscience primitive sauvage ou infantile qui se déportera dans 

l'étalage ostentatoire de ses insignes de suffisance. Ces souverains consommateurs cherchent à être rois un jour mais - 


"chaque chien a son jour” et suivent donc la voie de tous les flashs 


laissant derrière eux leurs excréments ostentatoires comme témoignage de leur vie de vaine folie. - 


Alors que ceux dont les trésors sont de l'esprit récolteront une moisson de richesses pour l'éternité. 


Fonder sa valeur sur l'échange de marchandises fait de quelqu'un une marchandise vivante, mais à plus d'un titre 
que l'on le mort-vivant comme valeur est placée dans ce qui est étranger à soi et n'est donc pas le sien. 
propre propriété. Ainsi, la propriété physique existe simplement comme une utilité pour augmenter ses objectifs tels que 
un vélo pour faire de l'équitation ou des propriétés et propriétés seigneuriales pour maintenir un certain niveau de pouvoir et de statut 
en société. Ainsi, la véritable souveraineté appartient à l'esprit et peut incidemment être inhérente (et plus généralement 
fait) dans l'esprit des souverains couronnés mais n'est pas nécessairement aussi corrélé que même les humbles 
le paysan pourrait être plus royal que le roi dont le grossier paysan a mauvais goût pour son trône royal 


et bien plus le lit de paille et la bouillie que le lit à baldaquin et le festin (en supposant bien sûr que 
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ce ne sont que des métaphores et non des réalités physiques comme la hutte de chaume du paysan peut être convertie 


dans une suite palatiale à travers la noblesse qui se trouve dans sa poitrine - et vice versa avec le roi). 

Aujourd'hui, le type de consommateur bourgeois moderne cherche à s'élever par le matérialisme mais 
trouve la profanation par manque d'idéalisme. Ceux qui ont divorcé de ce fouillis de compétition et de soi 
l'affichage trouve l'élévation dans la possession d'un esprit supérieur qui leur permet de sauter la 


Bourgeoisie et de se retrouver au milieu des vénérables palais de la noblesse. 


Famille : aujourd'hui et hier : La famille d'hier basée sur les rôles traditionnels où les femmes 

ont joué leur rôle de soignant et de femme au foyer ainsi que de compagnon de soutien servant de ciment 

qui lie l'unité familiale, les hommes en tant que défenseurs et soutiens par des 

relations avec la société au sens large en tirant les ressources qui maintiennent l'intégrité de la famille 

l'unité à travers l'implication avec ce qui est en dehors d'elle-même, ce qui en est le foyer et l'orientation. Les deux 
respectaient leurs rôles traditionnels et connaissaient la nécessité de ceux-ci comme condition nécessaire de 

la continuation de leur lignée et la vie éternelle de leur âme supérieure dans son évolution à travers 

incarnation des formes. Les stéréotypes du masculin et du féminin étaient les piliers de soutien de cette 

grand ouvrage, autour duquel circulaient les générations de la postérité tissant leurs couleurs 

rubans autour de ces totems maypole de la fertilité basés sur la base solide de la nature. Ainsi 

les sexes n'étaient pas des copains ou des « camarades » dans un kibboutz communiste, mais étaient séparés dans leur 
fonction travaillant de manière unifiée dans une synchronicité harmonieuse pour la réalisation de cette 

but. La tradition était (et sera toujours) l'entéléchie de la culture qui soutient celle du 

êtres biologiques (races et membres de la race) porteurs de culture. Ainsi commence la 

destruction de l'unité familiale avec la destruction de la tradition par les manipulateurs de l'esprit / noir 

magiciens qui ont, par ce moyen de génération d'illusions, brisé le tissu du 

unité familiale et l'ont laissée en lambeaux, ont frappé avec la hache de la dégénérescence culturelle les piliers de 
Jacin et Boas ont ainsi failli renverser le temple de l'unité familiale et ainsi les bases de 

société. Cela conduit à la soi-disant famille ou «fam» d'aujourd'hui qui est celle de l'infamie et non de la plus sainte 
des saints; un sacrilège contre nature, une abomination qui laisse désolé, et semer les graines 

de sa propre destruction se traduit par un sépulcre blanc de sa propre fabrication, donc un temple en ruine de 
quasi-vie spirituellement morte, le temple des morts-vivants. 

D'où la flexion et la rupture des corrélations sexe-genre où l'union naturelle des 

le comportement et la biologie sont coupés au nom de la liberté et remplacés par un chaos de flottement 
signifiants chics aujourd'hui et demain dépassés faisant des ravages parmi ceux qu'ils 

influence par les dommages irréparables causés (opérations de changement de sexe, vasectomies, 

insémination d'enfants étrangers à ADN et métis, etc.). L'unité familiale d'aujourd'hui est la 

moquerie creuse d'hier; la castration des hommes (psychique et même physique, mais certainement 


hormonal par voie chimique et malnutrition, etc.) et la phallicisation des femmes 
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ont servi à inverser la nature le long des lignes lucifériennes en substituant l'illusion de la liberté (pour être 

n'importe quoi, faire n'importe quoi) pour la réalité de la vie, étant la liberté dans son moment négatif, c'est-à-dire sous 
les limites de la loi naturelle et non sa violation au nom de la vie au-delà de la vie, une mystique-magique 

fausse réalité illusoire dépeinte comme le sommet des sommets alors qu'elle est le bas de la vie, le 


grave. 


Elle Duce : la dictatrice de la modernité assise derrière son bureau dans le poulailler bureaucratique qui sert 
comme son domicile de remplacement (vous pouvez sortir la femme de la maison mais vous ne pouvez pas sortir la maison 
de la femme). Elle émet des ordres qui sont des émanations de son esprit programmé qui a été 

subtilement câblé par les manipulateurs d'esprit juifs pour opérer au détriment de son peuple 

existence — « nous avons besoin de plus de réfugiés » (traduction du novlangue orwellien : « nous avons besoin de plus de non-réfugiés » 
les blancs') car c'est divers (traduction-'pervers' - une perversion de la nature pour substituer le 

population qui crée un pays et à laquelle on est génétiquement apparenté avec une 

population étrangère qui n'a joué aucun rôle dans la création du pays »). Fonctionnant selon ce 
programmation mais aveuglée par l'égoïsme, Elle Duce, se considère comme la dictatrice absolue de la 
monde alors qu'elle n'est que la marionnette contrôlée de la cabale juive. Le manque de volonté de 

agir indépendamment en dehors du collectif, le manque de conscience d'un combattant mais la possession 

au lieu d'un amant, les éloigne nécessairement de la défense par l'offense contre l'évidence 

menaces de l'extérieur à tenter de concilier les contraires - une tâche impossible dans le 

préservation de l'un ou l'autre de ces contraires qui seraient simplement réduits à une forme pervertie 

et un amalgame chaotique de guerre raciale. Le Juif connaît et exploite au maximum à travers son rôle 
protocole d'inversion qui subvertit l'ordre naturel et ouvre les portes à l'invasion étrangère. 

Elle Duce en est inconsciente et participe ainsi à son insu à la profanation du temple de 

sa course en poursuivant ce qu'elle, dans sa naïveté, croit être son propre projet né de la 

collective organiquement et qui implique sa propre conscience puisqu'elle est le troupeau collectivisé 

animal qui claironne les vertus du troupeau comme le nouvel absolu, le messie sous Gaïa, le 

populeux - vox populi vox dei; qui, en réalité, ces pensées développent l'artificialité sous la 

artifice rusé des manipulateurs d'esprit juifs. Elle Duce est bien la marionnette shiksa des juifs 

ont façonné ce qui aurait autrement été une reine qui remplit son rôle de 

nourricière de son peuple et non le fléau des sauterelles que les Juifs introduiraient pour dévaster le 

cultures et champs du peuple. De noble à ignoble à travers la faillibilité de l'esprit féminin - ce 

parce que l'esprit masculin a été castré par les mêmes formes de contrôle mental permettant les rôles 

être inversé progressivement au fil du temps, de sorte que la déresponsabilisation et la privation des droits des 


l'opposition à la tyrannie des Juifs (à l'égard des hommes blancs) était tout sauf un fait accompli et le vide 
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a été créé et immédiatement rempli par ce processus avec des femmes et par la suite non 

blancs une fois que les femmes ont été programmées à un plus haut degré d'universalisme et sont entrées 
par des incitations intéressées (statut et position) pour remplacer leur propre population sous la 
apparence de « justice », etc. Bien sûr, ce qui leur était inconnu, c'est que l'égalitarisme est lui-même un 
l'injustice contre nature et donc la justice égalitaire est intrinsèquement injuste de natura. Ainsi Elle 

Duce, quelle que soit la durée de son régime, n'est que l'outil utile de la tyrannie juive, la privant 
personnes du droit à la vie. Bien sûr, la nature ne garantit aucun droit à la vie et donc seuls les plus forts 


survivre - mettre le sexe faible à la place du sexe fort ne fait qu'augmenter la probabilité de 


extinction. 


Guerre de tous contre tous : Les choses se réchauffent à un paroxysme en ce moment de l'histoire. Presque 
soudain l'hostilité des races inférieures dirigées contre l'homme aryen s'est déchaînée 

sans aucun précédent historique perceptible et connu de la masse communiste. Ils continuent à 

vivre dans une agréable illusion sans autre chose qu'un léger pincement de conscience que quelque chose peut être 
mal où du moins quelque chose qu'ils considéreraient comme mal et indésirable s'ils savaient ce que c'est 

était. La faible conscience qu'ils possèdent atteindra un point culminant lorsque la confrontation avec 

l'inévitable se produit et leur ignorance volontaire de la démangeaison qu'ils refusent de reconnaître et 

scratch sera impossible à maintenir quand il deviendra une présence insupportable. À quel point 

ils auront recours au talon. Les regards hostiles du sauvage alors qu'il fait sa danse de guerre 

autour des captifs blancs dont il a infiltré la société se manifestera de plus en plus physiquement 

formes de violence nécessitant une réaction égale et opposée si l'on veut assurer la survie 

fait un supérieur à égal car la stase est impossible dans le système dynamique appelé vie. Le 

le pendule peut osciller dans les deux sens mais le pivot sera usé et le pendule détaché 

une fois que le chaos suffisant se produit. Ainsi un nouvel ordre devra s'établir en dehors de ce tit-for 

cette hypocrisie égalitariste qui a jadis réduit en cendres dans l'incendie permettra 

phénix se lèvera et il y aura un monde plus blanc et plus lumineux une fois la poussière retombée. Que cette guerre est 
inévitable peut être perçu par ceux qui sont suffisamment perspicaces dans les regards haineux de l'obscurité 
races et l'augmentation de l'hyper-agressivité manipulatrice des Orientaux et de leurs juifs 

leadership qui sont des jalons de la progression vers la phase terminale de l'empire JOG. 

Bien que ce pari soit ce qu'ils ont prévu presque nécessairement, ils seront réduits en cendres 

dans leur propre holocauste laissant le reste des blancs pour établir la société de demain. Le 

la guerre de tous contre tous a commencé et dans sa phase d'agression secrète qui est sur le point de 

fin. Le RaHoWa froid deviendra chaud car aucune société à caractère multiethnique ne peut être 

durable compte tenu de l'invivabilité de sa composition sociale divergente - personne ne peut fonctionner - au milieu 


chaos et sans territoire exclusif, privé de celui-ci et de la liberté d'association il assure une 
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formule pour le chaos et la discorde. Une société de barbarie s'ensuit alors que les hommes se disputent 
ressources, territoire et femelles, engendrant l'hostilité par la provocation de cette compétition comme 
ainsi que des conflits par la jalousie et l'envie des différences évidentes qui rendent l'expression 

« égalité, liberté, démocratie, etc. une illusion absurde et anti-naturelle qui ignore la nature 

inégalité qui donne lieu à cette lutte d'une « guerre de tous contre tous ». La stratégie du moment est 
simplement se faire une arme de guerre et se mettre au combat pour les 14 mots. 

Toutes les pensées et tous les discours qui s'écartent de cet objectif ne sont qu'un dépôt d'armes sinon un 
errance imprudente dans les pièges ennemis. Le droit et l'étroit se compose des 14 mots et du 


première loi de la nature : « la préservation de son espèce ». 


Le Messie sous Gaïa : La récompense messianique moderne du culte de Gaïa est le substitut pour remplir le 

vide que le christianisme a occupé avant de s'en éloigner à quelque fin que ce soit 

(Satanisation, gnoticisation, etc.). Les messies qui inaugurent le nettoyage de Gaïa Sophia du 

processus terrestre sont les libéraux blancs qui souhaitent partager la richesse de Gaïa avec la masse sans fin 

et célébrer la diversité au milieu d'un paradis sur terre comme dans les royaumes célestes de leur 

imagination réifiée à travers les plans de leur ingénierie sociale. L'expiation du péché est la 

mécanisme pour la révélation du Queendumb de la Terre tel qu'il est dans le ciel et cela vient en 

sous la forme de "réduire son empreinte carbone" et de recycler, porter des vêtements en chanvre biologique et 
devenir végétalien. Tous ces rites dévotionnels sont des processus cathartiques qui démontrent la 

l'amour de Gaïa et de ses enfants, la masse infinie de « l'humanité ». La « psychopathologie du péché » est 

le principe primordial qui régit ce comportement là où un problème fondamental (origine 

péché) essentiellement lié à la personne, faisant d'elle un « pécheur » déterminé et 

"structuré" par cette ‘marque de Caïn', en termes contemporains la ‘marque de blancheur' comme le mal 

capitaliste de consommation, etc. Sur cette base, la morale (entraînant l'obligation et la nécessité de 

la poursuite et la patience) de l'expiation du péché est développée et s'incarne dans tous les 

susmentionnées ont délibérément adapté les restrictions de sa propre liberté et de sa capacité en tant que sacrifice pour 
le plus grand bien', c'est-à-dire un ‘développement sociétal écologiquement durable où les masses 

sont réduits à un calcul de débits et de crédits, de coûts et de bénéfices, basé sur le dharma et le Karma 

sur l'utilisation des ressources et en accordant leur énergie et leur travail aux autres comme un bienfait. 

C'est peut-être la structure de la réalité de cette économie énergétique, où les pushovers sont exploités 

par les plus intelligents pour vampiriser et contrôler les ressources qu'ils n'ont jamais gagnées par leur propre travail 
mais qu'ils obtiennent par le contrôle et la gestion descendants des autres, faisant « le plus grand bien » 

tout en se complaisant dans le vice pour leur propre enrichissement. L'équilibre de la nature est clairement un objectif légitime 
réalité et pas seulement sur le plan terrestre. Sont réputés hérétiques ceux qui possèdent un peu 


plus que la moyenne (une moyenne qui est dépouillée jusqu'à l'os de la subsistance - ni 
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plus mais souvent moins si possible), les "consommateurs" immédiatement vilipendés par l'interminable 
masse en tant que « capitalistes » ou « personnes riches » ou « privilégiés [blancs] » - qui sont les nouveaux 
« Satanique » ou « hérétique » contre le nouveau dieu [dess] Gaia. Ce pointage du doigt du jugement 


positionne le pointeur comme juge, comme arbitre de la justice et exécuteur de la moralité. 


Aucune humilité devant Gaïa n'est souhaitée car le messie de ce paradis terrestre est celui de la déesse de la terre. 
masse de l'humanité qui est d'elle et ses sbires dévoués qui tirent leur subsistance d'elle 
générosité qu'ils considèrent comme un stock d'indulgences qui sont conférées en proportion du mérite, 
et seuls ceux qui produisent une quantité égale ou supérieure à leur consommation peuvent consommer ces 
produits écologiquement durables et approuvés. Obtenir l'autorisation de vivre dans le 
Le royaume de la terre sur le ciel est le droit de l'adorateur juste dont la dévotion 


pratiques assurent sa place de laboureur des champs et de tireur de la ration d'eau permise mais 


pas un bûcheron. 


Spirale de pureté : l'idéal devrait toujours être (pour tous les types) : aussi proche de leur type (arc) que possible. 
possible, c'est-à-dire le plus noir possible pour un noir et le plus blanc possible pour un blanc, etc. 
Tout ce qui est dans le domaine des possibilités à la disposition de l'agent qui marche vers cet idéal et 
ce qui ne s'exerce pas est péché, tout ce qui y conduit est vertu. Ainsi les choses (les actions, les 
processus évolutif organique des choses à travers leur propre structure innée) tendance positive, 
direction ascendante, spirale évolutive vers l'idéal celui du pinacle de la 
(arché)type et le remplaçant par des formes encore meilleures à travers lui-même organiquement. C'est 
le décret de la loi naturelle et l'inverse est la violation de celui-ci proportionnelle en effet (punition) 
à l'éloignement de l'idéal, plus l'Autre est grand, plus il est pervers et anti-naturel. 

L'éthique de l'évolution naturelle est donc structurée selon des lignes de pureté et d'impureté, 
le plus pur représentant la hauteur le moins pur les profondeurs. Ces unions maléfiques qui engendrent le 
les démons de l'enfer du mélange de races (en particulier les extrêmes tels que le noir et le blanc) vivent 
malédictions sur la terre qui ne génèrent que des maux de société et entraînent les meilleurs vers le bas 
vers les états de confusion, le chaos intérieur et la tombe. Ainsi les complices de la (dé)génération 
des descendants nés de base se maudissent avec des perversions déviantes de la nature et accablent 
eux-mêmes avec un « enfant à problèmes » dont la constitution inhérente s'engendre sans fin 
problèmes qui ne cessent qu'avec la mort probablement provoqués par des maladies génétiques qui ont leur 
origine dans ce mélange contre nature de matérialisations génétiques incompatibles et conflictuelles de 
forces spirituelles. Un être aussi chaotique se rend susceptible de possession démoniaque et 
obsession des entités astrales inférieures qui avatar le corps pour leur avantage personnel. Le 


constitution de l'enfant (si on peut l'appeler ainsi, peut-être que démon serait un meilleur mot) est 
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intrinsèquement malade car aucune harmonie ne peut exister au milieu du chaos et donc l'être désordonné vit un 


vie de chaos perpétuel terminant inévitablement ses misérables souffrances par une mort prématurée. 


Culpabilité/responsabilité : l'auteur de l'acte est la cause de sa création, mais qu'est-ce qui a poussé l'auteur à faire 


ce qu'il a fait ? L'incitation au crime (contre nature — seule morale donc seule criminalité) par des influences d'une 
autre nature (agents causals) peut être mise en cause et rendre l'auteur totalement ou partiellement exempt de tout 
blâme. C'est une question de connaissance de la part de l'auteur potentiel quant à savoir s'il est impliqué - s'il savait 
qu'il est exempté et vice versa proportionnellement. Où s'arrête le blâme quand tout s'enchaîne dans un nœud 

de choses qui s'affrontent comme autant de boules de billard ? Une question de degré est la réponse dans ce 
système mécanique de causalité, tout affecte tout et la proximité, l'intensité et la durée déterminent le degré 

et le type d'effet qui établit la qualité du blâme attribué aux agents causaux dans l'acte. L'exemple des soi-disant 
victimes qui tentent de rejeter la responsabilité de leur propre faiblesse et de leur incompétence sur les 

Blancs pour les torts qui leur ont été causés dans le passé brumeux des temps reculés est un exemple de culpabilité 
fictive et une action injuste et contrefactuelle. la répartition du blâme par la « victime » autoproclamée en tant que 
mécanisme d'accroissement du pouvoir par la victime et une perte concomitante de la part de la personne blanche 
vilipendée. Cette technique du « blâmer la victime » a elle-même sa culpabilité dans laquelle l'agent qui projetterait 
sur elle le statut de méchant la calomnie et engage sa responsabilité pour cet acte de diffamation verbale. 

« Ce qui se passe revient » et ceux qui souhaitent exploiter les autres de cette manière (par la culpabilisation, la 
diffamation calomnieuse, le harcèlement sur la base de l'appartenance à un groupe comme dans le cas 

des hommes blancs hétérosexuels) sont soumis aux conséquences répercutantes de leurs actions. Tenter 

de mordre la main qui les nourrit entraîne le retrait de la main et l'inévitable famine qui s'ensuit. Ainsi, 

faire des boucs émissaires et transférer sa propre culpabilité pour ses actes sur les autres, c'est s'impliquer, 
s'imposer sur la corde pour que les loups la déchirent. La technique de la magie noire consistant à blâmer l'Autre 
pour ses propres méfaits échoue inévitablement, ce qui conduit à subir la culpabilité d'avoir transféré injustement 
ses péchés sur la cible qui est ainsi soumise à toute perturbation de l'harmonie de son existence dans le tissu de 
l'ensemble. Il en va de même pour l'acte de culpabiliser (comme les non-Blancs exploitant le gène de 

l'empathie des Blancs comme une technique d'auto-enrichissement) - ceux qui assaillent les autres avec la 
culpabilité comme mécanisme d'autonomisation font du tort à l'autre en prêchant (dans ce cas) des contrevérités 


à leur sujet créant ainsi une discorde dans l'éther et en tant que cause attirant sur eux leur propre Karma. 


Orientalisme : c'est le Mandarinisme, l'obéissance obséquieuse à l'autorité extérieure, la servitude servile 

envers le maître suprême, l'œil omniprésent de Sauron qui jette son regard sur leur activité de fourmi alors que 

la lutte sous leur effort pénible est la sueur du front qu'ils consomment comme leur ambroisie, se délectant d'une 
manière modérée et socialement acceptable dans la vie banale et banale de la médiocrité placide. Une 

société de fourmilière où « tous ne font qu'un », tous « faisant leur poids » dans la mesure des attentes de la 
société sans penser à aucune possibilité en dehors de la capacité limitée qui leur a été attribuée par l'État. 
L'orientalisme est l'imitation de l'occident dans les tentatives de remplacer son meilleur ; miniaturiser les créations 
de ces derniers dans l'espoir de vaincre le soleil qui se surpasse. L'orientalisme est l'orgueil vaniteux du 
conformisme, la reproduction et le perroquet du mandarin, de l'imam et du rabbin dans les rites et les 


cérémonies collectivistes. 
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Tout est un ritualisme sur-raffiné, micro-géré et standardisé par l'autorité qui prétend tirer son autorité de l'inspiration 


dans son mouvement perpétuel. L'Orient prétend être le bastion de l'esprit sur terre comme au ciel mais n'est 

que la stagnation de l'élan occidental dans la forme culturelle originelle (leurs sociétés ayant été créées par l'homme 
blanc des milliers d'années auparavant et ayant à peine été soutenues par l'Oriental habitants de cette région — eux- 
mêmes le produit d'un métissage et/ou d'une conquête par des étrangers raciaux de l'extérieur). La globalisation 

de ce schéma sociétal de fourmilière dégrade à travers cette même stagnation le génie créateur de la race 

blanche au niveau de l'apathie et du déluge au sein du déferlement de l'hégémonie jaune. Dès lors la fin de l'histoire 
est vraiment atteinte dès que le blanc devient jaune ; les aspects de formes stériles de rites et de cérémonies, d'un 
orientalisme trop raffiné (arts martiaux, pratique culinaire décadente, décor exquis, etc.) s'entremêlent pour créer 

un système entropique de rigidité où seuls les cadavres élégants sont présentés au spectateur qui, 

inévitablement, être n'importe quelle divinité monothéiste abstraite qui contemple un monde de mort (ce qui est 


claironné comme « la paix ») alors qu'il tourne à travers la corde pour l'éternité. 


Occidentalisme : Credo du héros l'occident se profile comme le mastodonte de l'empire culturel 

imposant son dynamisme resplendissant sur la terre, influençant tout avec ses ondulations alors qu'il sort 

à grands pas conquérants pour conférer sa vertu d'illumination à ceux qu'il juge dignes de sa 

la noblesse. Les forces dynamiques qui composent sa masse rivalisent sans cesse les unes avec les autres pour 

la suprématie stimulant ainsi cette structure d'inflexible. La force créatrice, la volonté qui 

manifeste ces produits du génie qui constituent la création du monde, établis sur la terre 

lieu de suprématie du créateur. Par conséquent, tous ceux qui ont - par l'observation de la 

l'occident, l'admiration et peut-être le désir jaloux d'un statut similaire, ont cherché à rivaliser avec les 

occident pour la domination sur la terre alors qu'ils s'inclinent ostensiblement dans une feinte obéissance à leur 
maître en herbe, tout en aiguisant leurs couteaux pour un coup de poignard dans le dos quand le moment est venu. 
L'occident, trop aveuglé par l'égoïsme et naïf dans ses aventures enfantines, croit le monde 

en dehors de son champ d'application pour être une non-entité et le monde entier dans son champ d'application pour être sous son contrôle 
donc incapable de comprendre comment elle est vue avec une quelconque distance critique. La personnalité héroïque 
porte toujours des lunettes roses et, ce faisant, s'aveugle à ceux qui ne lui en donnent pas ouvertement 

combat car aucune ruse n'existe en son sein. Cette dangereuse naïveté menace le coup mortel du 

occident et renverser ses tours et ses statues faites en apparence d'un indélébile indélébile. Le 

la ruse sournoise des forces obscures (l'Orient et leurs esclaves brutaux sans intelligence) qui se profile à jamais dans 
les ombres pour assassiner le héros victorieux — surtout quand ce héros s'adoucit, 

incontesté et incontrôlé par un combattant digne. Étant donné que le combat n'est qu'un subterfuge et 

n'atteint jamais jusqu'au dernier moment (ce que les forces obscures considéreraient comme le «coup mortel»); le 
l'occident languit dans la décadence, inconscient de la menace. Cependant pas suffisamment émoussé de 

la conscience comme une prise de conscience naissante qu'il peut exister une menace s'allume dans l'alcoolique 


l'esprit de l'occident qui réagit alors rapidement contre l'ennemi rampant. Ce scénario pourtant 
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fantaisiste serait, espérons-le, la conséquence et les ennemis du côté obscur subjugués aussi rapidement que 
possible... cependant la bête blonde continue de jouer dans l'oisiveté, ses armes ayant été posées 
de côté, émoussé par manque d'usage, ses tendons étant devenus flasques et faibles. Un appel aux armes est 


nécessaire si lui aussi ne veut pas être subjugué — condition nécessaire de survie. 


Reductio ad absurdum : L'unité économique humaine, « outil animé », esclave de l'industrie et de la 

Les vampires internationaux juifs, est le nouveau paradigme/modèle d'une teinte autrefois créative et innovante 
homme, homme spiritualisé qui est maintenant réduit à l'état d'un des 'goyim', une bête avilie 

homme dont l'essence est déterminée par son existence elle-même composée d'esclavage brutal sous la 

le fléau omniprésent de la pauvreté et de l'itinérance. Ainsi, la vie autrefois significative du créateur est 

réduite à la vie stérile d'une unité économique qui s'achète et se vend en bourse, 

est « cautionnable » et a un « bon crédit », est un « atout » pour son payeur et qui a droit à un « congé » pour 

partir en vacances et 's'amuser"', c'est-à-dire consacrer ses énergies restantes à la dissipation au point de 

l'épuisement d'un animal qui expire après la saison des amours et l'accouplement bestial. Tout économique 

les unités sont standardisées, prises en compte avec les mêmes propriétés génériques : sourires d'acteur de théâtre et stock 
phrases qu'ils ont été entraînés par des procédures de conditionnement classiques à claironner comme un 

condition nécessaire de fonctionnement au sein de leur système d'efficacité le défaut de le faire équivalant à 

motifs de réprimande tacite et menace de fouet ou de feuillet rose si justifié selon l'entreprise 

politique, elle-même perpétuellement réécrite et imposée rétroactivement à ceux qui sont réputés « gaspiller 

actifs', rouages consomptibles de la machine du Léviathan inévitablement voués à s'user et à être coulés 

dans la tombe par génocide allopathique. Ce n'est pas une aliénation sociale mais plutôt une socialisation, une 
standardisation du travailleur et qui sont eux-mêmes dominés par les supérieurs — 

même les plus élevés étant soumis au contrôle de ces mêmes normes de comportement permis d'échapper 
seulement en dehors des limites institutionnelles de la vie de bureau, se libérant généralement de leur cerveau gauche 
prison à travers des actes de vice pervers tels que des rituels de la voie de la main gauche, des violations de tous les 
tendances et la nature elle-même. Ainsi, la liberté dans l'esprit de ce groupe démographique consiste simplement à échanger 
l'esclavage à la raison pour l'esclavage à la passion comme, en termes physiques bruts, un shunt du sang 

du cortex préfrontal aux régions inférieures du corps et du cerveau dans le but de maintenir un 

homéostasie impossible. Le travail que subit ce JOGbot goy est soumis à une standardisation 

selon les idées préconçues des supérieurs qui tirent eux-mêmes ces conceptions du passé. 

expérience et ceux au-dessus d'eux qui les tirent finalement des annales akashiques et 

formes platoniques ou « universaux » — ceci limité au plus petit des rares bien sûr. Le JOGbot 

existe son essence et se réduit à sa fonction et producteur qui lui donne le droit d'amplifier son 

fonction à celle d'un consommateur qui complète et facilite le cycle, un cyclicité de 9 à 5 qui 


annule tout but et sens d'une vie autrement significative. Au sein de la matrice Sion/Babylone 
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la créature anciennement connue sous le nom d' « humain » n'a plus de raison de s'appliquer l'étiquette. 

La seule solution est de se séparer de cette prison et de se donner ainsi la 

signifie redevenir humain cette fois en comprenant la condition de sa servitude la seule voie 

se libérer, c'est reconnaître la possibilité de la liberté et de sa servitude. Ainsi la faible étincelle de 

la conscience doit être déplacée vers les chaînes et de là vers soi-même qui est 

enveloppé dans leur emprise adamantine. Après l'argent, les maillons de la chaîne mènent au 

poing du Juif qui tient le bout de la chaîne des esclaves et qui peut facilement être considéré comme le contrôleur de 
le destin de l'esclave. Ainsi l'esclave doit saisir son propre destin en arrachant la chaîne 


de la main du Juif et détruisant le Juif avec elle. 


Société soviétique : Dans la société soviétique, tous ne font qu'un, le « nous » de la conscience collective est 
claironné comme l'appel du clairon de la vertu et la multitude avide sort de sa journée de travail pour 
participer à leurs jeux de masse, leur culture collective qui leur permet le sentiment d'appartenance 


qui passe sous le signe de l'« humanité » et qui est, par le conditionnement pavlovien, faussement associée à des 
sensations agréables et à des vibrations positives. La multitude se range selon les contrôleurs qui standardisent l'esprit de la 
ruche dans le modèle qui rend hommage à ses héros : Lénine, Marx, Chomsky, Moore, Einstein, etc. le système babylonien 
de la bête. Célébrants de ce qu'ils croient être l'illumination ces robots de JOG gambadent sur la place de béton, 

formations serrées rendant hommage à leur dieu inconnu Jewhovah/Saturne à qui ils transmettent leurs énergies en 


obéissance passive. Loin de l'illumination, c'est plutôt l'obscurité de l'esprit, la 


Wu-shin de la conscience qui milite contre la position de soi comme tel, comme soi. Ainsi 


la masse tyrannise l'individu et anéantit celui-ci par absorption en elle-même. 


Comment les Juifs ont ruiné ma vie : témoignage d'une victime de la génération Y : Né dans l'ignorance, j'ai 
maintenant vu la lumière et comprendre la situation mondiale : une bataille à mort pour les baby-boomers 

entre les enfants de la lumière et les enfants des ténèbres. Ma mère a été influencée par 

les notions féministes d'indépendance l'influençant pour faire bouger le bateau à la maison. Cependant pire 

était mon «père» baby-boomer qui était influencé par une culture d'hédonisme complaisant 

entraînant finalement l'alcoolisme. Lors de ma naissance traumatisante, j'ai été soumis à des vaccinations, 

qui a vraisemblablement causé des lésions cérébrales. J'ai reçu une mauvaise éducation consistant en l'adoration de Gaïa 
et la vénération des non-blancs, et la haine de soi des blancs. Je pouvais souvent être vu en train de siffler l'obligatoire 
comprimés de fluorure à l'école, l'endroit où les jeunes et impressionnables sont envoyés pour être 

endoctriné. À cause du féminisme et de la baisse du salaire global, ma mère a été forcée 

sur le marché du travail afin qu'elle ne puisse pas me fournir une éducation décente et j'ai donc été forcé 

dans les instituts marxistes. J'ai été traumatisé par un père alcoolique qui a gaspillé son 


droit de naissance (héritage) sur la recherche de sensations fortes et n'a jamais élevé ses enfants correctement. Au cours de ces 


Machine Translated by Google 


l'adolescence, on m'a propagandisé pour être obsédé par l'apparence corporelle, ce qui a conduit à une vie de 
dimorphisme corporel problèmes mentaux et malnutrition en suivant des régimes de musculation 

prescrit dans les magazines de musculation juifs (Flex; Muscle Mag International; Muscular 

Développement), la culture de la musculation (obsession) elle-même ayant été créée par les Juifs pour 

ce but secret de psychopathologiser les hommes blancs hétérosexuels. A travers leur porno 

l'industrie, les Juifs ont créé en moi une anxiété extrême et des états d'humeur fluctuants à travers 

surstimulation de l'axe de stress cérébral, hyper-sécrétant de la dopamine et conduisant à une 

dépression. Cela a également influencé négativement ma perception des femmes, ce qui m'a amené à considérer 
eux de manière artificielle. C'était aussi le cas du rap, autre élément culturel des juifs. 

des créations qui dénigrent les femmes. L'ajout d'une abondante vénération des Noirs dans les films et 

à la télévision qui a servi de véhicule de propagande pour mon esprit en développement, a structuré mon esprit pour 
considérez-les comme une norme, un type héroïque de force violente qui a séduit la psyché des adolescents 

et qui a été ciblé par les Juifs comme une attaque contre la conscience et un acte de haine de soi 

dans le visualiseur blanc. Adolescent, j'ai rencontré des juifs sans savoir qu'ils étaient juifs et 

se sont liés d'amitié avec eux, mais les ont toujours sentis comme une présence extraterrestre d'une manière ou d'une autre et ont même fouetté 
physiquement, parfois comme un geste instinctif d'antipathie. Un de ces "amis" 

m'a fait perdre tous mes quelques amis qui n'étaient pas juifs et ce fut la fin de tous les futurs 

amitiés par la suite. Ayant toujours été un marginal je suis devenu encore plus 

marginalisé depuis. L'influence toxique de ce Juif sur mes amitiés par ruse et 

la tromperie m'a laissé une profonde impression bien qu'à ce moment-là encore je ne comprenais pas 

raison ou le revirement soudain à 180 degrés dans le comportement de ce démon. Pendant mes jours d'école à 
le système Public Fool m'a rétrogradé du statut avancé à général (ou ouvrier de base-goy) 

par un professeur juif utilisant mon manque de performance en maths comme justification pour ruiner mon 

avenir académique. J'ai cessé de me soucier de l'école après cet incident Mon frère a été mutilé 

dans une certaine mesure par un médecin féministe juif à sa naissance qui l'a violemment expulsé par 

tête causant ainsi des problèmes de colonne vertébrale dans sa vie. || a ensuite été traumatisé par notre 

géniteur (alias 'père') lorsqu'il s'est défendu contre la violence alcoolique de ce dernier en 

lui jetant une chaise à la tête puis informé par ce pater dominator d'être enlevé par 

la police, médicamenté et institutionnalisé pendant un certain temps. Ce fou alcoolique n'a pas bien 

nourrir sa propre progéniture tout au long de leurs années de formation. Continuant au-delà de mon adolescence sur 
le centre d'endoctrinement marxiste appelé « école » (en l'occurrence la dernière année du lycée, une 

école privée avec des privilégiés), dans la ville voisine, j'ai pris conscience des Juifs en tant que Juifs. Le 
l'étrangeté de l'environnement était comme m'immerger dans un esprit de ruche d'une entité extraterrestre mais je 
ignorait encore sa nature sinistre. L'université affiliée était une amplification de cette 


révélation où je suis devenu plus empiriquement informé sur le comportement juif. Ce 
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toile d'araignée de filage de toile théorique pseudo-sophistiqué a simplement conduit à mon encore plus grand 
introversion — jusqu'à la psychopathologie — obsession de soi et névrosisme. C'est fini 

l'intellectualisme raffiné m'a séparé du milieu social de la vie que j'aurais inévitablement à 

souffrir, même si ma propre âme créatrice s'opposait à cette intellectuelle stérile 

servait d'ancre qui me pesait et influençait mes pensées vers l'inutile, l'effacé, 

et inapplicable, sauf indirectement par la culture stérile des facultés, une roue rationnelle 

rotation qui a renforcé les muscles mentaux non utilisés concrètement - et donc aussi le continuel 

travaux d'un Hercule impuissant, à travers la musculation - force d'une variété impuissante; beaucoup 

effort sans résultats durables ou significatifs. Ainsi le Juif m'en avait mis un dessus, brûlant 

moi-même comme une batterie humaine sans avoir aucune application pratique pour mes efforts. Le 

Juif m'a amené à chercher une carrière dans l'armée étant donné mon manque d'opportunités - résultat de la 

loi sur l'équité en matière d'emploi - et là, j'ai été soumis à une batterie de vaccins qui ont probablement 

a entraîné des lésions cérébrales et/ou des lésions hépatiques/organes. Avant ce point, je devais attendre plusieurs 
années compte tenu d'une violation de l'une des innombrables lois juives qui m'empêchaient d'entrer. Compte tenu du 
nature gâtée de mon père biologique baby-boomer, "fils prodigue", je me suis empêtré dans une 

horrible "relation d'affaires" qui a ruiné mes projets de carrière et m'a conduit vers un état de 

l'itinérance, la pauvreté abjecte, l'ostracisme social et les tendances suicidaires ainsi qu'un meurtrier 

haine de l'agent de ma chute et de ceux (les Juifs) qui l'ont construit comme leur chaotique 

marionnette psychopathe. Mon héritage liquidé sous forme d'alcoolisme paternel, mon sens de 

l'estime de soi érodée au point d'être presque irrémédiable, les faibles lueurs d'espoir pour le 

avenir presque éteint. Je fais remonter tous les problèmes que j'ai rencontrés dans ma vie à celui 

source dont ils sont issus, le Juif, éternel parasite de la race blanche et générateur de toutes 

mal dans le monde - des chemtrails qui existent au-dessus de ma tête à la nourriture OGM dans mon 

tube digestif aux champs électromagnétiques émanant des compteurs «intelligents» et des tours cellulaires, pour 
la réalité virtuelle qui constitue la « société » et son incongruité avec la réalité objective 

que les masses ont été conditionnées à considérer comme ce qui est et donc ce qui devrait être. 


Ainsi je déclare la guerre à l'entité juive et fais de la mission de ma vie son anéantissement du 


terre et de l'univers. 


Révolution et contre-révolution : L'ordre établi soit par sa propre intention (malveillance 

prémédité) ou par ses propres défauts de conception inhérents est soumis à une force contraire à sa force 
par cette autre force qui n'est plus disposée à tolérer son maintien en tant qu'"ordre de 

le jour » et cherche sa négation comme moyen de créer un vide à travers lequel quelque chose 


(apparemment ce qui devrait être une amélioration de l'ordre établi) se manifestera par une 
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remplacement. Voilà, dans les grandes lignes, la définition d'une révolution : une force qui s'oppose et 


cherche la négation d'une force existante ; une réaction à l'action d'une formation de puissance/force. 


Le système (ce bloc ou cette formation de pouvoir) peut chercher sa propre destruction selon toutes les apparences en tant que 
moyen de faire progresser sa tyrannie/consolider sa force/pouvoir — comme cela se produit dans le 
système démocratique cherchant à se métamorphoser en la mite du communisme ou du « 
socialisme », etc., une forme mensongère et cryptique de communisme manifeste maintenant la façade du 
Vote populaire. Un tel cas dégénère généralement en dictature (certainement pas du prolétariat), 
dans lequel l'élite au pouvoir maintient le pouvoir et simule des conflits avec ses propres membres à travers 
créant l'apparence de factions rivales telles que le « gauchisme » et le « droitisme », etc. 
avoir des intérêts légèrement différents existant entre ces factions, ils sont tous abonnés au noyau 
ensemble de valeurs qui consiste en l'hypocrisie, la maximisation de l'intérêt personnel et la dissimulation derrière le 
rideau (de fer ?) de la réalité arc-en-ciel de la démocratie (les sorciers de Sion derrière le rideau de 
représentation selon la population). La révolution que le système provoque, comme en provoquant le 
« masses opprimées » (en les écrasant dans la pauvreté par la fiscalité et la mauvaise gestion des 
ressources) pour se révolter contre lui-même et justifier l'usage de la force en réaction (éliminant ainsi 
troupeau excédentaire en punissant les dissidents ou en éliminant la concurrence des rivaux 
groupes stigmatisés comme « capitalistes » ou « racistes », etc.) étant ainsi un moyen instrumental de sa 
consolidation du pouvoir. Toute révolution légitime contre le système qui n'est pas dirigée contre lui-même par 
mercenaires et/ou agitateurs payés doivent venir de l'extérieur et constitueraient ainsi une révolution dans le 
sens populaire d'un hors-groupe combattant l'élite pour le pouvoir et l'assujettissement de cette dernière 


pouvoir. 


Une telle action révolutionnaire nécessiterait une réaction sous la forme d'une contre-révolution sur 
de la part de l'État, éliminant l'opposition de l'intérieur, assassinant les principaux dirigeants et/ou 
mobilisant des groupes de mercenaires clandestins comme contre-force. Ce sont les mécanismes de 
mouvements révolutionnaires et leur opposition. La notion de supériorité morale ne s'adresse qu'aux 
blancs qui jouent selon les règles du marquis de Queensbury, selon des conceptions abstraites de 
la justice, l'équité, les droits de l'homme, etc. Alors que les bêtes et leur demi-dieu mondain, les Juifs 
l'élite emploie la tactique communiste du « par tous les moyens nécessaires » et « tout est juste dans l'amour et la guerre ». 
Ils ont raison de le faire du point de vue de l'éthique naturaliste en tant qu'équité, etc. 
fonctions de combat avec ceux qui reconnaissent et incarnent ces idéaux éthiques, l'exclusivité 
propriété de la race aryenne qui joue seule selon toutes les règles - les hordes du côté obscur jouant 
simplement par la seule règle selon laquelle "il n'y a pas de règles". La révolution initiée par l'arche du monde 
instigateur, le Juif opère à travers la praxis du chaos dans laquelle une lente et prolongée secrète 


l'opération est subie pour saper les fondations du système de leur ennemi à travers ce système 


Machine Translated by Google 


est lui-même (comme dans le cas du « monde occidental » actuel) contrôlé par les Juifs. Compte tenu de leur orgueil et 
chaos interne, ils n'ont d'autre choix que de continuer à manifester leur destin en tentant 

détruire leur propre soft power avec le hard power de la révolution comme mécanisme de livraison 

le monde entre leurs mains. Cette praxis révolutionnaire nécessite la contre-révolution de l'ordre 

à la fois de l'intérieur du système lui-même et de l'extérieur parmi la population sympathique. Ainsi, le 

la guerre est menée à la fois à l'intérieur et à l'extérieur, clandestinement et dans un combat ouvert entre les corrompus 
l'establishment et l'opposition de niveau inférieur ainsi qu'entre les « normés » parmi la population peuplée 

divisé le long des lignes généralement créées par le Juif dans leur système de contrôle de l'esprit en premier lieu 
(gauche/droite, noir/blanc, etc. — tout ce qui convient à leurs fins). inévitablement comme l'histoire l'a porté 

à maintes reprises, le chaos entraîne soit une augmentation de la puissance du système et/ou du 

l'expulsion des conservateurs réactionnaires (décapitation, etc.) et une prise de contrôle complète du 

système par ceux qui se font appeler "combattants de la liberté", "réactionnaires", etc. qui sont les Juifs et 

leurs sbires, ce qui conduit inévitablement à l'étatisme totalitaire du communisme/juif 

suprémacisme. Si le système augmente sa puissance, il ne le fait qu'au prix de l'expulsion de 

le parasite juif forme son milieu. Le résultat final est un produit des équations : société + juifs = 


destruction; et son revers : société — Juifs = construction/création, une société florissante. 


Jewniversalisme : la seule création des Juifs à travers l'histoire a été le protocole de contrôle de l'esprit de 
‘amener l'Autre (non-juif) à être esclave avant de l'adorer et à se suicider afin que - par 

impossible - le Juif pourrait avoir un pouvoir absolu sur tout tout en existant indépendamment de 

ceux dont il doit dépendre pour faire son travail ». Ce programme de contrôle mental 

peut être appelé 'Jewniversalism' ou ‘'universalism' (Catholicity) dans lequel tous les bipèdes biologiques 
entités sont interprétées comme « humaines » et dotées de propriétés appelées « droits » qui 

au travail productif d'autrui (dans tous les cas, des hommes blancs hétérosexuels. Le principal 

obstacle à la domination mondiale des Juifs et pourtant la principale source de leur pouvoir en tant que producteur 
qu'ils parasitent via la fiscalité, etc.). Ce stratagème idéologique de Ponzi orchestré par le 

Juif est représenté (par lui-même dans les médias qu'il contrôle) comme un idéal vénérable doté 

avec toutes sortes de contenus émotifs conçus pour toucher au cœur de leurs 

goyim crédules devant qui ils accordent ces délices de « l'humanité », « l'égalité », etc. 

la caste des esclaves/sudras qui s'enrichissent en parasite sur ces friandises bien sûr sont formidables 
rainbow-flag renonce à ce paquet de verbiage/windbaggery et continuera à le faire jusqu'à ce que 

soit le parasité les chasse, soit l'hôte est rendu malade à mort par l'impôt et 

même meurtre pur et simple par les hordes enragées de sauvages avides qui aspirent au butin sans savoir 


limite à leurs désirs de base. Jewniversalisme, formule magique noire du parasitisme, de l'exploitation 
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du producteur/créateur par les improductifs/imcréatifs — créatifs seulement de manière animale de leur 
propre espèce - la fonction de ce credo est l'anesthésie de la conscience de l'hôte en tant que 

le venin de l'araignée anesthésie ceux qui sont piégés dans sa toile ; une fois anesthésié la fonction 
d'égalitarisme qu'il fait appel à la nature empathique du mâle blanc qui souhaite prêter 

assistance à ceux qui sont représentés dans les médias juifs comme des « victimes » qui ont besoin d'« aide », etc. 
Peut-être est-ce aussi l'égoïsme du mâle blanc qui le pousse à 

redistribuer la richesse à la caste manifestement inférieure. Dans les deux cas, la création de la notion « tout 
les hommes sont frères » (encapsulant le jewniversalisme) sert à faciliter sa propre destruction 

escroqué - ou se permettant à travers la nature aveuglante de son égoïsme - de permettre à son propre 
asservissement. La solution au jewniversalisme est de retirer les écailles de ses yeux - ou d'avoir 

les arracher de ses yeux — par des membres de sa tribu qui sont moins égoïstes et plus égoïstes 

critique ou du moins plus conscient du Juif manipulateur d'esprit et de ses masses de «victimes», il 


se cache derrière et « représente » comme leur sauveur. 


Alcoolisme : Le « isme » de l'alcoolique, adepte de la bouteille qui est son dieu substitut, source 
d'inspiration, son imbibition de force spirituelle à chaque coup de bouchon et à chaque gorgée. Ce 
‘cadeau qui continue à donner’ King Alcohol promet de faire de chaque dévot un roi à part entière 
esprit ivre mais le rend simplement un roi des mendiants et un mendiant du roi (Roi Alcool 

c'est). Cette religion proprement dite, ce qu'on appelle ‘boire’ est le credo de celui qui a perdu 

toute sobriété d'esprit qui abandonne volontairement sa propre sobriété car il ne peut pas faire face à cette propre 
contradictions intérieures, ses propres démons, et doit donc se prévaloir de l'aide du roi des alcools 
arracher son œil pour éviter de se regarder dans le miroir car il est trop velléitaire pour 

surmonter ses instincts et tendances les plus bas qui conduisent vers les états inférieurs de 

la conscience, l'indulgence animale et l'auto-stimulation. Le Juif a créé la culture de 

l'alcoolisme pour détruire la race blanche et l'alcool est le fléau de la survie blanche. Ainsi son intention 
but a bien fonctionné pour la race diabolique de Jewhovah en détruisant le meilleur type sur cette terre 
par l'induction de la dépendance, l'initiation aux rites bachiques de l'alcoolisme, simultanément 

faire des profits pour enrichir le Juif dans l'empoisonnement continuel des masses. La criminalité 

qui découle de la source de la bouteille permet au Juif de constituer ainsi son État policier 


justifiant l'asservissement des masses au nom de la sécurité des moutons dans leurs enclos. 


Survivre ou prospérer : Ce n'est pas seulement par le pain qu'on existe, dans le sens d'avoir une vie digne de la 
nom. Vivre simplement pour la perpétuation du corps matériel sans aucun usage de ce matériel 
corps à mettre n'est qu'un mort vivant le service du serviteur dont le maître a abdiqué en 


le nom des idéaux bas chthoniens : combattre, fuir, forniquer, se nourrir — les quatre pulsions du 
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Homme bête. La survie est la perpétuation de la mort vivante, l'effort inconscient de 


corvée, 9 à 5 rotations de la roue des rats, épuisement dû à la sécrétion d'hormones surrénaliennes. 


Survie jusqu'à la mort - et pourtant une mort vivante, une vie inconsciente d'actions répétitives 

équilibré avec l'inaction (ce qu'on appelle un « temps libre » du train-train quotidien) comme moyen de 

minimiser la fatigue de l'unité économique dont la "vie au travail" est mesurée via des tables actuarielles et 
quantifiés dans des bases de données pour produire le « style de vie » prescrit pour cette unité économique, une avec juste 
incitation suffisante pour continuer à se soumettre volontairement aux électrodes de son contrôle mental 
appareil et se laisser vider de sa bioénergie comme une batterie humaine (ou sous-humaine), pour être 

jeté une fois que son utilité pour la matrice a été dépensée via le génocide allopathique. Survie en tant que 

cela n'a aucune valeur - mieux vaut sortir avec un bang qu'un gémissement - cela prospère, même dans le 
affres de la mort, dans le creuset de la transmutation de ses éléments les plus grossiers en éléments supérieurs 
formes - la douleur de cette métamorphose se traduit par le produit tangible de la matière éthérée, la 

produit tangible de la « survie comme objectif » est la matérialisation de l'esprit et l'extinction de la 

principe supérieur immergé avec les états plus denses de la matière, un naufrage dans les sables mouvants de 
la vie physique chtonienne. Survivre, c'est simplement vivre pour mourir un autre jour et répéter la mascarade de 
La vraie vie, la pantomime de l'existence réelle qui n'est que l'ombre de la vie réelle, l'immersion dans 

Maya, illusion, à travers l'impôt foncier et sur le revenu, les paiements de factures, la génération de « 

avantage »— simple quantité subvertie de la qualité. S'épanouir, c'est vivre consciemment 

et cela ne peut être atteint qu'en allant à l'intérieur et non par une simple projection extérieure de soi 

au milieu du kaléidoscope de stimuli, images, sons et sensations qui constituent le tissu de la 

réalité vécue de la majorité, ceux qui ne vivent que pour survivre dans le système — voire devenir 


le comble de l'excès matériel dans ses limites, perdant néanmoins en gagnant dans la matrice. 


Psycho société : Symptômes de psychopathie dans la population : les pronoms personnels sont les seuls 
énoncés qu'ils prononcent : « je », « moi », « mon », « nous », « notre » - tous se référant par réflexe à 
soi. Une arrogance grossière ne connaissant pas les rudiments de l'humanité commune - un 

la poussée physique du corps contre les autres dans la rue comme geste sauvage de domination et 
incapacité à se reconnaître dans l'Autre, simple regard sur « l'Autre » comme ennemi, comme non-soi, 
menace pour l'acquisition de ressources matérielles et l'enrichissement personnel. Les vivants et les morts - ceux qui 
ne peuvent pas rivaliser sont jetés sur le tas de compost de la société dans l'itinérance, la malnutrition 

et une tombe précoce. Les griffes et les crocs des bêtes qui se disent hommes sont aiguisés sur 

les os et les os de leurs pairs — le chien mange le chien, bellum omnium contra omnes. Dr Jekyll — le 
masque facial de M. Hyde qui "ne sort que la nuit" - du côté nocturne d'Eden - et du monde 

de la réalité contemporaine est un rituel du chemin de gauche, un sacrifice sur l'autel de soi à l'Autre, 


vampirisé et cannibalisé de toutes les forces vitales par la plus grande force qui surmonte la moindre. 
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Se gonfler d'une égoïsme surhumaine — transcendant la commune humanité chrétienne des 

L'âge des Poissons pour devenir le Lucifer de l'âge du Verseau, un âge de pur intellect et de soi 

orientation, transsubstantiation alchimique franc-maçonnique par la cognition rationnelle, par 

mettre en œuvre des moyens à ses fins indépendamment de la sentimentalité, des sentiments des autres ou même 
le « caractère sacré de la vie humaine ». Une sainteté aussi simple est un produit de l'âge des Poissons vendu à un prix 
rabais dans le Verseau, troqué contre l'or philosophique de l'évolution, dans le sens le plus noir de 

Le mal satanique qui ne se soucie pas des "choses douces et folles" de Christendumb mais plutôt des 

des choses habilitantes, éclairantes et spirituellement développementales qui s'étendent jusqu'au point d'éclatement 
le ventre glouton de la bête, le Lucifer. La nouvelle société psycho est l'âge de putatif 

l'illumination qui ne fait qu'envelopper dans les ténèbres le mental supérieur, créant le Dark intellectuel 

Vaders de Luke Skywalkers en herbe qui se sont convertis en unidimensionnels 

robots d'êtres spirituels multidimensionnels. Des teintes arc-en-ciel et du corps de diamant de 

Skywalker au violet et au noir de Vader, leurs vraies couleurs brillent. Le psychopathe peut 

être le « dernier homme » dans le conflit, mais il hérite simplement d'une terre noircie par le nucléaire 


retombées de la folie technocratique. Luke a déjà quitté le bâtiment et Vador est enterré dans le 


décombres de son propre orgueil. 


Anti-traditionalisme : Le marxisme est en général la destruction de toutes les formes culturelles traditionnelles 
sur la nature et l'ordre naturel dont ce dernier marxisme est l'antithèse, l'anti-naturel et 

d'où le destructeur du naturel. Les formes traditionnelles de culture (« tradition ») se manifestent 
organiquement hors de l'ordre naturel et se maintient à travers ses porteurs (une race distincte 

groupe) et dans un « locus » ou espace particulier — environnement physique/naturel, etc. Modification 


de l'une ou des deux race et espace, sang et sol, conduit à la modification de la tradition de cette race 


et en fait sa destruction. Ceci est bien sûr inévitable dans le contexte de l'évolution et aussi 


désirable quand elle évolue elle-même - cette tradition - hors d'elle-même comme un élément naturel et harmonieux 


déploiement de lui-même à travers lui-même et à travers tout ce que les relations extérieures non-soi/« Autre » empiètent 
sur elle et modifier sa nature. Dont cette destruction est précipitée de l'extérieur au lieu de 

en son sein est inharmonieux, incongru et donc pervers, contre nature et destructeur non pas en 

le sens d'un moment de développement dans le processus évolutif, mais comme une direction discordante 

de ce processus, une rupture artificielle de la chaîne ou du fil de ce tissage de quelque chose de 

quelque chose d'autre détruisant le quelque chose (tradition) et le supplantant avec de simples ruines et un 

produit dysfonctionnel qui ne peut être jeté que sous forme de détritus. D'où l'inversion normative de 

marxisme, le renversement des choses n'est qu'une force destructrice qui cherche à nier 

formes culturelles particulières et laissent des débris derrière eux. C'est la nature de l'antithétique (si tel est le cas 


peut être appelé) la praxis idéologique, qu'elle est purement négative et n'a pas de moment positif laissant 
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derrière même pas un vide mais plutôt une ruine de formes antérieures dont le sens a été déformé 

au-delà de la reconnaissance de la forme "Autre" sans (et, par exemple, les Aryens peuvent reconnaître la 

culture des Aryens ; civilisations anciennes étant comme un aimant attirant par affinité 

l'esprit aryen contemporain percevant par une magie sympathique la ressemblance d'instances antérieures de 

sa tradition pourtant déconnectée du présent). Le marxisme qui n'est que politique 

extériorisation du judaïsme/l'esprit de ruche juif cherchant l'anéantissement de la tradition non juive 

ne peut s'incarner que sous la forme d'une négation. Pour le Juif, en ce qui concerne sa pensée, la 

les teintes vives dans lesquelles il peint son utopie du lendemain nécessitent les flammes et la fumée noire de 
révolution, la tentative de négation politique de la tradition de l'Autre par la négation de la 

groupe lui-même. De là, son plan hyper-rationalisé pour le lendemain - il envisage dans son 

folie - prendra soin de lui-même, et n'a pas besoin de Dieu ou de la nature, mais peut simplement être pour ainsi dire 
jeté dans l'éther et se concrétise sous une forme exploitable et durable qui sera un 

recréation de sa propre réalité dans une imitation divine de ce fondement et de cette base de sa praxis qui 

bien sûr, être intrinsèquement chaotique est voué à tomber en ruine car chaque mouvement effectué est le 
manifestation de son propre chaos intérieur, produit du mélange racial (élevage inter-spécial). Nature 

abhorrant cet état inharmonieux s'ajuste à son point de réinitialisation homéostatique fondamental et 

cela à travers la famine, la maladie, le tremblement de terre, etc. - des astéroïdes de loin, détruisant l'argile et le fer 
création du Juif. Et donc judaïsme/juifs (car ils sont inséparables, l'un l'articulation du 

anti-esprit juif l'autre l'anti-esprit lui-même) se détruit bien que dans le processus peut-être 

emportant avec toute la tradition non juive ce qui peut légitimement prétendre au titre de « traditionnel » en tant que 
la praxis du Juif est toujours anti-traditionnelle, "progressive" vers un état d'entropie et de mort 

par la matérialisation et la mesure du spirituel à la place de la spiritualisation du 

matériel. Ces adhérents non juifs du marxisme sont inévitablement victimes de leur propre adoption de 


l'esprit juif, l'esprit de Shaiïitan ou de Satan qui les engage dans son propre chaos et conduit 


eux vers leur propre mort. 


L'idéal animal : la [post] modernité dicte cette norme qui n'est qu'un retour à un 

état de sauvagerie, atavisme chez le primitif. Mangez, buvez et réjouissez-vous, panem et circenses, 

fuir, combattre, forniquer, se nourrir, telles sont les modalités de l'idéal animal. Tout vibre 

à leur fréquence la plus basse - les tambours de la jungle battant un accompagnement aux battements de cœur - le 
corps, poids de plomb du matérialisme, de la physicalité brute, traîne à terre pour se délecter d'orgies de sang, de 
rituels vaudous de magie noire abandonnant les principes supérieurs de la vie et 

rendre une âme terre à terre post mortem. Même au métabolisme cérébral au niveau chthonique 

diminue et le sang est dirigé vers les organes de la digestion et les membres dans le 

emploi du corps brut dans des conditions d'activation du système nerveux sympathique. 


Car c'est tout ce que l'on devient comme une simple machine à viande ou un système biologique alternant 
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des périodes de dominance sympathique et parasympathique — repos et activité, équilibrées par l'organe cogitatif qui se 
trouve simplement relégué à une fonction régulatrice, un simple mécanisme de consigne qui assure l'homéostasie au sein 
du corps matériel et le guide dans son 

quête de nourriture et de sexe, de défense et d'attaque. L'éthos [post] moderne est celui du social 

Le darwinisme, un comportement bestial dirigé contre « l'Autre » qui s'érige en 

source de profit (pour soi) ou de menace (pour soi) à rencontrer agressivement au sein de la 

conventions artificielles des mœurs sociétales, catégories de bois qui enferment la bête comme un 

animal enragé dans les stocks de la civilité. lIs - les larges masses - deviennent ce qu'ils sont, 

devenu animal de l'homme abandonnant le mental supérieur par immersion dans le mental inférieur 

conscience. Ces animaux heureux montrent les dents dans une ostensible "amitié" 

conforme aux attentes d'obligation sociale et de subtilités qui sert simplement de muselière pour empêcher ces bêtes 
enragées d'agresser leurs pairs, plutôt leurs rivaux, dans le 

combat pour l'accumulation de ressources et les démonstrations de domination (statut, argent, etc. - tous les 

les choses les plus grossières de la vie). On assiste ainsi à une inversion du supérieur et à son remplacement par le 
inférieur est subi; la pente glissante vers l'abîme de la conscience. Dévolution 

par la profanation des principes supérieurs de l'homme, son ignorance et son incapacité à 

la reconnaissance que la vie charnelle n'est pas la seule vie existante et est plutôt une mort vivante, 


simple automatisme, le mécanisme de la montre à remontage du Démiurge. 


Devenir un non-personnage : Les sociétés psychopathes valorisent le psychopathe — tout le reste est anathème. 

Ceux qui peuvent induire la peur chez les autres sont traités avec ce qu'on appelle le « respect » dans la mesure où les 
attributs craintifs sont recouverts d'un faux masque d'acceptabilité sociale derrière lequel le Mr. Hyde se dissimule. 
Ceux qui n'ont pas la capacité de "faire semblant" d'être 

les moyens de ‘s'entendre’ avec leurs congénères sont chassés de la société au sens large en tant que 

une personne n'ayant rien d'autre que le manque de respect et le mépris que leur ont témoigné les "bêtes qui 
s'appellent hommes’ comme disent les Protocoles. Chassé de la société pour ne pas avoir les conditions requises 
l'animalité nécessaire pour jouer le rôle d'un rat dans une roue se précipitant sur ses congénères 

rats pour obtenir des granulés de nourriture et avoir accès à des partenaires. Bien sûr, il y a aussi des chats dans l'animal 
ferme, les forces de sécurité rôdant qui veillent à ce que les rats restent dans le labyrinthe et la roue 

ils doivent courir comme condition de survie et de « prospérité » à leur niveau de bestialité semblable à celle d'un rat. 
Le paria n'a pas sa place dans la roue du rat ou le labyrinthe, son chemin suit un cours différent et même s'il voulait se 
débrouiller comme une batterie vivante ou une pièce de machine, il serait 

interdit de jouer un rôle dans le système étant donné sa fréquence vibratoire différente, son 

longueur d'onde différente. Il ne peut clairement pas s'harmoniser avec les vibrations inférieures du système 


qui mettaient les gens (plutôt untermenschen) dans cet état, un état dans lequel ils étaient 
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nés en tant que créatures du système, ceux qualifiés de « personnes » devant un tribunal. Mieux vaut être une « non- 
personne » que d'être souillé par l'étiquette de « personne ». Seuls les indignes chercheraient cette appellation 
ignoble ; être reconnu dans l'esprit d'une bête comme son compagnon, une 


‘camarade serait en effet une ignoble courbure. Mieux vaut ne pas être une personne du tout qu'une ‘personne - 


machine de la matrice. 


Plus c'est gros, mieux c'est : Un autre faux credo du darwinisme social - que plus vous êtes gros, 

mieux - une équation issue du bourbier d'un matérialisme bas d'esprit où plus 

puissance physique — mesurée en unités de production en chevaux-vapeur ou kilopascals, etc. — la 

supérieur l'entité qui peut générer ce pouvoir (la personne en question, le 

‘homme-animal supérieur‘), plus il est qualifié pour régner sur ses inférieurs qui doivent 

se subordonner devant lui comme condition pour pouvoir vivre dans son « territoire » qu'il a acquis grâce à cette 
force animale supérieure. Dans le Kali Yuga 

l'or philosophique de l'esprit est réduit au plomb d'une tête de viande. Ceux qui ne le font pas 

souhaitent jouer à ce jeu' sont impitoyablement mis de côté sinon anéantis par plus de velours 

tactiques de gant d'évitement, d'ostracisme et de déplacement de l'attention vers des formes plus grossières de 
culture et/ou des personnes. L'influence grossière de la viande fait de quelqu'un une tête de viande, 

émousser la conscience tout en déclenchant simultanément une réponse hormonale surrénalienne 

faisant de cette brute terne une bête féroce, un taureau déclenché par l'agitation d'un drapeau rouge. Le 

la taille physique de la bête l'enhardit dans son agressivité, trop confiant peut-être dans son 

citadelle de viande de plus grande masse corporelle que ceux sur lesquels il aurait la victoire. Qu'est-ce qui 
constitue une victoire dans un monde social darwiniste, un bellum omnia contra omnes ? La poussée de 
puissance par la domination, le battement de la poitrine de la bête alors qu'il se tient au-dessus de son ennemi 
conquis. Le droit de partager le butin de guerre : chair, élévation dans la hiérarchie des 

le primitif, la possibilité de plus grandes victoires et conquêtes dans la guerre éternelle - un 

guerre menée jusqu'à la mort, que ce soit une mort de paille ou celle d'être vaincu par n'importe quoi 
concurrent monte à la plaque, jette son chapeau dans le ring comme un défi, une menace pour le 

suprématie du chef. La masse d'un homme est la mesure de sa valeur quand ‘l'homme’ est 

interprété comme « animal avec un intellect plus développé ». - Le plus gros le meilleur. Cependant, 

même au sein de cette conception dégradée de la réalité, la supériorité revient à celui qui peut combler 

l'écart entre la physicalité brute et l'intellectualisme stérile - ou plutôt faire de ceux-ci 

deux opposés apparents un amalgame et ainsi déjouer les concurrents bestiaux qui peuvent être plus grands mais 
sont plus susceptibles de s'effondrer étant donné leur poids plus important. Donc 

aussi dans le cas de la "tête d'œuf" dont la forme frêle pouvait difficilement lui permettre d'entrer dans les lices 


pour atteindre sa promesse de victoire car aucune victoire ne sera jamais atteinte par le 
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qui sont infirmes en tout sauf en leur nom, incapables de « faire face » à l'assaut des concurrents au 


sein du darwinisme social du kali yuga. 


La Nouvelle Moralité : Une nouvelle moralité est venue supplanter l'ancienne — celle de la Nature. Ce 

il faut tenir compte de la nouvelle moralité si l'on veut tenir compte de quoi que ce soit, car ne pas le faire revient à 
prononcer une condamnation à mort contre soi-même. La soi-disant « éthique » de cet impératif moral 

consiste en la dichotomie suivante de la moralité précédente "Bien contre le mal : la survie est 

morale (« Bien »), l'extinction est immorale (« Mal »). Le sens de ce qui est éthique a ainsi 

été radicalement changé dans cette nouvelle floraison de la vérité éternelle, la Vraie Vérité, et non la 

appelée « vérité » du dogme passé (le christianisme), ou les « vérités » perspectivistes de son 


phase intermédiaire (libéralisme). 


Les tables de lois de cette nouvelle morale sont façonnées à partir de l'éther par elles-mêmes sans qu'aucune 
autorité extérieure n'agite en quelque sorte sa baguette divine et ne les précipite. 

en étant hors du Rocher des Âges'. Ils sont perpétuellement écrits et pourtant 

paradoxalement les mêmes - car ce sont les lois dynamiques de la Nature dans leur manifestation 

et aucun artifice linguistique grossier qui s'impose comme le codex indélébile Justitia 

peut jamais rendre statique cette réalité dynamique car ces artifices eux-mêmes sont soumis à 


ces lois du flux perpétuel. 


La nouvelle morale détruit nécessairement l'ancienne car l'ancienne n'est qu'une fée appauvrie 

conte qui émanait de l'esprit faillible des peuples primitifs, des gens suffisamment 

persuasif et convaincant d'établir par le sang et le fer (par la loi de la Nature 

que la force la plus forte surmonte la plus faible) leurs propres aspirations à la divinité faisant 

dieux à leur image comme une tentative d'usurper le trône de dieu à dieu. Ces tablettes archaïques de pierre 
grossièrement taillée se retrouvent réduites en poussière par leur propre structure interne et le fonctionnement de 
ces lois qu'elles remplaceraient avec arrogance. 

Discours sur « l'éthique » comme moyen de limiter la volonté d'autrui et de mettre celle-ci en 

exploiter pour les subordonner à sa propre volonté — « Au nom de Dieu (ou Gaïa) — je 

te commande. Ceux qui veulent contrôler les autres établissent d'abord une fable ou un mythe qui 

les établit dans la position de prêtre — et cela par la force — et abat tous 

de ceux qui contesteraient leur « droit divin » avec une verge de fer. Ainsi tous doivent, dans l'ordre 

pour satisfaire leurs pulsions biologiques de plaisir, de pouvoir et de panem, se prosterner 

devant leurs maîtres sacerdotaux en obéissance à la volonté de ces derniers. Avec le développement de la 
système technocratique, les masses sont soumises à un contrôle mental sévère et leur seul espoir est la 
destruction interne — en partie sous son propre poids — du système. Une fois qu'il commence à basculer, il ne 


reste plus qu'à le renverser — « Babylone tombe, tombe ». 
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Servir les serviteurs : L'ancienne moralité de la folie judéo-libérale-chrétienne persiste encore comme un 
poison mental dans l'esprit des larges masses, les infectant de son influence anesthésiante les rendant 
drogués et stupides, incapables de comprendre le 

conséquences de leurs actions (c'est-à-dire comprendre la causalité soustraite à la souillure morale 

d'une morale anti-naturelle). Ainsi, ils travaillent sous l'illusion que donner aux autres - 

à ceux Autres qu'eux-mêmes - en particulier les étrangers de race, sans attente de 

récompense. Ainsi, ils cherchent à « gagner en perdant » en servant les serviteurs, un acte perversement faux. 
credo qui cherche à se représenter comme altruisme alors qu'il est profondément égoïste, fondé purement 

sur un désir de se servir comme un parangon de vertu (de cette vertu inversée, une vertu qui est 

opposé à tous les instincts sains). Dans ce contexte, une éthique du suicide est établie 

par lequel tout ce qui est égoïste est un péché (contraire à la nature et au comportement humain) et tout ce qui 
est désintéressé est une vertu. Par conséquent, la conséquence ultime de donner sa chemise sur son dos est de 
s'exposer aux éléments et se dépouiller de ses armes en les transformant en 

socs, c'est se rendre fertilisant pour le jardin de l'ennemi. 

IIS rejoignent ‘vivre par le fusil, mourir par le fusil' et le destinataire répond : ‘Mieux vaut mourir par 

le pistolet que d'être exécuté à la manière d'un gangland sans aucune chance de se battre. Au moins ça 

façon dont on maintient l'honneur et l'indépendance d'un être noble, celui qui a la volonté de 

lutter pour la préservation de soi et de sa propre tribu. Cette vieille morale du 

Les hypocrites universels listes] prétendent opérer sur la base du «droit divin» tenant pour tous 

sans exception autre que les masses blanches appauvries qui se voient attribuer le rôle de « Satan » dans la 


dialectique de l'ignorance. 


Servir les serviteurs est une grosse affaire pour la caste des prêtres hypocrites qui fait des 
démonstrations ostentatoires d'abaissement de soi comme mécanisme d'exploitation de ceux qu'ils 
faire semblant de "servir". La folie christique et la démonocratie libtarde en sont des exemples. 

servilité ironique des seigneurs autoproclamés de Babylone/Sion dont les aveugles 

les serviteurs ont eu l'œil arraché car cela offensait leurs maîtres d'être considérés comme 

empereurs sans vêtements. Les fables de la caste des maîtres qu'ils ornent dans le 

les vêtements des masses non lavées avec des cilices et des toiles de sac sont démentis par leur or 
costumes enfilés de zibeline et de soie. Tant que les masses aveugles ne voient pas derrière le voile 
de Maya qui a été enroulé autour de leurs têtes, ils gambadent avidement sur le 

butte herbeuse attendant leur tonte et leur massacre inévitable par les oligarques dont le credo social darwiniste 
prophétise leur perte. 

Le mythe de l'égalité est un excellent somnifère pour bercer les moutons dans leurs enclos, un conte de 
fées raconté à un enfant fatigué par sa grand-mère déguisée en loup dont le blanc 


les draps de lin dans lesquels ils ont installé l'enfant vont bientôt virer au rouge cramoisi. Rouge mourant 
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Hood est appelé dans ce conte de fées, dans lequel l'unité parentale de substitution, le loup dissimulé 

derrière le masque de la placidité brebis, enduit sa langue de miel et chuchote l'agréable credo "démocratie, 
égalité, compassion, amour, paix". Le 

le mouton crédule reste complaisant, ses peurs apaisées par le son apaisant du miel 

mots. Il s'est laissé envelopper dans le drap de lin blanc, habit funèbre, comme 

le loup vorace chante sa berceuse et berce pour endormir sa source d'énergie. Pour en servir un (ou 

une masse indifférenciée de ces mêmes unités, cet « un ») entité manifestement inégale est de 

impliquent que cette entité "a besoin d'assistance en raison de sa nature subordonnée et que 

celui qui assiste est dans une position supérieure et est donc « meilleur » (capable de rendre 

l'assistance, a le plus grand pouvoir - la "vertu conférante" comme l'appelait Nietzsche). Ainsi à 

donner c'est prendre (pouvoir, sentiment de supériorité, etc.) et prendre c'est impliquer sa propre misère et qualité 
subordonnée à celui qui donne car il est ainsi impliqué comme le 

partie dépendante. Rejeter l'aide même dans les extrêmes de la pauvreté est interprété par 

beaucoup comme un signe de noblesse d'indépendance. Toutefois, cela impliquerait que l'assistance 

est valorisé par opposition à un simple moyen d'obtenir une plus grande valeur, le don d'un abri et de nourriture, etc. 
être un exemple de quelque chose que seul un plébéien accorderait de la valeur et où un 

l'aristocrate de l'âme considérerait comme un moyen instrumental vers des fins supérieures, 

être cordial envers le donateur mais néanmoins ne pas valoriser le don de ressentir un sentiment de 

l'obligation envers le donateur car elle est simplement un moyen non pas une fin mais en servant la fin n'a d'importance que 

la valeur relative et donc le don et le donateur sont eux-mêmes, bien que traités à l'amiable, néanmoins reconnus 
dans leur juste lumière comme dispensateur de simples briques et mortier - alors que la structure est née du génie 
créatif du destinataire. « Vous n'avez pas besoin de me remercier » est accueilli avec approbation, mais qualifié par 
un coup de chapeau, un geste de 

bonhommerie. 

L'âme aristocrate cherche-t-elle à servir le serviteur ? Peut-être comprend-l simplement que le 

serviteur est un serviteur et doit connaître et apprécier sa place et toutes les attentes de 

le droit à des prestations futures en dehors de sa qualité de domestique fait pencher la balance 

de justice où la récompense devient disproportionnée au désert, au service rendu. 


Servir les serviteurs déstabilise l'équilibre de la justice de la loi naturelle. 


Allégories de la justice et de l'injustice 


Le traité suivant se veut un diagnostic du malaise profondément enraciné de la modernité 
qui a été planté dans la conscience de l'homme aryen par le juif manipulateur d'esprit 
à travers son monopole des médias et du système d'acculturation de masse, le système d'imbécillité publique, 


ce qu'il est convenu d'appeler l'instruction publique. 
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Cette maladie spirituelle est exacerbée par l'influence et le pouvoir juifs sur la conscience collective 
de leurs futurs esclaves et n'est que légèrement améliorée en termes d'impact quantitatif, de volume, 
par la contre-force relativement faible de l'aryen. 


pouvoir. 


Le traité suivant d'exemples de la culture pop de la « modernité » de 

Babylone/Zion/JOG, de l'Ordre Juif Mondial et diagnostique le cancer et ses nécessaires 

traitement. Le titre a été choisi pour informer le lecteur de la transgression et 

l'adhésion à la loi naturelle, la première étant ce qui équivaut à "l'injustice" et la seconde la 

converser. Ces exemples sont tirés d'une époque où la piste du serpent devait encore 

être caché sous le tapis rouge de "l'amour, la paix et l'unité" et divers autres 

des slogans subreptices qui ont permis aux masses endormies de continuer leur vie de servage fiscal et 
d'indulgence hédoniste sous le couvert d'un intérêt personnel rationnel et d'un despotisme 

énigmatique « éclairé » orchestré par l'élite Jewdeo Freakmasonic et leurs sous-fifres - les Christards, 
les Libtards et les adorateurs de Mammon ainsi que leur non 

esclaves blancs anti-blancs. La subtilité du complot a fonctionné — et fonctionne encore à ce jour 
malgré son travail de dysfonctionnement - pour vaincre progressivement la majorité blanche à travers 
saper et éroder imperceptiblement sa compréhension de soi, pervertir sa culture 

la tradition et le sens historique et substituant une vision malsaine de la nature et du naturel 

loi pour une vue malade basée sur des idées abstraites et leurs fausses associations d'émotivité, 

de "bons sentiments". Des idées abstraites telles que le mélange racial (« intégration », « humanité », etc.), le sexe 
perversions (et ce par l'indulgence exhibitionniste du porno à la pédophilie) à 

confusion identitaire fondée sur les formes les plus grossières de l'expression humaine (réduction du 
supérieur à l'inférieur). 

Cette bombe anarchiste lancée sur le carrosse blanc prétend détruire le corps hôte 

où réside le roi blanc. Comment cela a fonctionné jusqu'à présent, c'est à travers les masses blanches et 
leur roi (leur autodétermination et leur pouvoir) allumant trop de pétards 

fourni par les manipulateurs d'esprit juifs. Quelques fenêtres ont à ce stade été cassées 

hors de la voiture alertant le roi blanc (la direction aryenne, l'apogée du collectif 

conscience) au danger de la multitude incendiaire et de leur caprice diabolique 

suscité par la programmation juive. Désormais la conspiration subtile cherche à dissimuler 

derrière tous les fronts blâmant les masses elles-mêmes (libéraux, conservateurs chrétiens, 
extrémistes de droite, etc.) ou un bouc émissaire commode (islam, etc.) pour détourner l'attention 

de leurs propres bombes incendiaires. La nouvelle phase opère à travers une poursuite de la stratégie 
« diviser pour régner », en intensifiant la dialectique de la droite contre l'extrême-droite. 


l'aile gauche et faisant ainsi tomber les masses blanches les unes sur les autres affaiblissant 
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eux-mêmes suffisamment pour tuer l'invasion des non-blancs. A l'époque des véhicules de propagande dont il 
est question ici, le complot opérait de façon plus clandestine et devait donc s'instiller dans la conscience de la 
majorité blanche par la honte. 


techniques, culpabiliser, blâmer la victime, etc. 


Allégories de l'injustice : les Simpson 

Cette représentation d'une unité familiale blanche a servi de véhicule à l'éthique du dysfonctionnement 

que les manipulateurs d'esprit juifs avaient l'intention de défendre comme modèle de l'anti-héroïque 

famille fragmentée qu'ils savaient saperait le pouvoir de l'homme aryen, comme le 

famille nucléaire (une unité familiale dans laquelle les rôles propres de ses membres sont naturellement 
supposé) sert de base à tout ordre sociétal, étant un microcosme du macrocosme de 

Léviathan. Ainsi, frapper le soubassement de la société (la famille), c'est détruire la société 

et de le rendre susceptible d'usurpation aux mains de ceux qui ne sont pas si programmés avec 
conditionnement d'autodestruction (c'est-à-dire les envahisseurs étrangers, les élitistes juifs - bien que ces derniers 
se corrompt toujours par ses propres vices). 

Le pater familias a toujours été le support sur lequel l'unité familiale a existé et pour 

détruire cette figure dans sa forme naturelle (défenseur et protecteur sacrificiel de la cellule familiale) c'est 
détruire la cohésion de la famille et conduire à sa fragmentation et à sa destruction inévitable créant une 
postérité chaotique et ruinée. Entrez dans la figure d'Homer Simpson dont l'odyssée ne se rapproche en rien de 
celle de son ancêtre grec mais plutôt 

l'égarement alcoolique d'un père mauvais payeur dont l'absentéisme rend sa vie biologique 

descendants d'âmes égarées qui n'ont aucune influence pédogogique et donc aucune compréhension 

de quoi faire ou comment le faire. Ajoutez à ce brassage de sorcières les traumatismes induits dans ces mêmes 
progéniture à travers le Mr. Hyde sorti par King Alcohol et vous avez inévitablement un 

démographique dysfonctionnel étant créé par cette influence Homer Simpson de la 

père de famille corrompu. 

Plutôt que d'éduquer consciencieusement et d'instruire sa progéniture biologique Homer 

Simpson était soit en train de s'hypnotiser dans un agréable abandon devant la vision du Talmud, soit de 
s'hypnotiser devant cette même machine de contrôle de l'esprit dans le poison dirigé par les Juifs. 

magasin appelé ‘le bar' où il serait encouragé dans ses vices par le barman qui, 

bien que dépeint comme un aryen polonais (Moe), est dans la plupart des cas un juif alimentant la dépendance 
il induit dans ses goyim des esclaves à profit. Ainsi commence sa descente et celle de ses 

unité familiale dysfonctionnelle, dévalant les égouts comme autant d'urine alimentée par l'alcool, 

chasser les espoirs et les rêves d'un avenir meilleur pour l'enfer du présent 

écarté par d'agréables souvenirs ivres d'antan quand il était 


considéré comme socialement acceptable d'être un alcoolique, un héros du lycée, etc. 
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Ainsi l'avenir est sacrifié sur l'autel du passé et l'avenir de la famille étant lié à celui du pater familias. 


Mais peut-on entièrement blâmer Homer Simpson d'avoir évité ses responsabilités parentales et 

à la recherche du divertissement sensationnaliste, répondant à l'appel des sirènes de la bouteille ? Oui, 
cependant dans le monde réel au moment de cette représentation fictive (et pourtant « constructive ») de 

la famille, la femme du baby-boom était une présence servant souvent de «boule et de chaîne» 

où le mari devait retourner après la corvée de sa journée, une perspective vraiment désagréable. 

Pourtant, s'il était un homme au sens de Marlboro, il aurait « redressé » le tordu 

nature d'un foyer féministe corrompu en assumant son propre rôle de père du 

familia. 

Marge Simpson est le portrait de la femme qui s'est vendue à découvert à travers les noces 

au lieu de devenir comme tant de baby-boomers carriéristes qui ont décidé d'abandonner leur 

enfants (peut-être à cause de cette pression psychologique) cette insinuation qu'un rôle traditionnel est « 
inférieur », le rendant « inadéquat » ou simplement l'ombre d'une personne 

qui existe comme un pâle reflet de « l'homme de la maison »). Ainsi la formule du Bart 

L'enfant à clé de Simpson est généré et une génération de jeunes abandonnés par leurs parents, par 

le père à travers le dadisme à mort et par la mère à travers le statut 

rechercher le carriérisme ou l'insatisfaction perpétuelle forée dans son subconscient 

à travers ces représentations médiatiques de l'archétype de la « femme inadéquate ». Ainsi Marge devient une 
policier assumant un rôle masculin tandis qu'Homère continue de gonfler son corps corpulent 

forme avec de l'alcool et des beignets, adoptant une attitude purement passive et sensationnaliste, féminine 
mode de vie. 

Ces deux caractérisations (caricaturisations) sont une violation flagrante de la loi naturelle en subvertissant/ 
inversant le rôle naturel des sexes en androgénisant les sexes et en rendant leurs enfants confus quant au 
comportement approprié à leur sexe et 

comment l'exprimer extérieurement en leur permettant de devenir des adultes fonctionnels capables de 


maintenir l'intégrité de la société blanche contre la prise de contrôle par les Juifs. 


Bart Simpson est de représenter/construire/créer l'identité du ‘white boy, l'insouciant, 

rebelle inintelligent sans cause qui crée perpétuellement des troubles - juridiques, sociaux, etc. Il est 

dépeint comme le non-compte par excellence (créé à l'image de son père) qui sèche l'école 

(impliquant une aversion pour l'apprentissage et une incompétence dans celui-ci par son évitement), et dans 
générale est la présence même du chaos dans « le système ». Être ainsi dépeint le mâle blanc 

la rébellion inhérente et la réticence à se conformer au "système" (un système qui contrevient à la loi naturelle 


et est donc injuste par essence) est interprétée comme un vice alors qu'elle l'est en réalité 
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une vertu. Il s'agit plus de pervertir/d'inverser la réalité dans le but de tenter de créer un modèle anti-héroïque pour 
les garçons blancs ("rebelle sans cause", "mauvais garçon”, etc.) et de construire son image comme une 

figure purement négative , une force destructrice de la putative « bonne société » 

qui constitue Springfield (Babylone/Sion) dirigé par le maire juif Joe Quimby, l'archétype 

de la corruption mishpucka juive. L'inverse est bien sûr historiquement véridique 

cas/archétype du jeune homme blanc : défenseur et protecteur de la société, hyper-intelligent 

génie créateur et agent de justice respectueux des lois naturelles. Dans la réalité matricielle, la réalité est 


inversé. Un fantasme cauchemardesque demeure et rien en dehors de celui-ci n'est autorisé à parler 


ou reconnu comme existant. 


L'inintelligence de Bart est éclipsée par sa petite soeur Lisa dont l'intelligence est la 

inverse du sien - celui du niveau de génie. La réalité naturelle où les mâles sont dotés de facultés de 
raisonnement et d'invention beaucoup plus grandes est niée dans la fausse réalité des Juifs qu'ils 

ont créé en dépeignant les femmes comme sages et omniscientes tandis que les hommes sont dépeints comme 
des quasi-imbéciles incapables de connaître leur propre bien et encore moins celui de la société - bref de 
être castré et cocu par une femelle qui est la prescription de l'ordre mondial juif via 

leur programmation dont il ne s'agit que d'un exemple ciblant les publics « G », les jeunes 

et vieux, utilisé comme mème de la ‘fille intelligente pour inverser la réalité ou du moins implicitement 


dénigrer le mâle blanc. 


Le névrosisme politiquement correct de Lisa Simpson a été reproduit dans la vraie vie après 

cette représentation (et avant, mais peut-être dans une moindre mesure), a fait de grands ravages dans 
la société (dans la population de blancs esclaves de la société) et ce personnage est le monstre de 
Frankenstein que les Juifs ont créé pour déchaîner leur tyrannie - celle de le féminisme et le sectarisme 
moralisateur anti-blanc pour frapper à la racine (le ventre) du 

société autrefois blanche. Ainsi, les Simpson représentent un microcosme du macrocosme des deux 
l'appareil juif de pollution cérébrale (médias) et la société actuelle dans la manière dont 

ces rôles inversés ont été introduits goutte à goutte dans la conscience de la population blanche pour 
accepter l'immigration non blanche (Abu), le suprémacisme juif (Krusty le Clown), le féminisme 

(Lisa, Marge, la mère de Marge), le dadisme à mauvais escient (Homer), la rébellion décrocheuse (Bart), 
etc. Un véhicule de dégénérescence plus succinct n'existait pas à cette époque bien qu'il fût 

précédent en ce qu'il a ouvert les portes pour que des formes de vice encore plus grandes se déversent 


dans la conscience du spectateur passif de la vision du Talmud. 


Marié avec enfants : deuxième vitrine et prescription de dégénérescence. Simultanément à 
les Simpsons cette sitcom n'a servi le même but qu'à un plus grand extrême du vice, le 


personnages délibérément exagérés par rapport à la réalité afin de déformer la réalité 
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à leur image, une réification idéaliste des archétypes sataniques, selon les mots de Staline, une praxis 
« matérialiste idéaliste » qui cherche à créer une réalité à leur image en tentant d'usurper le trône de 
la Nature/Dieu et de se couronner (le peuple juif en tant que collectif) 

en tant que dieu de leur propre univers, créant un royaume d'enfer sur terre. Cette sitcom a servi 

bien ce but, étant rempli de symbolisme satanique et de mèmes qui enracinaient 

eux-mêmes dans la conscience des téléspectateurs dociles et hypnotisés qui ont été rendus 


comateux et hautement influençables par le taux de scintillement de leurs visions du Talmud. 


Comme pour les Simpson, le pater familias est dénigré comme un niais sans volonté qui 

existe uniquement pour l'auto-stimulation en dehors de sa servitude envers sa famille 

devant qui il est esclave à contrecœur dans son occupation insignifiante qui, comme Homère 
Simpson (tous deux d'anciennes stars du football au lycée) est le dénouement de leur vie et la 
destruction de leur idéalisme juvénile, à savoir la structure familiale qui est présentée comme un 
prison à laquelle on est enchaîné. La castration du pater familias (tuer le roi, tuer le 

royaume) était/est le mème subreptice rendu public par ce véhicule d'entraînement 


tentant de réifier l'idée "le roi est mort et d'effacer sa mémoire, son histoire, sa culture, 


etc. 


Cette procédure de castration a été affectée par l'usurpation du rôle dominant par le 

femme Peggy qui, contrairement à Marge Simpson, était plutôt une veuve noire féministe insensible 
araignée qui a piégé son mari esclave dans la toile d'une maison potentiellement confortable 

ce qui a conduit à ce que son argent / son énergie / son sang soient drainés dans ses virées shopping 
et ses cartes de crédit, le reste étant alloué à ses chillins, les enfants à clé. Ainsi, la femme était 
placée au sommet et l'homme n'existait que pour la transporter vers la destination souhaitée. La 
négligence égocentrique de l'épouse/mère a conduit à l'effondrement du 

cellule familiale : le fils étant un paria castré et finalement un exploiteur dégénéré de 

femmes (juive spirituelle), la fille étant une prostituée (prostituée de Babylone) dont 

l'occupation consistait à s'amuser avec des mauvais garçons mâles alpha au hasard - les deux cas 
conduisant à la destruction de la famille nucléaire par l'exploitation (en tant qu'exploiteur et 
exploités) d'eux-mêmes et des autres, eux-mêmes exploités à travers leurs 

pulsions cultivées (débauche/polygamie dans le cas des hommes et pulsion vers 

monogamie ou attachement au mâle alpha dans le cas des femelles). Compte tenu de cela 
processus de fragmentation, la famille Bundy se maintient grâce à la magie de l'hyper-réalité d'une 
sitcom. Traduire cela dans la vie réelle conduit simplement à la dégradation de 

la famille et le chaos inévitable de la société en prenant cela comme l'archétype qui, sous la 
l'humour n'existe que pour réifier l'idéal des Juifs dans leur création d'une communauté juive. 


l'utopie par la destruction de la famille nucléaire. 
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Comparez cette représentation des familles blanches avec celle des familles noires dans les médias 

comme une nouvelle tentative de dépeindre ce qui est blanc dans la lumière la plus noire et d'inverser la réalité 
comme un moyen de la subvertir. "Family Matters' est un exemple dans lequel la jeunesse nègre est 

dépeint comme un génie et le père policier nègre, un père responsable respectueux des lois 

qui a une unité familiale très unie où toutes sortes de gaieté s'ensuivent. Ajoutez à cela 

mélange le ‘Fresh Prince’ où le patriarche noir est un juge respectueux des lois qui regarde 


pour son «peuple» sous la forme d'un jeune urbain issu d'un foyer brisé. 


Cette dernière sitcom sert de véhicule pour inalquer le public blanc de l'Amérique centrale avec un 


voyage de culpabilité pour des événements historiques présumés tels que l'esclavage des Noirs par des seigneurs blancs et 

la pauvreté noire endémique dans le « ghetto » et la jeunesse blanche séduisante avec la « culture urbaine » 
(culture noire) pour combler le vide de leur propre culture dégradée avec un substitut approuvé casher. Ainsi 
l'inversion/perversion s'opère au niveau de la cellule familiale frappant à 

les racines de la société pour détruire l'épanouissement de la culture supérieure à travers ce communiste 


processus de nivellement. 


Allégories de la justice : quelle que soit l'influence qui aurait pu exister et existe toujours dans l'esprit 
contrôler les médias, il y avait quelques lieux qui ont échappé aux mailles du filet en tant que « cadeaux de 
dieu' de la providence ou des retours Karmiques contre l'élite juive magicienne noire qui avait 

pris le contrôle des médias comme leur machine de contrôle mental de la population et 

programmation pour réifier leurs idéaux pervers qu'ils cherchent à imposer sur le sol fertile du 


La conscience collective aryenne comme germe de destruction. 


Le Seigneur des Anneaux de Tolkien : se présentant comme une synthèse littéraire de la situation mondiale (on 
est tenté de dire la « réalité cosmique »), ses intrigues et ses personnages représentent la réalité à laquelle sont 


et ont été confrontés les Aryens contre les forces obscures du mal qui cherchent leur destruction. 


Les hobbits sont les « petits gens », la masse commune qui vit sa vie sans se soucier du monde environnant 
(en admettant des exceptions à la règle, comme les personnes éclairées 

maître Bilbo, Frodon, etc., la neue adel ou caste noble) qui sont capables d'atteindre le 

conscience supérieure et surmonter la mesquinerie de la corvée quotidienne). Ils sont 

alourdi par la chaîne de plomb de la matérialité attirée par les soucis mondains du 

monde, niché dans le voile de Maya. Cependant leur leadership constitue le nouvel espoir 

pour que le développement évolutif devienne comme les elfes (restes de la race aryenne, les 

zénith de l'humanité) et séjour sur la mer vers les états supérieurs de l'être 

(immortalité) à travers le processus alchimique et une connaissance du bien et du mal sur 


une quête pour atteindre l'illumination (le moi supérieur). 
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Instiguée de leur sommeil dogmatique de querelles ignorantes et de soins mondains dans le comté (le moi 
inférieur de la conscience collective raciale aryenne) par les nains (qui peuvent être des interprétations du Juif et 
de leur quête de gain), l'initiation commence à se transmettre 

générationnellement au sein de la famille de l'élite (de Bilbon à Frodon) qui est chargée de la 

responsabilité de la gnose (l'anneau d'invisibilité) et qui doit développer cette gnose pour servir 

le bon au lieu du mal, comme Gandalf au lieu de Saroumane (maçonnerie), blanc par opposition à 


magie noire, service aux autres (la race blanche) par opposition au service de soi. 


Le premier endure aussi la quête de l'éternité en surmontant son moi inférieur (le 

balrog) et développant le corps de diamant (Gandalf le Blanc) en contraste avec le manteau de 

beaucoup de couleurs du magicien noir Saroumane qui cache ses véritables objectifs derrière le blanc 
main (de la franc-maçonnerie) et qui sert le pouvoir obscur du Mordor (Satan, Sauron, le 

démiurge, Jewhovah, Saturne) — dieu des Juifs. 

Les hordes d'orcs (hommes-bêtes non blancs) se déchaînent contre le "petit peuple" et même les einherjar/ 
viras du Rohan et du Gondor qui constituent la tribu de Juda (Allemagne) 

du point de vue de Tolkien, les défenseurs de la "Terre du Milieu" (Midgard). Ces animaux/bêtes 

les hordes sont les esclaves de Saroumane et de Sauron, serviteurs du pacte judéo-maçonnique 

pour la domination mondiale. Dans la citadelle de la technocratie d'Orthunc (siège de 

Saroumane), la prison métropolitaine de JOG, ces gens-bêtes sont perversement hybrides 

par épissage génétique technologique avec les hommes (Aryens Blancs de la Terre du Milieu) 

créer des monstruosités d'hommes-bêtes pour servir le JOG en tant que plus intelligent et insensible 
esclaves que les orcs pourtant dépouillés de leur identité et de leur sens moral, marionnettes malléables de 
leurs maîtres ont façonné en fonction de leur programme de dévastation de la terre et de contrôle totalitaire, 


des soldats esclaves dans les guerres contre la Terre du Milieu (la race aryenne). 


Grâce à l'héroïsme de la race aryenne, le mal du monde est nié une fois qu'il est frappé en son cœur par la 
destruction d'Orthunc par les Ents (les racines ou l'âme de la race des Aryens) brisant la technocalypse 

de la métropole. Le comté avait été inondé par les hordes d'orcs qui ont ensuite été déracinés par les habitants 
maintenant pleinement conscients du comté. 

conscience de l'âme collective aryenne, son enracinement dans la paysannerie qui n'avait pas 

atteint l'adeptat et initié le changement de marée pour nettoyer la terre pour eux-mêmes 

et leur postérité. Étant donné que c'est presque inévitablement ce qui doit résulter de l'histoire de 

Tolkien est une révélation de la méthode pronostique du destin de l'Aryen et de son 


ennemi, le seigneur des ténèbres (démiurge). 
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He-man Master of the Universe: Une autre fuite dans la matrice se présente sous la forme de ce 


est vraisemblablement une offre gnostique (et peut-être jésuite au sens de Jorg Lanz von Liebenfels), un aperçu 
de la possibilité (probabilité) future de ce qui doit arriver après le 

conflagration entre le He-man aryen et le chef des forces obscures Skeletor le 

Juif, à savoir la victoire totale des 'Eterniens’, la race aryenne seule capable de 

atteindre l'éternité en cultivant ‘le pouvoir de Greyskull' et en s'élevant au-delà du 


plan matériel. De ce fait, ils atteignent l'éternité et sont donc appelés « éterniens » (aryens). 


He-man l'homme aryen aux cheveux blonds, aux yeux bleus et à la peau vermeil qui croise (avec son 

croix maltaise) pour la survie du « petit peuple » qui vit en dehors d'Eternia (le 

monde banal, vivant toujours derrière le voile de Maya) et qui sont constamment assaillis par le 
machinations du maléfique Skeletor et de sa horde maléfique. He-man s'appelle Prince Adam, 

connotation de l'homme adamique, la race aryenne qui est de ‘Dieu’ ne fait pas partie de la création de dieu 
et qui sont ainsi des "maîtres de l'univers" non sujets à la dissipation et à l'absorption 


dans le démiurge comme nourriture énergétique. 


Skeletor, serviteur de cette force démiurgique et par qui elle se manifeste sur le 

forme plane banale "Snake Mountain" (chemin de gauche magie noire) par opposition à la 

la bienveillance de la magie blanche de Greyskull, qui sont toutes deux de l'énergie circulant le long du 
Shushumna (canal rachidien uniquement dans des directions contraires dans le cas de Greyskull (le crâne) 
vers le haut vers les royaumes supérieurs et l'éternité; dans le cas de Snake Mountain 

vers le bas et sur la terre. Peut-être cependant les deux chemins mènent-ls à l'éternité ? Mais, seulement 
comment sont-ils utilisés et dirigés? Skeletor le Juif portant les couleurs du démiurge 

(Saturne) ceux du côté nocturne d'Eden (violet et bleu foncé) est doté d'une grande connaissance comme en 
témoignent ses intrigues et sa manipulation rusée - intellect pur, gauche 

pensée robotique du cerveau, logique et cogitation entropique — manquant néanmoins de sagesse en tant que 
opérant sur une longueur d'onde qui n'est pas en harmonie avec la somme totale, consacrée uniquement à l'ego 
poursuites et donc voué à l'échec dès le départ alors que dans le cas de He-manil est 

le mage blanc qui résonne avec la somme totale et à travers une intuition accrue et 

la compréhension peut facilement contourner les plans du Juif/Squelette, dont la magie est 

enracinée dans une torsion perverse de l'ordre des choses pour servir ses propres plans mégalomanes 

pour la conquête du plan terrestre et d'Eternia, un royaume qu'il est incapable d'atteindre. 

Sorcière est le porteur de l'intuition (conscience intuitive) qui est le siège de la sagesse dans 


château Greyskull alors que son homologue dans la horde maléfique est Evil Lynn qui représente le 
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l'intuition féminine sacrée dans son octave la plus basse comme une manipulation de magie noire 

si répandue dans la discipline de la psychologie, cette source d'énergie à laquelle les féministes modernes 
se branchent comme moyen d'autonomisation qui implique toujours un relatif 

diminution du pouvoir des autres à qui ce pouvoir est pris et sur qui il est 

manié. L'état nounou d'aujourd'hui est représenté par cet Autre-sujétion par le 

moi féminin dans son octave la plus basse. 

La sorcière résonne avec la somme totale, Evil Lynn court à contre-courant pour son propre compte 

fins de service. Beastman avec sa force sauvage est la connaissance de la bible, le pré 

Adamites qui font partie de la création et incapables de transcender le plan matériel 

où ils restent comme une âme terrestre s'ils ne sont pas absorbés par le démiurge en tant qu'énergiques 
nourriture. Ses homologues (si un tel parallèle peut être établi) seraient Ram-man (force brute utilisée 
pour le bien par opposition au mal et donc toujours d'une plus grande force nécessairement 

capable de vaincre le mal) et Man-at-arms dont l'armement technologique facilement 

remplace Beastman et la horde maléfique. Cependant, cette technologie - elle-même une force neutre 
utilisé pour le bien ou le mal - peut être facilement tourné vers la source du mal et c'est 


confiée à l'ingénieur Man-at-arms dont l'âme aryenne emploie la technologie pour 


Bien. 


Les allégories de la justice (rare exception dans un système d'injustice) et de l'injustice sont 
découvrable sous d'innombrables formes dans la culture pop même à travers (à ce stade avancé de 
la dialectique du mal des Juifs) le bien est éclipsé par l'excès de mal qui 
envahit le paysage pop-culturel. Malgré la dégradation de la famille et donc 
la race aryenne en général par ce contrôle de l'esprit, le bien trouve toujours un moyen de vaincre le mal, la 
justice de rectifier l'injustice. Dans le monde fantastique de la culture pop, il en va de même dans le monde réel de 
politique au niveau micro et macro : le Mal de la terre, le seigneur des ténèbres, est subjugué par 


les enfants de la lumière, la race aryenne (noble). 
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National-socialisme — La politisation de la nature : transporter l'organique concret dans l'abstrait 


artificiel tel que ce dernier s'harmonise avec le premier et pourtant élève (dans la mesure où cela peut être fait) 

évolutivement le royaume de la nature dans la sphère de l'humain et l'humain dans celle de la 

surhumain par la préservation d'une vie authentique vivant en accord avec la nature. L'architecture 

de l'état (de l'ingéniosité et de l'ingéniosité humaines) cherche une correspondance avec celle de la nature conformément 

avec la loi naturelle et constitue une entéléchie, une roue automotrice qui reçoit l'impulsion de 

à l'intérieur (de l'humain) et à l'extérieur (de la nature), comme un dispositif d'énergie libre alimenté par l'électromagnétisme. 
Ainsi, le destin est atteint grâce aux habitants travaillant harmonieusement dans l'environnement naturel 

se développer spirituellement et matériellement à travers leurs propres facultés en utilisant les matériaux qu'ils 

s'étaient développés organiquement à travers leurs histoires personnelles qui participent d'un 

l'histoire et le destin collectifs, la conscience collective du groupe racial au sein d'un territoire spécifique 

à lui et en résonance harmonieuse avec lui (que ce soit l'Afrique du Sud, l'Australie ou l'Islande et tous les points de 

entre). En remarque : l'homme blanc peut s'adapter à toutes les régions de la terre compte tenu de son aptitude biologique 

à tous les environnements, mais toutes les autres races souffrent d'états de malaise une fois qu'elles ont quitté les frontières de leur propre 
terrain ancestral. 

Le national-socialisme signifie simplement un groupe racial distinct qui préserve et renforce son identité à travers 

des moyens socialistes, une formation politique qui garantit que la communauté fonctionne de manière holistique et est autonome 
solidaire à travers un système de droits et de devoirs pour le plus grand bien de la nation raciale non 

l'individu qui peut en tirer le plus (démocratie libérale) ou la redistribution des richesses 

aux gens improductifs (communisme). Un degré limité de liberté commerciale et individuelle dans le service 

au collectif qui implique devoir et droit pour l'individu qui est membre du collectif. Le 

l'environnement (naturel) est servi comme une partie organique de l'organisme de l'état et sa santé est liée 

avec celui du collectif qui tire sa subsistance du sol. Étant donné que l'existence de ces deux 

conceptuellement et seulement dans une certaine mesure des êtres [méta]physiquement distincts (les humains et l'environnement) 
existentiellement liés les uns aux autres, soit ils s'harmonisent dans une pratique autosuffisante, soit ils se fragmentent et s'affrontent dans 
relations d'exploitation et l'effondrement inévitable de l'architecture artificielle en ruines parmi les 

plus puissante force de la nature. Ainsi, l'harmonie avec l'environnement extérieur est une nécessité pour préserver et 

améliorer son propre genre et les moyens artificiels par lesquels cela est atteint est le seul credo politique 

qui défend la loi naturelle, à savoir le national-socialisme/fascisme. Contrairement à ce credo naturaliste qui 

adhère aux lois de la nature, existe son antithèse contemporaine l'État libéral/socialiste/communiste 

(de gauche pour faire court). Le gauchisme est anti-nature, est une violation et une transgression de la loi naturelle posant le 
caprice arbitraire de l'ingéniosité humaine et de l'intellect au-delà de l'ordre naturel dans le but de 

ascension au-delà du plan matériel vers le « plan spirituel » immatériel qui est bien sûr 

immédiatement pervers car l'esprit et la matière ne font qu'un et que les deux ne sont pas des contraires simplement des états différents de 


Vibration des champs énergétiques. Cette erreur fondamentale de jugement/pratique, à savoir que « l'humanité » peut 
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monter au-delà du « voile de la loi » de la matérialité est la base de la position anti-naturelle du gauchisme qui, en tant que 
Conséquence construit son architecture nuage-pays coucou dans les images taillées du béton et de l'amiante 

créant une architecture judéo-franc-maçonnique vouée à tomber sous sa propre instabilité structurelle. Ceux 

les vrais croyants en cette croyance vivent dans un espace mental purement intellectuel où ils manquent de la santé 
instincts pour comprendre comment vivre en harmonie avec la terre comme eux dans leur monde stérile 

les abstractions (avortements mentaux des nombres et des idées) se croient séparables des bases organiques 

de la vie de la vie n'ayant pas d'authentique compréhension de soi. De là, ils permettent l'inondation de la société 

avec les races étrangères sur la base abstraite du nombre (l'argent) et l'idéologie de « l'individualisme » ou 

‘humanisme laïc’ qui engendre la ‘société multiculturelle', une anti-société composée de 

éléments hétérogènes, un euphémisme pour « multiracial » que le credo de l'humanisme nie et qui 

n'existe donc pas dans l'esprit de la bourgeoisie trop intellectualisée (les convertis intéressés 

à ce credo anti-naturel). Ces pourvoyeurs de ce credo sont eux-mêmes anti-naturels en tant qu'anti-race, 

hybride du Moyen-Orient, les Juifs. Qu'aucune relation héréditaire avec la terre n'a jamais existé dans le 

Juif étant donné qu'il n'avait pas de sang et donc aucun sol ne pourrait jamais stabiliser et réparer son chaos intérieur instable 
(son destin était d'errer et d'acheter et de vendre comme moyen de subsistance. Cette philosophie mercantile 

a pris la forme du gauchisme/libéralisme moderne sous le Juif et se réduit finalement au communisme 

à travers le marchand le plus rusé et le mieux connecté et son organisation (lire mafia") prenant le 

le pouvoir du gouvernement entre leurs propres mains et devenir, au lieu d'usuriers et d'usuriers, des commissaires 

qui détiennent une emprise absolue sur la population, rendue possible par la bourgeoisie complaisante et intéressée 

dont le profit personnel a remplacé la loyauté tribale. Le gauchisme est une croyance en violation de la loi naturelle comme par essence 
il cherche à vaincre et à exploiter la nature à la fois en termes d'identité des peuples (races) et de santé des 


l'environnement naturel par sa destruction technocratique du monde naturel. Le gauchisme est l'antithèse 


du national-socialisme. 


Évangélisation libérale : les descendants des Christard - les libtards - perpétuent la pratique de leurs ancêtres 


de prêcher leur évangile socialiste parmi les païens - les hommes-bêtes dont la conversion à leur 

la croyance égalitaire est considérée comme d'une valeur primordiale et essentielle à l'accomplissement des prophéties de 
John Stuart Mill, Marx et Chomsky. Ces «sauvages» selon les mots de John Smith de la renommée de Pocahontas 

portent en eux la marque des anti-Caïn, des Caliban, en ce qu'ils sont dépeints comme des « innocents », des « victimes » qui 
doivent avoir la verge épargnée afin qu'ils, en tant qu'enfants gâtés du libtard / Christard évangélique, puissent bénir 

ceux qui te bénissent et maudissent ceux qui te maudissent (les évangéliques reçoivent une "bénédiction" par 

leur accordant des richesses redistribuées, des « cadeaux » dans le langage courant. ce geste, ce don de 

les fruits de leur vertu rapportent des dividendes en monnaie morale qui renforce le capital social parmi les évangéliques 

qui acquiert ainsi un sentiment d'estime de soi / d'importance et est ainsi en mesure de faire preuve d'ostentation 

affichages de même à travers la « signalisation de la vertu » qui, dans le domaine moral, équivaut à 


consommation. Un excellent exemple se promener en public avec un «homme-bête» parrainé et faire 
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références explicites/conversations avec lui et sa « culture » ou ses « origines », etc.). Donc libéral 

l'évangélisation se compare à l'évangélisation de Christard. Les deux diffèrent comme suit : 1) L'évangile de l'un ou l'autre 2) 
l'objectif final - dans les deux cas, la particularité de leurs croyances respectives et des pratiques qui y sont liées 

qui les divise en leurs catégories respectives, Libtard et Christard. 1) Par rapport à l'évangile 

dans un cas, il est bien sûr [judéolchrétien (dans n'importe quelle forme particulière de secte à l'exclusion de 

L'identité chrétienne étant elle-même l'opposition à l'évangélisation hors des blancs) et dans l'autre libtard 

sens bible et ses commandements, son névrosisme et son inhibition d'une part et d'autre part 

l'idéologie de la maximisation du plaisir et de la minimisation de la douleur émanant des doctrines de Mill et 

modifié pour s'adapter au temps et au lieu, s'accorder avec et finalement se métamorphoser dans le communisme 

de Marx tout comme la folie chrétienne se métamorphose en Sion de Schfield et des pharisiens. Dans les deux cas 

un royaume des cieux sur terre avec les Juifs comme élite « choisie » contrôlant tout le monde comme des esclaves est 

le résultat visé. La nécessité de prêcher cet évangile à des bêtes majoritairement non blanches est si 

que des êtres plus rudimentaires sont enrôlés dans le «troupeau» en tant qu'esclaves utilisables qui sont également facilement attirés 
avec des perspectives de gain, à la fois économiques et fondés sur le pouvoir, en adhérant à une religion qui se prosterne devant 
eux-mêmes est une façon implicite de caresser l'ego de leur part. — La ‘victime innocente’ des ‘pouvoirs et 

principautés »cela s'obtient à la fois par le modus operandi sous-jacent et caché du Juif est 

simplement manipuler l'homme-bête non blanc pour qu'il serve de bélier contre la race blanche. 

Là où l'évangélisation de Christard échouait dans sa pratique fondamentalement anti-naturelle, les missionnaires invariablement 
finir avec la tête rétrécie et mise autour de la ceinture d'un hottentot ou bouillir dans une marmite pour leur 

fête aussi Le libtardisme suit cette lutte ardue contre la loi naturelle et se retrouve ainsi avec son credo 

de "l'égalité, la fraternité, la démocratie, etc." déchiré en lambeaux par les bêtes sauvages dans la plus grande sauvagerie. Vraiment nature 
ne garantit aucun « droit de l'homme » à la vie et l'évangéliste universel se retrouve dans un royaume « non 

ce monde » une fois que la révolution les a fauchés comme une traînée de poudre. Ainsi les fruits par lesquels Christard 

et les évangiles libtards seront jugés sont la pourriture de la pomme d'ancêtres moins contrôlés par l'esprit qui 

respecte la loi naturelle. Prendre le train de l'anti-nature, c'est se précipiter d'une falaise en opérant 

sur la base de l'illusion que l'on pourrait chevaucher vers les étoiles au mépris de la loi de la gravité. Vraiment le 


tombe est la conclusion ultime. 


SIDA blanc : L'évangélisation libérale est la propagation d'une maladie auto-immune qui peut être assimilée à un 

virus idéologique du sida qui finit par vaincre le système, entraînant son déclin et sa mort ultime. 

Le virus s'installe dans la conscience de l'hôte blanc et reproduit son influence destructrice 

déchirant les cellules normales (les instincts sains, les mécanismes de survie et la compréhension de soi). Le 

les instincts sains sont subvertis par le virus qui substitue la mauvaise santé à la santé en convertissant le respect pour 
son propre genre dans la haine de son propre genre, une maladie auto-immune où l'hôte se retourne contre lui-même 
et cherche à se détruire sous couvert de « justice », d'« expiation du péché », etc. En s'attaquant à elle-même, elle n'a 


capacité à se défendre car ses mécanismes de défense sont pervertis pour s'attaquer à lui-même (autocritique, 
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‘homme blanc méchant’, etc.). Ainsi, sa compréhension de soi est également pervertie car les mécanismes de rétroaction en jeu 
opérer sur des informations erronées et ainsi simplement faciliter ses propensions autodestructrices. Le SIDA blanc est un 
condition induite par le virus de la manipulation de l'esprit juif dans les médias/l'éducation qu'ils contrôlent. 

Éliminer la cause, éliminer l'effet. Une fois que les Juifs sont reconnus par l'hôte défaillant approprié 

mesure sont alors prises. Par conséquent, les programmes, etc. qui conduisent à l'élimination inévitable du parasite de la 


corps d'accueil. La seule façon de vaincre le SIDA blanc est d'affamer ou de tuer le parasite. 


"Coup de maître blanc de haine de soi de l'ennemi" - George Lincoln Rockwell 

Comment ce phénomène s'explique-t-il s'il admet même une explication ? La théorie de l'altruisme pathologique 

qui prétend psychopathologiser les Blancs tombe mort dans l'eau comme l'exprime l'altruisme des Blancs 

envers l'Autre et à son détriment ne s'est pas affiché historiquement. Ce n'est donc pas inné 

« psychopathologie » que les Blancs possèdent ou sont possédés, mais réside plutôt dans une cause extérieure à la 

nature des Blancs car il n'y a clairement aucune tendance chez les Blancs à s'auto-abuser, sauf par rapport à des 

normes auxquelles ils se tiennent. Ce sont peut-être ces normes qui posent problème. Depuis 

d'où viennent ces normes et quelle est leur portée et leur finalité ? Il est clair que les blancs n'ont pas créé ces 

normes d'expiation du péché qui présupposent une auto-compréhension de soi en tant que « pécheur » ou transgresseur ou 
une loi : naturelle, divine ou autre ? Ou peut-être qu'ils l'ont fait. Peut-être est-ce bien là leur psychopathologie, 

à savoir se tenir à des normes incroyablement élevées qu'ils doivent soit mettre de côté soit tomber devant comme 

Icare est tombé du ciel lorsqu'il a atteint la limite de l'endurance de ses ailes dans sa quête du soleil ? OMS 

alors introduit ce standard de messianisme et d'expiation des péchés dans la conscience des Blancs ? Était-ce 

eux-mêmes où une autre source ? Peut-être les deux. En clair et en conclusion, quiconque ou cependant 

cette norme s'est ancrée dans la conscience des blancs, elle a néanmoins été gonflée et travaillée 

grâce à l'influence du Juif dans les églises chrétiennes et les journaux libéraux ainsi que ‘Oncle 

Les livres de style "cabane de Tom" que les Juifs ont écrits (le "Huckleberry Finn" de Mark Twain étant un autre 

un). Ainsi le problème de rencontrer « l'Autre » à bras ouverts et le drapeau blanc de la paix 

continue de persister étant donné que l'esprit a été assombri par ces normes impossibles de « ne rien faire ». 

mal" à l'Autre qui fonctionne merveilleusement bien dans un contexte blanc mais échoue complètement par rapport à 

l'autre biologique, ceux qui ne sont pas blancs et donc des ennemis raciaux de natura. Cette confusion du 

l'esprit des Blancs confondant les lois de la nature et les lois qui n'existent peut-être que dans 

l'esprit ou du moins en partie est à blâmer pour un échec à suivre un « chemin droit et resserré » selon la pensée cosmique. 
loi. Le Juif a instillé cette confusion dans l'esprit des Blancs par un subtil contrôle de l'esprit, par 

répétition de son credo subversif : les Blancs sont des pécheurs, les non-Blancs sont victimes de leurs péchés et 

les blancs doivent expier leurs péchés par des réparations à ceux qu'ils ont soi-disant victimisés. Ayant 

la considération pour « l'Autre » (parent social) appliquée à tort aux étrangers raciaux / spéciaux est certainement un signe de 


pathologie quand c'est aux dépens de la sienne. La « haine de soi des Blancs » est ainsi inculquée dans l'esprit des 
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blanc à travers ce contrôle mental du Juif comme un mécanisme pour affaiblir les blancs et utiliser leur non 
esclaves blancs comme bélier contre la population blanche. Que peut-on faire pour éradiquer ce 

programmation de l'esprit des jeunes et des Blancs de tous âges et de la plupart des divisions idéologiques 
(libtardaires, libtards, christards, patriotards, cuckservateurs casher, etc.) ? Réponse : une reconnaissance de 
l'influence et l'existence des Juifs et plus précisément comment ils ont créé ces « idées » 

des programmes mentaux à installer dans la conscience de la population blanche comme moyen subversif de 
reprendre. L'idéologie première qui sous-tend toutes les autres a été considérée et qui est la plus 

significatif dans son influence destructrice est l'égalitarisme dans lequel le sophisme de composition tient son 
influence arbitraire en combinant de manière inappropriée l'incombinable, à savoir élever les non-blancs au 

niveau des blancs et jetant les puissants blancs dans le feu infernal du creuset. Ainsi pour éradiquer 

les idées égalitaires de l'esprit des Blancs est le but - au moins pour leur propre salut spirituel. Ainsi 

et ce n'est qu'ainsi que la « haine de soi blanche » peut être éradiquée ? La survie des Blancs est assurée mais pas seulement 
par la parole mais par l'opposition violente de toutes nos luttes, la RaHoWa (guerre sainte raciale) pour 

survie et victoire ultime en tant qu'êtres suprêmes sur la terre. Le réveil n'a pas besoin de prendre la forme de 
contre-propagande seule mais dans celle d'une simple confrontation avec les faits de la vie : la violence non blanche 
et la trahison juive, les coups dans le dos et la malignité. Les leçons de l'école des coups durs seront 

dur en effet pour les masses somnolentes. Serait-ce facile — que quelques messages et signes soient 

propagation qui alerterait les larges masses sur la dormance de la lucidité perceptive dont elles disposent 
échangés contre leur pain et leurs cirques. Bientôt le cirque sera un cirque de gladiateurs et le large 

les masses seront forcées de gagner leur pain par le sang de leurs ennemis front, sinon elles verseront le 

flux de leur propre sang comme une libation à ceux qu'ils considéraient comme leurs égaux mais qui n'étaient que 
attendant le bon moment pour frapper avec une furie sournoise et irrationnelle ceux qui représentaient 

un miroir qui leur rappelait leur laideur et qu'ils voulaient briser en signe d'autrui 

haine, car ils étaient trop attachés à l'amour-propre pour apprécier la supériorité de ceux qu'ils ne pourraient jamais être. 
et ont donc eu recours à la destruction de ce qui les éclipsait. Même dans la mort dans la vie éternelle physique est 
disponible pour les «brillants», alias White Race. - Si et seulement s'ils ne se sont pas immergés dans 


la bassesse de la matérialité du Samsara. 


Le mythe de la nation multiculturelle : Prémisse - Une nation est une race. Prémisse 2 — une société est une création de 
une course. Prémisse 3 (conclusion) — donc aucune société multiraciale ne peut exister ; prémisse implicite : la notion 


d'une nation multiraciale est une absurdité. 


Le syllogisme ci-dessus est un argument déductivement valable. L'adversaire tenterait de nier sa sémantique 
contenu sur des motifs émotifs flous refusant d'aborder et de réfuter l'une des prémisses. Tel que 


la réfutation est bien sûr étrangère et sans rapport avec une réfutation acceptable et rationnelle qui est bien sûr 
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plus que ce que l'on peut attendre des irrationnels (les seuls êtres en dehors des menteurs - Juifs et 

anti-blancs — qui n'en reconnaîtraient pas la validité). Ce qui découle des prémisses ci-dessus est une 
reconnaissance de la nécessité (dans l'esprit de « l'homme raisonnable », étant un agent rationnel) de la négation 
de cette négation identitaire qu'on appelle « multiculturalisme » si et seulement si bien sûr il souhaitait le prolongement 
de l'identité de ces groupes raciaux/nationaux ou de leur destruction. Conclusion : multinational/ethnique 

les sociétés sont l'instrument du génocide pour les nations/ethnies qui accueillent cette Babel de 

voix discordantes. La recette pour la survie de tout groupe ethnique soumis à ce protocole est de nier la 

négation. Plus précisément par tous les moyens nécessaires et les moyens les plus efficaces. Tel est le dur 'soit-ou' 
de survie : soit on se bat pour prolonger sa propre vie qui entraîne celle de sa nation soit on va mourir 

avec la mort de leur nation à travers le conflit brutal de chacun essayant de préserver son propre genre 

au sein d'un même territoire. S'ils sont autorisés à vivre, ils verront eux-mêmes leur identité effacée et 

vivent ainsi une vie de harcèlement et d'abus ou se voient imposer une identité étrangère inauthentique par le 
Victor. Prémisse : la civilisation est un produit de l'homme blanc. Prémisse 2 : un territoire créé par mais sans 

des blancs mais plutôt des non-blancs. Prémisse 3 (conclusion) : effondrement de la civilisation. De ce qui précède 
syllogisme on peut en déduire une inférence conditionnelle : soit suprématie blanche et civilisation soit blanc 
extinction et sauvagerie. La barbarie des non-blancs est fonction de leur esprit barbare — civilité 

est une construction de l'homme blanc et n'existe pas dans leurs facultés brutes. Ils se préoccupent de 

les uns les autres uniquement dans un but de cupidité égoïste et s'assaillent non pas d'invectives seulement, mais 
avec un physique brutal quand leur avidité insatiable ne trouve pas d'objet pour s'étancher : leur avidité étant 
illimités, ils n'ont nécessairement aucune capacité de civilisation car cela nécessite de la civilité. D'où le 

les blancs altruistes sont le seul groupe biologique (nation) dont on peut parler comme ayant la capacité de 
civilisation. L'idée que les non-Blancs peuvent entrer dans la société des Blancs et devenir pour ainsi dire 


blanchi" simplement en enjambant une ligne invisible illustre la naïveté des universalistes et 


leur credo anti-naturel. 


L'avortement revisité : Un outil de génocide est l'avortement et cet outil, bien que nocif, est et a été 

utilité aux planificateurs sociaux dans leurs protocoles de réduction de la population. La fin qu'ils ont en tête 

désirable dans leur esprit et leur éthique ne consistant qu'en une rationalité psychopathique (une 

la conscience du cerveau reptilien élevée et raffinée par l'intellectualisme - élevée à un niveau supérieur 

degré de malignité) le moyen est pour eux doté d'aucun contenu moral ou sentimental mais 

simplement la froideur d'un scalpel ou d'un instrument de destruction. Le planificateur social (invariablement l'un des 

cabale luciférienne dont le credo est d'être au-delà du bien et du mal, généralement un franc-maçon, un juif ou un membre de 
les ordres catholiques) légifère avec une rationalité froide similaire et met en jeu ses sbires à travers 

incitations du pouvoir et de l'argent pour orchestrer sa volonté dans le plan de réduction de la population. L'avortement est 

le moyen car il est spécifique et facilite le plan ultérieur de création d'un environnement chaotique socialement 


où aucune dissuasion (c'est-à-dire la responsabilité parentale) n'existe et l'incitation de l'envie primordiale 
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(le sexe) motive ceux qui se prévalent de l'avortement sur demande à continuer sans se soucier de la 
conséquences car il n'y en a pas dans leur esprit, économisez le temps et les efforts consacrés à l'organisation d'un rendez-vous 
à la clinique d'avortement. Ainsi, pour la femme grossière et insensible (la femme meurtrière, l'avorteuse), il est 
simplement ‘arroser le dos d'un canard’ pour eux... du moins, donc ils sont endoctrinés à penser par le féministe 
contrôle mental de l'ordre mondial juif. Cependant, à la suite d'un tel acte et de sa complicité 

il y a bien des conséquences mais seulement celles qui peuvent être connues intuitivement par la femme aryenne 
dont la conscience supérieure lui permet de comprendre l'erreur de ses voies. Les non-blancs, étant d'un 

une conscience inférieure et une incapacité à ressentir le mal de l'avortement subit simplement 

la procédure va de soi. En fait, les tendances bestiales des non-blancs les inclinent 

envers une telle pratique comme rien d'étranger à leurs intérêts ayant des prédispositions envers des 

barbaries allant des mutilations génitales au cannibalisme qui sont toutes une émanation praxiologique pour 

parler de leur constitution innée. Cela vaut bien sûr pour tous les non-blancs, y compris ceux qui sont généralement 
instancié comme le sommet de leur hiérarchie, à savoir les Chinois et autres Orientaux d'Extrême-Orient 


(le cannibalisme et la consommation de tissus fœtaux n'étant en aucun cas tabou au sein de leur société traditionnelle). 


Le débat autour de l'avortement en tant que « question éthique » tourne autour de l'idée que 


nier que la vie est mauvaise / mauvaise / fâcheuse, etc. et qu'il existe certains degrés de vie et de non-vie qui se qualifient 

sur une échelle mobile la licéité de « l'avortement » comme négation de la vie. Je ne suis pas d'accord avec cela étant donné qu'il 
ignore les distinctions entre les types de vie, l'être lui-même dans sa substance qui est soumis à 

‘avortement’. Ne pas faire une telle distinction, c'est impliquer que la vie en soi a une valeur inhérente qui est un 

sophisme étant donné qu'il n'aurait pas existé en premier lieu s'il n'avait pas été permis d'exister et même s'il 

avait un bien qu'il ait été activé ou désactivé par la société dans son ensemble (par exemple, l'aide étrangère, les pilules contraceptives, 
etc.) il n'aurait de valeur inhérente qu'en tant que « ce qu'il est » et cela n'implique aucune égalité (noirs, blancs, 

retardataires, hybrides de races mixtes, etc.) donc pas de valeur égale. Pour un nègre d'avoir un ‘avortement comme 

discuté ci-dessus, c'est en quelque sorte la même chose qu'une femme blanche aryenne. Ainsi, nous en tirons la conclusion que 
l'avortement est autorisé pour certains alors qu'il est interdit pour d'autres. Ce n'est pas un double standard, car chacun 

la norme est différente et basée sur la biologie, un noir étant un type distinct ayant une norme distincte 

leur est appliqué. Bien sûr, de natura et de jure, cette norme est appliquée par quelqu'un et cette personne 

est soumis à sa propre norme basée sur son essence et ne peut voir le monde qu'à travers un 

lentille. Cependant l'absolu dans ce relativisme réside dans la nature du naturel et l'« inégalité des 

races humaines’ que l'Aryen participe à l'étincelle divine et que les autres en sont dépourvus. 

étant au mieux (au pire) hybride avec des blancs (juifs, arabes, japonais, indiens, etc.). Ainsi les normes 

diffèrent et, par conséquent, l'avortement est une possibilité pour certains tout en restant dans le cadre de 

loi naturelle et « morale » dans ce sens absolutiste. Le credo occulte de « ne pas nuire » doit être appliqué dans un 

sens plus large que simplement éviter de blesser une mouche qui transporte un bacille nocif qui pourrait dévaster tout 


populations. Ainsi, l'avortement est acceptable dans le cadre de la loi naturelle pour ceux qui voudraient créer une plus grande 
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préjudice. Que les preuves suggèrent que les non-Blancs égalent le crime et proportionnellement plus d'un 

implique plus l'autre, il s'ensuit qu'ils représentent intrinsèquement une menace pour un environnement stable et fonctionnel. 

société. Par conséquent, ils devraient être éliminés de la société. Peut-être que certaines parties d'entre elles pourraient être conservées 
comme des expositions de zoo dans des réserves protégées sur leur propre territoire ancestral pour reproduire les conditions de leur 
ancêtres comme population de recherche et exposition touristique pour l'éducation de la jeunesse blanche. Beaucoup de progrès dans 


le domaine de la science pourrait être atteint et avec un minimum de problèmes étant donné une population durable. 


Expérimentation humaine : La question ici est de savoir si cela est permis du point de vue de la nature 

loi, à savoir la préservation de l'harmonie de l'existence, avec « l'être humain restreint dans sa définition 

à la race blanche. La réponse est oui, mais seulement dans la mesure de s'abstenir de nuire. Ce qui constitue 
‘dommage’ — ce qui entrave ou empêche l'accomplissement du destin de l'être en question. Dans 

la portée de la loi naturelle, cependant, il n'y a pas de limite à l'expérimentation effectuée sur ceux qui sont 

L'autre à soi sauf celui d'atténuer le mal et de servir le plus grand bien. D'où l'expérimentation sur 

êtres sensibles nuisibles ou autrement est l'une des dures nécessités de la vie et nécessaire pour le 

l'accomplissement du destin de la race blanche et son épanouissement sur la terre. Bien sûr comme pour tous 
l'obligation d'inciter à causer un préjudice s'applique dans la mesure où le préjudice est nécessaire tel qu'appliqué. Tous 
groupes biologiques (appelés à tort « races ») pratiquent un tel comportement consistant à expérimenter/utiliser les 
‘Autre’ comme moyen de s'enrichir seul l'objectif final est radicalement différent parmi les différents 

types de non-blancs gravitant généralement vers la satisfaction de l'impulsion immédiate (cannibalisme, 

rituels vaudous, etc.) par opposition aux poursuites plus élevées de l'aryen qui cherche à comprendre la vérité. 
Peut-être que dans le cas du type oriental l'utilité s'élève au-delà de l'indulgence la plus grossière et est 

subi dans un souci d'utilité (travail d'esclave, etc.) mais il n'est pas rare qu'il soit accompagné d'un sado cruel 

le masochisme qui est le plus souvent recherché comme une fin et pas simplement comme un analogue d'un objectif supérieur 
(torture de l'eau chinoise, rituels chamaniques, etc.). L'expérimentation sur les animaux est revendiquée par ceux 

qui souscrivent à une éthique pacifiste selon laquelle toutes les actions qui inhibent la volonté d'une créature - ce qu'ils interprètent 
comme molestation - est prohibitif dans leur système d'éthique alors que tout effort délibéré est intrinsèquement 
interférer avec celle des autres, c'est pourquoi leur éthique est anti-naturelle et de simples chimères utopiques 

jamais possible de réalisation. Ainsi l'expérimentation animale et par extension les animaux d'un ordre supérieur 
souvent appelés humains (non-blancs) est permis dans la mesure où cela ne fait pas de mal inutile de servir 


le plus grand bien de la race aryenne blanche. 


Victimes oppressives opprimées et vilaines : comme le Juif (si caractéristique de lui) le non-blanc 


hurle de douleur pendant qu'ils stabilisent leurs victimes en criant "méchant !" ; pendant qu'ils oppriment l'homme blanc 
ils crient "oppresseur!". Les manipulations psychologiques de l'esprit du Juif ont été 'singées' (donc 
parler) par le non-blanc qui dans son raisonnement logique rudimentaire a vaguement perçu la causalité 


impliqué dans la culpabilisation des Juifs blancs et tirant des avantages matériels et de puissance de leur 


Machine Translated by Google 


hôte trop gracieux et en reproduisant le comportement du Juif découvrent eux-mêmes qu'il est 

contribué à leur avidité insatiable. Jusqu'aux limites de la tolérance (et bêtement au-delà) le non 

blanc continue de presser les Aryens contre le mur et de les opprimer dans la croyance illusoire que le 

la gentillesse de l'homme blanc n'est qu'une faiblesse qui fait de lui la « proie » du prédateur non blanc 

qui, en sentant le sang, saute imprudemment sur ce qu'il croit, dans sa perception délirante, être un 

‘tuer facilement’. 

Une fois que l'aryen se rend compte que le non-blanc n'est plus une victime mais un méchant, cherchant à dissimuler sournoisement 
son pouvoir passe sous la façade de l'innocence, lui l'aryen réagit et annule l'oppression 

nature de l'oppresseur faisant du méchant une victime de sa propre méchanceté. La colère du Saxon enragé 

est le Sangfroid que l'homme-bête au sang chaud est incapable de comprendre comme le seul comportement qu'il 

peut comprendre le combat bestial, la fuite, la fornication et la nourriture - les quatre F. Son manque de rationalité conduit à 
sa projection sur l'Aryen de sa propre bassesse car il ne connaît rien d'autre que les formes de vie les plus grossières 

et est ainsi facilement vaincu par son maître intellectuel. Toute la pratique rusée et rusée des animaux 

de l'homme-bête est perçu bien à l'avance par l'Aryen tolérant qui perçoit des efforts aussi vils que 

sous son mépris et ne subit donc aucune contre-action à moins que la violation ne soit si extrême 


au point de le nécessiter. 


LA DIEVERSITE est notre faiblesse : L'expression courante du politiquement correct marxiste culturel « la diversité est 


notre force » est chargé de contradictions et de présupposés ainsi que d'un contenu de sens nébuleux. 

La présupposition qu'il y a une unité collective sert de prémisse implicite fondamentale de cette 

une affirmation qui n'en est pas une, à savoir qu'il existe un « nous », un groupe collectif identifiable dont 

le prédicat « diversité » est valable, ce qui est considéré comme la seule source d'un certain type de force. Le "nous" n'est pas 
spécifié, mais comme toute rhétorique marxiste culturelle, est simplement implicite d'exister comment et de quelle manière reste 
une qualitas occulta cachée qui vaut aussi pour l'attribut apparemment substantiel de « force », la nature 

qui se cache aussi derrière la fumée et les miroirs du langage crépusculaire porté par l'obscurité 

recoins de la synagogue de Satan. La question cruciale à poser est "qui sommes-nous", c'est-à-dire le sujet 

référencé. La réponse dans l'esprit des masses somnolentes est "nous les bons moutons" alors que les 

la réalité est la main cachée juive et cela exclusivement car c'est le seul groupe à profiter de la 

La «diversité» qui ne crée rien d'autre que destruction et chaos social pour les groupes qui sont forcés 

« intégrés » dans le même espace (mental, physique, etc.). La faiblesse des Autres est la force du 

Juif dont la nature vampirique est telle qu'il se nourrit du chaos et est le macabre profiteur de la misère humaine 

(propriétaires de prêteurs sur gages, usuriers, industriels militaires, etc.). La structure de la phrase a celle d'un 

proposition, une déclaration qui prétend que le sujet (Dieversity) est le prédicat (notre force) mais en dehors de 

cette apparente rigueur indiscutable, incontestable, ce n'est qu'un miroir aux alouettes, une bouffonnerie qui tente de 


programmer les esprits de ceux sur lesquels il opère et réifier cette distillation irréalisable de 
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Les choses « différentes » (dans ce cas, les races qui sont appelées par euphémisme « cultures » comme un moyen de 
contournant les enjeux qui obtiennent dans la réalité par une idéalisation du réel qui est le subversif 

techniques des manipulateurs d'esprit juifs). La diversité est une faiblesse pour ceux qui sont jetés dans le 

ring par le ring master, le promoteur/instigateur du combat, le Juif perfide. Il est récipiendaire d'un 

augmentation du pouvoir aux dépens de ceux qui sont dissociés de lui comme cause et qui ont plutôt eu 

leur attention s'est tournée vers un adversaire créé. Ainsi, même si les adversaires sur le ring pouvaient 

comprendre qu'ils étaient délibérément manipulés dans les coulisses qu'ils 

doivent néanmoins faire face à leur adversaire en cas d'attaque par nécessité de légitime défense. 

Étant donné que leur adversaire (l'aryen) n'est pas à son niveau culturel ou de compréhension (manque de rationalité) 
raisonner avec l'irrationnel serait une tâche vaine d'où la bataille orchestrée par les 

main cachée doit être effectuée dans la mesure nécessaire. Toutes les ouvertures de paix seraient vaines tant que 
ennemi sans esprit ne connaît ni compassion ni maîtrise de soi. D'où le RaHoWa, la guerre de tous contre tous est 
inévitable et, par conséquent, il faut prendre le seul parti possible - le sien, de peur qu'il ne soit effacé 

de la terre. Lorsque les orcs ont été libérés de leurs terriers souterrains, toutes les petites querelles 

doit cesser de combattre le plus grand ennemi alors qu'il se déverse sur le champ de bataille. 

Fool's Gold : Ceux qui choisissent de se vendre pour des shekels — leur devise : « le vert sur le blanc ». Dans les deux cas 
leur substance verte sera trempée dans le rouge de leur propre sang par la réaction violente contre 

eux-mêmes par l'un ou les deux des non-=blancs qu'ils traitent avec condescendance comme des chiens de poche ou les 
blancs de la classe ouvrière dont ils ont pratiquement détruit la vie. Leur seul espoir : se ranger du côté de leur 

posséder son propre peuple ou être exterminé de la terre. Leur maladie : l'égoïsme et ces esprits idéologiques 

des programmes qui renversent des instincts autrement sains (libtardisme/christardisme et mammonisme) ou 

défaite aux mains de la foule en colère (de quelque « couleur »/race/espèce). Ainsi vendre pour l'or des fous 

est en effet folie et renoncer à ses dépens à l'or philosophique et génétique d'une culture supérieure et à ses 

l'évolution basée sur cette substance génétique des plus rares, l'est doublement. 'Les riches’ de l'infamie détestés de tous 
mais eux-mêmes, étaient plus sages de s'humilier et de ne pas enrager la foule agitée sinon la culture de ce 

monde qui est en grande partie une émanation de leur cerveau, cessera avec la guillotine. Tel est mon destin 

ne souhaiterait pas aux «riches» mais leur mépris insouciant et téméraire pour leur propre destin et leur 

le mode de vie décadent du libre-service les dirige, ainsi que la culture supérieure, vers le précipice et dans 

la tombe. Ainsi pour le salut de la race blanche il faut le réveil des fous et cela 

peut-être en tirant le tapis persan sous ces décadents alors qu'ils sirotent leur cognac de 

gobelets de cristal dans leurs fauteuils à dossier de cuir. Le sabotage du système à tous les niveaux est donc nécessaire, 


un épuisement des ressources du système par tous les moyens efficaces et un refus 
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y contribuer économiquement comme moyen de saigner à blanc le vampire parasite dont le sang est 

simplement la collection en somme de l'Aryen à travers les âges. Un boycott de la société établie, un 

sortie du système (ou du moins une vie vécue dans « l'ombre » d'un point de vue formel, c'est-à-dire 

sous le radar de l'observation/reconnaissance bureaucratique ou de l'observation sous la forme d'un 

citoyen; stratégie de l'homme gris). Les étalages ostentatoires de richesse opulente et d'objets de statut sont liés à 

attirer l'attention indésirable des masses jalouses - quelque chose que la classe supérieure insensée n'a pas encore 
comprendre et qui, chaque jour, c'est comme piquer un curé avec une canne à manche d'or - le chien (pauvre) 

ne peut supporter qu'un certain nombre d'abus avant de commencer à mordre la main, en particulier la main qui bourre celle de ses propriétaires 
bouche avec un bifteck tout en n'accordant qu'un os avec un dédain condescendant. En conséquence, le fou 

l'or est enroulé autour du cou des riches et ils se balancent depuis les balcons de leur palais 

manoirs - qu'ils méritent ou non ce sort, la sous-classe s'en fiche, car leur intention est simplement de 

se venger de leurs maîtres autoproclamés et piller et piller leurs demeures sans raison 

ferveur. C'est bien sûr le plan de leurs maîtres juifs dont le soulèvement de la populace combiné avec le 

la corruption de la classe supérieure par le mammonisme et le classisme aboutit à la guerre de classe qu'ils recherchaient 
à orchestrer depuis le début. Ce n'est qu'à ce moment-là qu'ils se concentrent sur les non-blancs qu'ils utilisent comme 

leur instrument irréfléchi de violence contre les Blancs plus rationnels et intelligents. La Marie 

Le comportement d'Antoinette de la classe bourgeoise est bien sûr insupportable pour la classe inférieure étant donné qu'ils 
sont à jamais piétinés sous les pieds de leurs maîtres devenus comme le susdit chien de rue : un chien battu 

dont le traumatisme s'accumule dans sa psyché pour se déchaîner sur ses agresseurs apparents (même si ces 

les agresseurs peuvent être ceux qui se cachent dans les coulisses, bien sûr la classe bourgeoise est contributivement coupable car elle 
sont aussi les instruments de la main cachée qui orchestre cette guerre de classe et de race pour leur propre compte. 
l'enrichissement et la destruction de ceux qu'ils considèrent comme leur plus grande menace, les bourgeois blancs 

être plus intelligent et jouer un rôle relativement puissant dans le système). ‘L'argent, l'argent, l'argent, 

de l'argent — de l'argent ! le credo des bourgeois saisissant la corne d'abondance des délices mondains et la vidant 

dans toute la mesure où ceux des siens moins chanceux sont partis avec les restes, les restes 

de la table comme des chiens tandis que le Juif rusé apprécie et ordonne au chien de mordre le bejeweled 

main qui le nourrit. Le chien n'ayant d'autre recours que de sauter à travers les cerceaux pour un meilleur déjeuner 

du Juif qui joue le rôle d'intermédiaire redistributeur, entraîne les chiens à haïr leur ancien maître 

et d'attaquer et de tuer comme un outil utile du Juif qui inévitablement déposerait ses chiens de guerre sur 

leur valeur d'usage étant dépensée comme chiens d'attaque. L'unité n'est pas une tâche facile à réaliser quand la lueur de 
Mammon aveugle les yeux de ses adhérents (à la fois riches et pauvres, celui qui le possédait physiquement mais les deux 


mentalement possédé par sa lueur envoûtante). 
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Gradualisme et autres stratégies subtiles : La politique des créatures vermiformes qui se sont choisies comme 


maîtres sur la terre reflète leurs pensées intérieures et leur constitution génétique, à savoir celle du mensonge et 

ce sont les formes de dissimulation de la réalité (en détournant l'attention de celle-ci ou en établissant une fausse 

la réalité à sa place). L'une de ces formes de dissimulation est l'introduction de nouveauté dans un 

l'environnement comme moyen de le détruire et de le remplacer par (du moins telle est l'attente) l'un des 

sa propre création, la réification de ses propres désirs éphémères et finis, Telle est l'attente. Mais 

la réalité : le contrecoup karmique du réel lorsque l'on tente de sortir de la chaîne causale de l'existence 

comme s'écraser contre un mur de briques en croyant à l'illusion qu'il peut déformer le tissu du réel à travers un 

simple acte de magie noire. Cependant, étant menteurs, ils se mentent aussi à eux-mêmes et, dans leur spéciosité, ils 

se convaincre de la possibilité de l'impossible. En conséquence, ils sautent de la falaise vers le 

des hauteurs comme lcare et plongent dans les profondeurs en s'écrasant sur les rochers de la réalité. Cependant 

leur illusion est forte, correspondant à leur désir de pouvoir tout aussi fort, ce dernier étant 

insatiable et donc inévitablement vouée à l'échec ab initio. L'imposition de cette praxis est progressive, 

imperceptible avec le mensonge proposé dans la conscience de la victime par la répétition et 

une propagation omniprésente de la propagande de tous les côtés sous toutes les formes tentant ainsi de créer une nouvelle réalité 
pour celui de l'ancien de, à l'insu des architectes, l'argile et le fer voués à s'effondrer sous leur propre 

poids et au-dessus de ses concepteurs dans un tas de décombres meurtriers. Appelez ça felo dese, la justice poétique ou la 
main de dieu rectifiant l'équilibre de la justice qui a été effrontément incliné par le luciférien quand il est capable 

de maintenir le mensonge, c'est-à-dire est imperceptible. Faute de quoi le gradualisme n'est qu'un retardement de l'inévitable 
contre lui-même et ce à proportion de sa perceptibilité, d'autant plus qu'il s'expose à travers le 

cupidité de ses architectes plus vite il sera détruit une fois les écailles prises aux yeux des 

Aryens qui réagissent alors à la tique qui s'enfouit dans leur forme quasi cadavérique. 

Ces stratégies subtiles de la graine de serpent sont la seule façon dont un parasite lâche et faible a 

de s'incuber dans le corps hôte et de procréer davantage de ses graines. A travers la ruse 

et rusés comme un serpent, ils se faufilent autour de leurs hôtes sous le couvert des ténèbres et mordillent ses 

talons avec des crocs empoisonnés. Une fois attrapé, cependant, le serpent perd sa peau avec du sang alors que le couteau 


de l'Aryen le découpe en morceaux. 
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